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EMPEREURS 

Contenus dans ce Volume. 

DoMiTiEN régna quinze ans & cinq 
jours. Ans de Rome 832-847. De J. C. 
81.96. 

Nerva régna feize mois & quelques 
jours. Ans de Rome 847-849. De J. C 
96-98. 

T R A J A N régna dix-neuf ans , ûx mois , 
& quinze jours. Ans de Rome 849-868. 
De J. C. 98-117. 
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SUITE DU LIVRE XV IL 
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FASTES PU REGNE 

DE DOMITIEN. 

Sex. Flavius Silvanus. §^^^ r. s^i 

T. Annius Verus Pollio. De J» C, %i 

Domiden fuccéde à Tlte, mort le 
treize Septembre, j 

Ses commencemens mêlés de quelque 
apparence de bien. 

DOMITIANUS AUGUSTUS VIII. î ^^^ ^ g 

X Flavius Sabinus. pej. c. \% 

On peut apporter 4 cette année di- 
vers r^emens , dont le détail fe trou-, 
yera dans THiftoire. ,^ 

- ~ * 

* Le nom de Domitien outre fès deux (onfilats ' , . ^ 

li*a paru que deux- fois ordinaires , il avoit éjté 
dans nos fafies^ Mais einqfoisConfulfubftitué* 
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6 FASTES DU REGNE 

An. R. a34DOMîTIAîru« AVGVSTUS IX. 

De J. c. 83 Q^ Petilius Rufus IL 

Trois Veftales condamnées , mais laif- 
fées maître:flre$ de fe choifir un genre de 
jnort. , 

Voyage de Domitien en Germanie 
pourâîrela guerre auxCattes.il revient 
îans avoir vu l'ennemi , & fe fait décerner 
le triomphe. On peut croire qu'il prit, ou 
fe confirma alors le fiirnom de Germani». 
^e. 

An. R. 85 5 DoMiTiANUs AuoysTus X. 
Dcj. C.84 Sabinus» 

Le Collègue de Domitien peut être* 
Pppius Sabinus, qui périt peu après dan& 
k guerre contre les Daces» 

Grande viâoire remportée par Agrî- 
cola fur les Calédoniens. Ornemens du 
triomphe décernés au vainqueur» 

DOMITIANUS AUGUSTUS XI* 

D«jrc.87 FuLvius. 

On conjeâiu^ que Fulvius , CoqûiI 
avec Domitien , eft T. Aurélius Fulvus^ 
ou Fulvius , ayeul de l'Empereur Tite 
AntonixL 

Retour d'Agrkola à Rome. 



Û E D O M 1 T ! E N, 7 

DOMITIAI^US AUÔUSTUS XIL Ah. R, «57 

S£R. Cornélius DolàB£lla« D< J* C. 86 

Inftitution ^tlcs Jetnt CapttoSns.* • * 
. Commencement de h guerre des Pa- 
ces , félon Eufébe. 
Les NaËunons vainctis & exterminés/ 

DOMÏTIANITS AuGUSTirS XÏH. Aw. R. S3« 
SATtJRNlNXrs. ^^ J.C.S7 

Contîniratîôn de b guerre des Da- 
"tcs pendartt^ciette année & les iuïvàtx- 
ies.' 

DoMrriANUs Attgustxjs X^. Ah. r. Sî9 

X, MiNTucrus RuFUs. * ï^* h C» *• 

Jeux Séculaires. 
Faux Nérbti. ' ^ 
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' t : : .' . ; tut Vïûs 11; ' ah. r. 840 

..... . Atratïi>îus. ^DeJ.C. 89 



Ordonnance pout chaâer de ftomé 
les Aûxolojgats. ™ 
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DowiPWpAWitfs 1 AuevsTS»^ XV. ' Am. r. 841 

M. C0CCïtt;S N*BRVA â > •' .DtJ.c. 9^ 

On peut rapporter à cette année la 
fin de la guerre des Daces. Domitien 
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« Î^ASTES DU REGNER 

àprèis avoir acheté la paix des Barbares J 
* ie fait , décerner le triompjie. 



. ^«^ 



Ah. R. $41 M. UlpÏUS TraJANVS/ 






Domitien triomphe des Daces & de^ 

Germains. Jeux à cette occafion. Il don- 

ne aux principaux Sénateurs un repas 

. lugubre-, où tout annoaçoit la mort : & 

. : _ il les renvoie après s'être cUverti de leur 

frayeur. 

..-Il xhange les noms de;^ mois de $ep- 
.temb^ & d'0£toÉré , eri ceux de Geç- 
manicus & 3e Domitiânus. D ayoit com- 
mencé de régner dans le premier ïe 
ces deux «leis» & étoit né dans l'autre. 
, Lq$ nouveaux noms <pi'i| avoit intro- 
duits , ne durèrent qu'autant que fba 
règne. r 

II paroit qu'il ferma aiprs le teinple de 
Janus. 

Cornélia ^ la première des Veftales ^^ 
: cft enterrée vive, . , . 

Am. r. 845 Domiti anus Auoustus XYL 

De J. C 9» Q. VoLUSius Saturninus. . . î : 

Domifieiï feit SHracher beaucpu^ de 

^vignes, & défend d'en planter de iioU* 

velles &ns la permiffion du Magiffa^t. 
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D E DOMITIÉN. * ' 

* Révolte de L. Antoniifô qui <:om- 
niittidoit fur le haut Rhin. Il eft défait ^cX\^ 
& tué. 

Redoublement de cruautés de la part 
de Domitien à cette occaûon. Change- 
ment introduits d^is la Milice. 

, . . POMPEIUS COLLEGA. ^W. ï^- ^4i- 

...... Priscus. DeJ.C. ^i 

Mort d'AgricoIa. 
' Bébius Mafia accufé de concudion 
j)^r Hérennius Sénécion & par Pline le 
jeiine. ' . 

On peut rapporter à cette année la 
guerre -contre les .Satniates ^ en confé- 
quencé de laquelle Domitien porta au i 

Capitole une couronne de laûtier. 

;.;;.. Asprenas. Am. h, Î4t 
.....: Lateranùs. Dtl.C. 94 



Domitien fmt mouHr Héremûus Se*- 



r * *• ■•■ 



' * Je place fous cette tien* Dion ne farte àe 

année la révolte de L» la rifohe de /.. Anto» 

Antonius , pour la rap* nius , ^u* après avoir ter- 

procher du tems de la miné ce qui concerne la 

mort d'AgricoIa. Ces guerre des Daces. Or le 

deux événemens ne pa^ triomphe, de Dotnitien 

toisent pas devoir être furies Daces fi rafpor^ 

fort éloignés Vun de Vaw te à Vannée précédente^ 

tre ) puifqu* ils font mar» Ces raifons m* ont déicr» 

?i^ l^un Jar Dion & fniné à m*éèareer du finf 

e jeune viBor » l'autre timxnt de M* de TilU^, 

par Tacite t i A^T, ^4,) mont , qui place cin^ 

comme V époque des plus ans plutôt la révolte de 

grandes, & des plus atro' L» Antmius. 
ces cruautés de Domi* 
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néck>n , HelvkKus Prifcus , Arulénuâ 
^ Riifficus. 

Fannia , veuve dUelvidius Prifcus , 
père de celui dont il vîeht d*étre parlé , 
^& Arria , mère de Pamria , font en- 
voyées en cmI , atâH bien que Jurnus 
» Mauricus, frère d'Arulénus/ 

ExpuUion des Philofophes , parmi lef* 
quels fe diflinguoit alors Epiâéte. 

Poëme de Sulpicia , dame Romaine ^ 
fur Fcxpulfion des Philofophes. 

Quintilienachevoit alors fes Inïtitu- 
dons Oratoires. , 

f .Il 

ê 

An» R. 846 I>OMITIANUS AuGtTSTUS XVII. 

Dcj. c. 95^ Flavius Clemens. 

Perfécution excitée contre les Chré- 
tiens. On la coqsipte pour la. féconde. 
Flaviu$ Clémens., G^Ilégue & proche 
parent de Domitien , & Flavie uomU 
dUle» époufe de Clémens & â paren- 
te , font enveloppés dans cette perfé^ 
cution. Clémens eft mis à mort , & Do« 
midUe reléguée dans llûe^ dé Panda- 
taire. 

S. Jean , après avoir été fauve pat? 
çûracle du fuppliçe^de.Ia chaudière boutl^ 
lante ^ eft relégué dan^ llile de Pathmos ^ 
où il écrit fon Apocalypfe. ' 

Recherches Élites par ordre de PoitîÏ- 
tien contre la poûérité de David. ' 



DE D O M ITI EN. Tf " 

Juvemhis CdUus forme avec cfuel- 
ques autres une coofpira^n contre Do* 
mitien. U eft décelé , & par des protêt» 
tations réitérées de fon innocence, aux* 
quelles il joignît la promefle de s^infor- 
mer de la conjuration , & de donner fur 
ce fujet des lumières l il obtint un d^î 
qui le conduit jufqu'au tems de la mort 
de Domitien. j 

Acilius Glabrio mis à mort. 

Domitien fait mourir auffi Epaphro- 
dite , pour avoir autrefois mdé Néron à 
fe donner la jnort. 

C FxTLvlus Valens. An. R. $4^ 

C A^TISTIUS ViTUS. PcJ.C» ?^ 

Le Cçnful Valens étoit âgé de quatre- 
vingts-ix^ans. 

Domitien eft tué d^ns fon Palais le 
dix-huit Septe^nbie par quelques-uns de 
fes af&ancMs. Domitia , fa femme , étoit 
du complot : & Nerva , qui lui fuccéda , 
en fut pareillement inftruit. 

On prétend que fa mort funefle lui 
avoit été prédite, & qu'Apollonius de 
Tyanes étant à Ephéfe , la connut & 
Fannonça dans le moment même que le 
meurtre s'exécutoit. 

Domitien mourut détefté du Sénat » 
ind fférent au peuple , regretté des fol* 
dats. 



■Si FASTES DU REGNE , «te." 

Les Poëtes Silius Italicus , Stace , Ju- 
véoal , Martial , ont fleuri fous ï>3mr- 
tien. Le premier & les deux derniers 
J'ont furvécu. 
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HISTOIRE 

DES EMPEREURS 

ROMAINS^-: 

DEPUIS AUGUSTE 

JUSQU'A CONSTANTIN. >. 
!M-«-»-<">-**M-«.**4-*^>4-«-« 

D O M I T I E N. 

§. U. 

Jbus Ut vices riuriis tu Domitltn. Il montré 
Sabord fa vatiiié , 6f la porte aux plus 
grands excès. ASions &■ réglemens dignes 
dé louange^ Traits de Jèvér'ué. Il ne fat point 
avide par caraàire , itiais il le devint par 
le befoin de remplaeer fes p-andes déptnfis. 
Bâtiiaens de Doraititn. Jeux SèeulaireiJ 
Largejfes (f repat. Augmentation de la paye 
tiu Soldat. La cruatiti bd itott nalurelle. 
Il l'txtr^oit de fins ^Qid , S^ayeç^ mra^x - 
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nement de diffimulation, Règlem4nt en fa* 
veur des Sénateurs demandé par le Sénat à 
Domiticn > 6» refiifi. Ses vengeances s* état* 
dent jufques fur les perfonms du commun, 
Cornélia, Fefiale^ enterrée vhvé^ Pegafus & 
Vibius Cri/pus échappent par leur complai* 
fana à la cruauté de Domiùen, Ses débau» 
chfs^ Son incefte avec Jk nréce j à ^ui il 
caufe la mort. Il ne fut pas également in* 
tempérant en te qui regarde la table , mais 
arrogant , fombre & farouche. Sa vanité le 
porte à vouloir fe fignoler dans la guerre^ 
Il entreprend uns expéditum contre Us Cat* 
tes , & il triomphe fans avoir vu l'ennemi^ 
Les Ckéruffuesvaincits. par les Cottes ^Guer^ 
re des Daces. Paix honuufe conclue par 
Damitien avec DécébaU , Rot des Daces, 
Mpllejfe de ce Prince. JLa difcipline énervée. 
Repas lugubre fi' effayant donné par Domi* 
tien aux p'ineipaux citoyens. Les Nafa* 
mons détruits. Expédition de Domitien con* 
tre les S armâtes, faux Néron, AffaJJinats^ 
commis avec des aiguilles empoifomUes, 

♦Tous les C\^ P*^ ^^^ appliquer à Domkieir; 
Vices réu- v^ fiiccédant à Tite , ce que (i) Tite-, 
nis en Do- Lïve^a dit dHiércmyme Aiccédant i Miéron* 
fiitiçii. u ^y g q^^ j^g xioms à cbangen Un Prince 



( i) Vtx qutdem nllFbo- Vcrùm eiiîm vero H!erd« 

soimoderatociue Régi fia- nymus velue fuis nttfs 

cilis erat favorapudSy- defiderabileipefficerevei" 

racufanos , fuccedenti let avum , &c. 



ï>OMITIIN, tjV. XVIt ; i^- 

plein de modération & de bonté , auroit 
eu peine à fe faire ûmer après Tite , qui 
avoit été adoré de fes fu)ets. Mais Domi* 
tien par fes vices fembla fe propofer pour 
but de feire regretter fon frère. 11 réunit 
dans fa'perfonne & dans fa conduite tout 
ce qmpeut rendre un Gouvernement mé 
prifable & odieux. Baflement vain y inià- 
dable de titres , de mohumcais , d'éloges 
flatteur^ » ùl vanité produiût en lui la )a- 
louâe contre quiconque fe diflinguoit par 
quelque endroit que ce pût être , & tout 
mérite devint un crime auprès de lui. Ce 
fi;t un caraâère iombre & renfermé en ^h^ 
lui-même, qui ne içit aimer perfonne. Il , 
avoit craint fon père en efclave , il avoit 
haï fon ârere : & les anus de Tun & de Tau- 
tre trouvèrent en lui un perfécutcur. Ti- , 
mide & ombrageux , il fut cruel par lâche- 
té , & il immola à fes craintes & à fe& dé- > 
fiances éternelles un nombre infini de têtes ^ 
illuftres. Prodigue & diffipateur , la difette,. 
le conduisit ; aux vexations & aux rapines. 
L'^tiâce & la fourberie fe jcMg^oieat en 
lui aux violences tyranniques : & jamais 
perfonne jie fçut mieux dégoifer fes haines 
meurtrières fous des dehors careflans. Ca-r 
pricieux à l'excès , on l'offenfoit en le flat- 
tant , on l'offenfoit en ne le flattant point. 
U^yoiltdfleiK dfefptit pour fe défier d^ ;idU- 
lateurs, & tropd^HTogance pour ne pas 
exij^er l'adulation. Mou , inappliqué , il 

£ou0bhrb pàrefic&Tindoîence jufqu'â paÊ 
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i5' Histoire dbs Empereurs. . , 
. Sfiet,{Qr journellement des heures entières à tuer 
J/onty$, ^çg mouches dans fon cabinet : &perfonné 
^ n*ignore à ce fujet le mot de Vibius Crif- 
pus , qui fur ce qu'on lui demandoit s'il y , 
avoir quelqu'un avec l'Empereur. , répondit, 
agréablement : » Non , il n'y a pas même 
» une mouche, u Dans la guerre Dorfii-^ 
tien n'avoit nul courage-, nulle, capacité : ; 
& auffi méprifé des ennemis du dehors, ' 
que détefté au dedans , les. triomphes doiît 
il voulut fe décorer (i) , font autant.de ' 
preuves & de témoignages de fes honteu- ^ 
..Sue^.fes défeites. Ajoutez à tous ces traits I9 dé- 
ll^or^ ;• bauche la plus outrée , une jeuneflepaffé^ \ 
dans la corruption , & lorfqu'U fut^plus 
avancé en âge , les adultères , les inceftes 1 '] 
Si le foiWe pour une époufe impudiqiie^, 
qu'il avoit enlevée à fon mart, & qui coii- 
tinuant ks cféfordres fçut néanmoins le 
captiver tant qu'il vécut , jufqu'à ce que 
menacée de la mort , elle le prévint & le 
fit périr lui-même. Tel eft le portrait tjue 
l'Hiftoire nous a laiffé de Btemitien , & les 
fdts que j'ai à raconter , en prouyetont la , 
reffemblance. 
tî montre ^ ^^ manifefta pas d*dbord tous fes vî- 
ii 'abord fa ces : mais il ne fe gêna point fur l'article. de 
vanité, &I2 vanité, qu'il prenoii? fans doute pour 

aux plus ' , * . '..,'"',/ j 

grands (oCupis (Domftîani^ quod * Uiûr*pharei.P/lff« 

excès. P"^^* nonaiiaa majusha- JP44. n* r ... . ' .: , ' î 
77//^^, bebatur indicium , quàm ^ '• - • > 

Dont, arté * tes éditions portent tû\m^hs^J»t]^ , mâû* filial . r 
§• â <i fuUl me purçUx 

iEuaouç 
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amour de la belle gloire. Ainfi il reçut dès 
les commencemens tous les titres d'hotv 
neur , dont les Empereurs avoient coutu- 
me de différer quelques-uns , comme pour 
fe donner le tems de les mériter. Il ofa 5^^^ 
dire en plein Sénat, que la fouveraine puif- Dom. t^» 
fance doit il commençoit à jouir , étolt ^ •^'*' 
une reftitution de la part de fon père & 
de fon frère , à qui il avoit bien voulj^ Ja 
céder : comme fi la circonftance fortuite 
de fa préfence dans Rome au tems de la 
mort de VitelBus , & les honneurs qui lui 
fiirent déférés alors ^ & quil dut unique- 
ment à fa qualité de fils de Vefpafien , euf- 
fent pu former un titré en fa faveur contre 
Vefpafien lui-même , dont la confidération 
ieule les lui procuroit. 

U fe fit défigner Conful pour dix ans de - ^^ 
imte , jaloux de marquer les années par ion ad. »r# 
nom , & enviant aux particuliers cette foi- Conf^ 
ble prérogative. Il ne prit néanmoins que 
fept G>nfulatsconfécutlfs : les trois autres fe 
trouvent diftribués dans les huit dernières 
années de fon règne. Et comme il avoit 
déjà été fept fois Conful , tant fous Vef- 
pafien que fous Tite , il étoit flatté du glo^ 
rieux avantage d'avoir accumulé fur fa tête 
dîx-fept Confulats , nombre auquel n'a ja- 
mais atteint aucun autre Romain , ni avant 
ni après lui. -Curieux d'un fafte puérile , au 2?/o. >' 
Keu de douze Lldbeurs ^ qu'avoient Végu- 5tfet. 
liérement les QonMs:, Domitien en pre- 
noit vingt-quatre \ & lorfqu'il eut uçe fpis 

Tom^ VIL B 
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triomphé, il ne préfida plus au Sénat qu'a^ 
vec la robe triomphale. La même vanité 
qui lui faifoit délirer le Confulat , le por- 
toit , par un autre tour d'imagination , à 
en dédaigner l'exercice. U ne fut jamais 
Conful plus de quatre mois : le plus fou- 
vent il ne garda la charge que Jufqu'ati 
treize Janvier : & , fans en avoir fait aur 
cune fonâion , il Fabdiquott , non pas fut 
vant le cérémonial ordinaire , dans une af*: 
femblée' du Sénat , ou même du Peuple f 
mais par un fùnple édit affiché au coin d'une 
p^.^ place : (i) en fcwrte que , dit Pline , pref^ 

Pan» 6j» <IU6 1^ ^^ule marque à laquelle on recon-^ 
nût qu'il gérait le G)nfulat , c'étoit de ne 
yoir paroître qu'un Conful. 

Il reconffaiiifit plufieurs édifices confu- 
més par le feu , fôit fous Néron , foît dans 
le dernier incendie^ Mais îl n'y inscrivît 
que fon nom , & fupprima ceux des pre- 
miers auteurs. Il remplit te monde entief 
, 4e fes fbtues , félon l'expreffion de Dion ^ 
& il ne fouffroit point qu'on lui en ér^eât 
dans le Capitole , qui ne fuflent d'argent ou 
pi^^ même d'or , & d'un ceftain poids. On leur 

Pan» f2, immoloit une ii grande quantité de viâi* 
mes y que les rues qui menoient au Capir 
tôle en étoient fouvent embarraffées : & 
l'on (2) verfoit , dit Pline , autant de fang 

(1) Ut hoc folo intal- mini atrocifllma effigies 

ligerentur ipii ConTules tanto vi^^imarum cruor^ 

fuiflTc , (^uod alii non (uif- coleretiir , quantum ipA» 

fent. humani fshiguinis profuik; 

(i) Qwim («viffimt do* del)at, P/m* 
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Ses animaux pour honorer Vitaà^e du ty- , 
lan , qu'il verfoit lui-même ïlé fang humain 
^our iatis&irê fa cruauté. U étott il jalout ^^0% 
du tel^ea dû à fes ftame^ , qu'il Et con- 
damner h mùtt une femme, dont 'tput le 
crime étdit de s'être déshabillée devant une 
repréfimtâtion de l'Empereur. U lafla la pa- Suet^ 
tience publique par le nombre exccfSf d'arcs 
de triomphe quil fe drefia dans les diffé- 
rens quartiers de la ville pour fes préten- 
Auçs vidoîreS ; & Pon infcrîvit fijf \m dé 
ces monumens un mot Grec qui fignifie , 

Après avoir été battu & repouffé par 
les Germains , il prit le fumom de Ger- 
-immique , comme sU les eût vadncus , & îl 
4onna ce nom au mois de Septembre , dans 
lequel il étoit parvenu.à l'Empire , & celid 
-de Domitien au mois d*Ûâobre , dans le- 
4iuel il étoit né. Il fe fit prodamer Impeta" 
4or\ ou Général vainqueur ^ vingt-deux 
fcÀs penckmt le cours de fbn règne , qui ne 
fut presque marqué que par des défaites. 

Le titre de matre & Seigneur , qu'Au* 
gufte & Hbére avoient rejette avec lUie 
Sone d'horreur , ne fuffit pas à l'arrogance 
^ Domkien : il y joignit celui de Dieu ; 
& diébint un )our \à formule des Lettres 
^qu» fes^ Intendans dévoient publier en fon 
nom , il commença par ces mots : Voici ce 
ipt'ordùnnc notre Seigneur & notre DkiL Cç 
fiyle impie paâa en r^e fi>us (on règne. 
U^.s'en ferroii M-méme f & annonçant par^ 

B at 
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un édit fa réconciliation avec Domina , {à 
femme , qu'il rappelloit après Tavoir repu* 
diée , il s'exprima en ces termes : Nûus V^ 
vons fait rentrer dan^ notre Temple *. Per^ 
fonne n*eut plus la liberté de lui parl^ , ni 
.de lui écrire , qu'en employant cette flat- 
terie facrilége , à^ont nous trouvons la preur' 
ve fubfiftante dans Martial (i). 

Après un tel excès , dont la feule phré-' 
néfie de Caligula lui avoit donné l'exem- 
ple , il eft prefque inutile d'ajouter qu'il 
convertit la maifon où il étoit né , en un 
5ui;f* temple dédié à fa fiamille, & au nom des 
2>om. I. Flavius , & qu'il inftitua un collège de Prê- 
' ^* , très pour en célébrer le culte. H ne faifoit 
en cela qu'imiter ce qui avoit déjà été étar 
bli en l'honneur des Jules , des Claudes » 
& des Domitius. 

Les différens traits que Je viens de rer 
cueillir , ne font pas tous du mé^ie tems , 
comme il a«té aifé de l'obfervèr : &*J'^ 
mis enfemble tout ce qui pouvoit contri- 
buer à peindre la vanité extrême & l'arro» 
gance de Demitien. Il montra ce vice , ainfi 
que je l'ai dit , pendant qu'il cachoit encore 
les autres y car les commencemens de foa 
gouvernement préfentent des aûions & 
plufieursjéglemens dignes de louange. 
On pourroit mettre en ce rang les hoth 

* Pulvînar. Ce terme cris , & la niche dans /4e 

marquait le lit fur lequel quelle on les plaçait* 

on couchait lesfiatue^Àes { t )Ed'.élum Domîni Dcf* 

DitMç dans Us refos/a" ^ue pçArif Mort, V* %• 
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héûrs qu'a rendît à la métooire de fdn frè- 
re , & réloge funèbre de ce Prince aim^le 
qu'il prononça avec larmes , s'il if avoit 
paru datis le tems même que c^ètoît de fa 
part une pure comédie* Perfonne n'y ïut 
trompé : & l'embarras des courtîfans ne fut 
pas médiocre , parce qu'ils craignoient en 
montrant de la douleur de bleffer fes véri- 
tables femimens , & en témoignant de la 
joie , de paroître le deviner & démafquer 
ion hypocrifie. Mais voici quelques en- 
droits de fà conduite vraiment louable. ' 

U fita un œil attentif & févére fur les AAîoft* 
Magiôrats , foit de la ville , foit des Pro- ^ J^»]^^ 
vinces , & il les tint tellement en refpeâ ,gng, ^e* 
que jamais on ne les vit ni plus modérés , louangje. 
ni plu» éxaâs à éviter toute irl)uftice : au-J^"»*? ^® 
lieu que la douceur du gouvernement fous ^^^^^^ 
fes fuccefleurs Nerva & Trajan , donna Dom. *. 
lieu à pluâeursde ceux qui fe trouvèrent^ •^'*<»» 
en place ,,de s'écarter des régfës , à de 
s'attirer en conféquence des' accufations 
flétrif&ntes. 

Il rendoit lui-même la \vû\cê avec imé 
grande intégrité. U avertifîbit touvcnt les 
Juges de la fidélité avec laquelle ils de- 
vaient traiter leur • important nfîiïiftère , & 
H punifibit ceux qui ^étoient laiffé gagner 
par argent': il prit plus d'une fois extraor- . 
àinairement connoiflance de certaines af- 
faires qui avoient été mal jugées , & aflis , 
fur fon tribunal dans la place publique , il 
icafiîi par foa autoiité fuprâme des fenteti^if 
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ces , où la faveur avoit été plus confidéréei 
que le bon droit. Il fit rentrer dans la f^r^. 
y itudiû ), & rendit à fon maître un efdave ^ 
^m pendant pluiieurs années s'étoit attribué 
la jouiflance de la liberté^ & qiû même 
étoit parvenu au grade de Centurion dan» 
les troupes. Un Edile s'étant rendu légiti- 
mement fufpeâ d^avidité Si de rapines » 
Domitien exhorta les Tribuns du peuple à 
pourfuivre ce Magiffarat comme concuffio* 
naire , & à demander contre lui des Juges 
au Sénat. > 

Ayant pris la qualité de Cenfeur ^ il la 
garda , à l'exemple de fon père » durant 
tout fon règne , & il en remplit les devoirs 
par diverfes ordonnances qui tendoient à 
la réforme des mœurs, U interdit aux fem« 
mes d'une conduite fcandaleufe l'uT^e de 
la litière , & la faculté de recevoir des legs> 
& de recueillir les fucceffions qui auroient 
pu leur ^artenir. U chafla du Sénat un 
ancien Quefleur , qui avoit un goût immo^ 
déré pour la déclamation & les danfes théâ? 
traies. U y raya du tableau des Juges un 
Chevalier Romain , qui ayant répudié fa 
femme pour caufe d'adultère » Favoit en- 
fuite reprife. U remit en pleine vigueur fai 
loi Scantinia , portée contre les dâ)aucfaes 
jqui violent Tordre de la nature , & il pu« 

Dom!*^n\ ^^*^ P^^*^ ^ crime des Sénateurs & des 
^ Dio. Chevaliers. On doit le louer aufli d'avoir 
.4éfendu que l'on fit des eunuques dans 

boitte l'étendue de r£mpire » quqqu'ui| 
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moûi de malignité Tait peut-être coaduc 
dans rétabnffement de cette Loi fi £tge & 
fi )ufle en elle-même. On a prétendu qut 
fon intemion étoit de reprocher à fcm frère 
rinclination & la £Eiveur quHl avoit témoi* 
gnées pour cette efpèce de monftres fi peu 
dignes de la proteâion d'un Prince fage & 
Vertueux. Et ce foupçon n'eft pas fans vrai- 
femblance. Il eft bien certain que la con- 
duite peribnnelle de Domitien ne permet 
pas de penfer , que dans tout ce qu'il fit 
pour maintenir ou pour rappeller la pureté 
des mœiu^ , ce foit l'amour de cette vertu 
qui l'ait animé. Ainfi nous nous croyons Suett 
en droit d'attribuer encore au defir de dé- ^om, $* 
crier le gouvernement de fon père & de ^'^ 
fon frère , la févérité avec laquelle il punit 
trois Veftales , dont ils avoient épargné 
ies défordres. Domitien les condamna à la 
mort , en leur laiflant néanmoins le choix 
des voie$ qu'elles voudroîent prendre pour 
ibrtir de la vie. Deux étoient fœurs , & 
avoient pour nom Ocellata , la troifieme 
eft appellée Varronille. Nous parlerons bien» 
tbt du fupfriice d'une autre Vefiale , fur 
fequel nous avons plus de détail. 

Cette rigueur quadroit bien mal avec les 
moeurs de Domitien : de même qu'on ne 
s'attendroit pas à trouver dans l'ufurpateur 
du nom & des honneurs fuprêmes de la 
Divinité un zèle vif contre une fimple irré* 
vérence en mutiére de Religion. Un de^^ 
jifitocfais du Pnoce ayant employé à CQ^!s 
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truife un monumenf à fon fils des pierreil 

defiinées à entrer dans l'édifice du Capito- 

le , ce religieux Pontife ne put foufFrir une 

telle profanation. Il envoya des foldats pour 

détruire le monument , & il fit jetter dans 

la mer les cendres qui s'y trouvèrent ren- 

feraiées. Il montra la même inconféquence 

dans la conduite qu'il tint à Tégard des Af- 

Suit> 1^. trotogues. Il croyoit àleur art menfonger, 

ta. Eu/. & néanmoins il rendit une ordonnance 

Chron. p^yj. 1^5 chaffer de Rome. 

Il eft aifé de fentir que Domitien fe pî- 
quoit de févérité. Il fupprima des libelles 
diffamatoires , qui déchiroient la réputation 
de perfonnes illuôres des deux fexes , & 'A 
Suet. en punit les auteurs. Il régla la police des 
Vom. 7, Théâtres. Il interdit la fcène aux Pantomi»- 
mes, ne leur permettant d'exercer leur art 
que dans les maifons privées. Ayant remar- 
qué qu'il y avoir abondance de vin & di- 
fette de bled , il crut que la culture des 
vignes faifoit négliger les terres : & en con- 
féquence il défendit que l'on fit aucun nou- 
veau plant de vigne en Italie , & il ordon- 
na que l'on en arrachât la moitié dans les 
Provinces. Suétone dit qu'il ne perfifta pas 
à exiger l'exécution de fon ordonnance ; 
PhlL i<& il paroît par Philoftrate que l'Afie obtint 
vit. Soph.^Q hù difpenfe à cet égard. Cependant une 
• *'• ^' preuve que la défenfe de Domitien fut ob- 
servée au moins dans certains pays , c'eft 
Vop. &ià permiilton donnée cent quatre-vingts ans 
Etttr. in ^pjès par l'Empereur Probus aux Gaulois » 
"^^ ^* au;ç 
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9ÙX Efpagnols & aux Pannoniens , de p)an- ^ 
ter & de cultiver la vigne. 

L'avidité n'étoit point en lui un vice l\ ne ^^^ 
d'inclination. Il n'en laiffa paroître aucun Ç^'"^*^'* 
figne avant fon élévation à l'Empire ! Ôc raftère : 
depuis qu'il y fut parvenu , pendant long- mais il l'a 
tems il fe montra plutôt éloigné de toute Revint par 
rapine , & porté à la libéralité. Le premier /^ {^^^ 
avis qu'il donna à fes Officiers , & celui fur placer hi 
lequel il appuya avec le plus de force , fut K^^'^^" 
de s'abftenir de tout gain fordide : & pour ^^^^JJ'/. 
leur en épargner la tentation , il leur fit de Dom. > 
grandes largeffes. D refufà de recueillir les ^ '*• 
fecceffions de ceux qui le nommoient leur 
héritier , s'ils avoient des enfans. 11 laiffa^ 
aux poffeffeurs certains morceaux de ter-^ 
re , qui compris dans les cantons deftinés 
à être diftribués aux foldats que l'on éta- 
bliffoit en colonies , étoient reftés fans en- 
trer en partage. Il ne fit point? valoir fon 
droit fur ces lots fuperflus , & il les regar- 
da comme prefcrits par ceux qui les te- 
fioient. Sachant que les droits du Fifc étoient 
fouvent onéreux aux particuliers , il île les 
exigea point avec rigueur. Il réprima même 
le faux zèle des délateurs avides , qui fous 
prétexte de faire le profit du Tréfor impé- 
rial , vexoient les citoyens par des procès 
injuftes. Non content de les fruftrer de 
leur proie , il leur faifoit fubir la peine 
prononcée par les loix contre les calom- 
niateurs. Et à cette occafion fortit de Ci 
Jbouche un mot digne des ineilleurs Pria- 
Tome VU. C 
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ces : » Le (i) Souverain qui ne punît 
5> point les délateurs , les amorce & les 
V invite, u 

Mais ces procédés , quoique louables 
en eux-mêmes , ne partoient point d'un 
fond de vertu folide. C'étoit par goût , & 
non par principes , que Domitien fe por- 
toit à des aâions de générofité : & les cir- 
conftances changées changèrent totalement 
fa conduite. U aimoit la magnificence , & 
s'étant épuifé par des dépenfes infenfées y 
il lui fallut remplacer par des exaôions ty- 
ranniques le vuide qu'avoit laifle une mau- 
vaife œconomie. Les biens des vivans & 
d^ morts étoient confifqués fur, le plus 
friyole prétexte. U fuffifoit pour cela qu'il 
fe trouvât un accufateur , fi vil & fi décrié 
qu'il pût être , qui mît en avant le repro- 
cha vague de quelque aSion , ou de quel- 
que pgrole contraire au refpeâ dû à la 
majefté de l'Empereur* Le Fiîc s'emparoit 
des fucceffions opulentes , pourvu qu'un 
^iû témoin déclarât avoir entendu dire 
au mort , qu'il faifoit Céfar ion hjèrltier. 
SuTrtout les. Juifs furent tourmentés à l'oc- 
çafion du tribut impofé à toute leur na-. 
tion. On les trainoit devant les Juges , on 
les condamnoit à dés amendes , on leur 
iaàîoix mille avanies : & c'eft vraifembla- 
l>lement ce qui fit naître la perfécution 
contre les Chrétiens. Nous en parlerons 
en fon lieu. 
, il) PiHiceps , ^uî 4el4tores aQa caftîgat > ittiuU 
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'Ijesf dépenfes par lefquelles j'ai dit que Bâtîment 
Domirien fut cçpauvri , font d'Aord les^* Domi- 



bâtimens. La réconftruftion du Capîtole , * Suet. 
cônfumé de nouveau par Fincendie arrivé Dom» $• 
fous le règne de Tite > ètoit un ouvrage 
néceffaire. Mais Domitîen Fe^écuta avec 
tmé fomptaofité qui paffoit toute Aiefure; 
Nous pouvons conjeéhirer queHe fut ta' 
àëpeoCe totale par l'article feul de» dorure* , p/,^,. 
qui excédèrent la femme de douze mille PopU 
talens , c'efl-à*dire , fuivant notre eftima- 
tion , de trente-fix millions de livres Tour-~ 
noi*. Et Domîtien porta ce même goût de 
fàflle & de prodigalité dans tous les bâti- 
mens <^'il fit, & qui furent en grand nom* 
bre. Si (i) , dit Plutarque , après avoir ad- 
miré là magnificence du Gapitole , on va 
vHîter dans le Pdais dé Domitien ou un 
portique , ou des bains , ou fon fèrail, on 
lui appliquera le mot du Poète Epicharme 
à un* prodigue : n Vous n'êtes pas bien^cd- 
»' fàrtt > c'eft une manie qui vous pofTéde : 
>i vous vous pliaifez à donner. » De même 
en pouvoit dire à Domitien : n Vous n'ê- 
w tes ni religieux , ni' magnifique : vous 

^«t tS KtiniT^fJu TM» *r«- Tiiîror ér rt «j«« i'tfO^ 
AcTlAl/af 9 II iiKU îT^ir Timnf nnttf irf»iip^OH' Ov* » 

Il jlaviXiaiir , i^cixan7if. y iêff! » <%«« ves-iv. ^«/pfK 

•<«F %rt r« Amf^Mv Ificf. /^«ç cxiîrH 9 âir«fra #M 

jC^ff^^ «$•< TM «fur or , xf^ffâ ^ Ai/4r« /8«Ao/A(r9f 
U« ft\dr^ftw9% rv y içjn, ylu^mi. Plut; 

C 2 
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» vous plaifez à bâtir , & à tout conver- 

» tir , à Texemple de Midas , en or & en 

» pierreries. » . 

Spefta- ^" autre genre de dépenfes ruineufes 

t\ts, pour Domitien furent les ipeâacles. Il en 

Suet. 4* donna aflidûment de toutes les efpeces , & 

7. &D10. gyçç j^ £j.^ immenfes. Pour éviter d*en- 

nuyeufes répétitions , je prie le Leâeur de 
fe rappeller ici ce que j'ai dit des Jeux de 
Tite&de tous les Empereurs prêcédens: 
Domitien en égala , & même en furpafla la 
magnificence. 

Cette idée générale fur des objets eflen- 
tiellement frivoles , pourroit fuffire à ceux 
qui ne cherchent' dans THiftoire que l'uti- 
lité. Mais puifque \^ Ecrivains d'après lef- 
quels je tiavaille maintenant , bien difFé- 
Voyeici' rens de Tacite , ont traité comme impor- 
deffus , T. ^ant ce qui paroiffoit au génie élevé de ce 
47,&^Î%1 grand Hiftorien digne feulement des jour- 
naux de la ville , ayons cet égard pour les 
ièuls originaux qui nous reftent , d'em« 
prunter d'^x quelques détails. 
. Pendant que Dpmitien faifoit exécuter, 
un combat naval , où les vaifleaux étoient 
en fi grand nombre de part & d'autre , 
qu'ils formoient prefque deux flottes en rè- 
gle , furvint une groffe pluie & de longue 
durée. La paflîon qu'il avoit pour le fpec- 
tacle étoit fi forte , qu'il y demeura cons- 
tamment malgré la pluie jufqu'à la fin , & 
ne foufFrit point que perlbnne en fortît. Il 
changea plufieurs fois d'habits de defTus^ 
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tnais les fpeftateurs qui n*avoient pas les 
mêmes facilités , furent percés , & quel- 
ques-uns en tombèrent malades & en mou- 
rurent. 

Aux qtïàtre feÔiohs du Qrque , qui 
étoient dî/Hngiîées , comme je 4'ai dit moi- 
teurs , pair les couleurs , il en ajouta deux 
nouvelles , l'une ornée en or , l'autre en ' 
pourpre. Mais cet établiffement ne fubfifta 
pas , & Ton en revint bientôt au nombre 
de quatre , auquel on étoit accoutumé. 

Les fpeétacles occupèrent fouvent même 
les nuits , & Domitien donna des combats 
de gladiateurs & des chaiTes aux flambleaux. 

Le fexe le plus foible fit un rôle dans des 
}eux qui fembloient par leur nature unique- 
ment deftinés aux hommes. Dans l'exercice 
de la courfe à pied des filles difputerent le • 
prix , & des femmes combattirent fur Ta- 
réne , comme faifoient les gladiateurs. 

Domitien affiftoit à tous ces jeux , ayant 
le plus fouvent à fes pieds un jeune en- 
fant , dont le mérite étoit d'avoir une tête 
extrêmement petite & mal proportionnée 
au refte du corps. U converfoit avec cet 
enfant , quelquefois fur des matières fé- 
rieufes , & on l'entendit un jour lui deman- 
der sH favoit qud motif l'avoit déterminé 
dans la dernière promotion à donner la 
Préfefture de l'Egypte à Metius Rufus. Jeux Se- 

Il célébra le$ Jeux féçulairçs étant Con- cuUîres. 
fui pour ta quatorzième fois , l'an de Rome ^i^^%au 
.839. de h C 88. H enchérit ainfi fur le ri- tj. 

C5 
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dicule empreffément de Claude pour cette 
cérémonie. II s'étok écoujé foixante qua- 
tre ans entre les jeux d'Augufte & ceux de 
Claude : & Domitien donna les fiçiis après 
un intervalle de quarant^-^C'Hin ans. I^ cal- 
Tac. X/. cul fur lequel il fe fpnda pour Ja célébra- 
4fiUt tt. rion de ces jeux , avoit été expliqué ^ar 
Tacite , qui cette année4à mê;ne étoit fré- 
teur. Mais nous avons perdu la partie <le 
Touvrage de Tacite qui renfermoit l'Hif- 
toire du règne de Domitien : enforte que 
nous ne favons fur ce point que ce que 
nous apprennent les datte& Domitien célé- 
bra fes jeux cent cinq ans après ceux <)*Au- 
gufte. Ainfi fa manière de compter le fie- 
cle ne convient ni au calcul vulgaire , -ni 
à celui qiû porte le fiecle à cent dix ans. 
'Suet. & Non content des jeux déjà établis, dont 
Cenf. dc\Q nombre étoit pourtant affez grand dans 
du Nat. Rojug ^ il en inftitua de nouveaux , setk 
méme-tems * gymniques , muficaux , 8ç 
équeftres ; ou plutôt il en renouvella i'inf- 
titution , feite autrefois par Néron ,.& 
abolie à fa mort. Ceux de Domitien fiih- 
liftèrent , apparemment parce qu*il ne les 
confacra pas à fon nom » ainfi que Nésoit 
lui en avoitdonné l'exemple , lûais en r&on- 
neur de Jiipter CapitoKn. Us fe célébroîcnt 
chaque cinquième aimée , comme les jeux 
Olympiques , auxquels ils avoieût beau- 

* Cejt'à'dire t où Von la Poèfa , & pour U cçut^, 
propofoit des prix pour la fi à cheval» 
Lutu , pour la Mufi^ut & 
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icoup de rapport. Us furent mftitués par 
Domitien Conful pour la douzième fois , 
Tan de Rome 837. de J. C. 86. Dans ces 
jeux étoient propofés des prix à l'Eloquence 
& à la Poëfie. Domitien , qui par politique 
«voit feint pendant un tems de cultiver >es 
Mufes , fei^oit encore par vanité de ks 
aimer. Comme le pofut & le fyftéme des 
îeux Capitolins tenoient plus des moeurs 
Grecques que des Romaines , Domitien y 
préûcb vêtu à la Grecque j ponant le i6an* 
teau & la chaufTure des Grecs , & une cou- 
ronne d*ot où étoient cnchafTées les images ^ 
ide Jupiter , de Junon , 81 de Minerve. D 
étoit accompagné du Prêtre de Jupiter , *& 
du cdlége de ceux qu'il avoit inftitués pour 
le culte de la mâfon Flavia : tous habillés 
comme Ud , avec cette feule diflFérencê » 
que dans leurs couronnes ils avoientrimajge 
de l'Empereur. 

Domitien célébroit tous les ans dans fa puiojt^ 
maifon d'Albe les fêtes de Minerve zv^cApJîon*, 
une pompe magnifique. U avoir adopté cette *'"• ^^^* 
DéeiTe pour fa Divinité tutélaire , & qu6i-'^* 
qu'elle foit vierge , félon les idées de la 
- Mythologie , il s'en difoit le fils. Il étolt 
, même fi curieux de cette qu^té de fils de 
Minerve , que pour ne l%lui avoir point 
donnée dans un facrifice , un Magiflrat de 
Tarente fiit mis en juilice & pourfuivi cri- 
mineQemem , fi nous en croyons Philof- 
trate. Dans ces fêtes s'ouvroit auffi un cou- ^^^^; 
cours pour les Poètes & les Orateurs : ^Lad uxqt. 

C 4 ' 
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Claui^ & Stace , qui ne put être couronné aux jeiîx 
în Eptcci* Capitolins, remporta trois fois le prix dans 
^'^ ^^*' les combats des fêtes de Minerve. 
Largeffef , Ces fêtes , ces combats , ces jeux , <piî 
fii repas, pgj. eux-mêmes coutoient des fommes pro- 
digieufes , attiroient encore une troifieme 
efpece de dépenfe , non moins capable d'é- 
puifer les finances publiques. Je veux p»- 
1er des largeiTes , des lotteries , telles que 
je les ai expliquées, fous Tite & fous Né- 
. ron , des diftributîons de vins , viandes , & 
autres chofes pareilles , qui ne manquoient 
5iief,i^<r. point d'accompagner les fpeâacles. La fe- 
ij. gefle des Miniftres de Néron avoit aboli 

Tufage des repas publics , qui fe donnoient 
dans certaines cérémonies , & leur avoit 
fubftitué la pratique, beaucoup moins oné- 
reufe au Fifc , d'envoyer à ceux qui dé- 
voient y être appelles , des corbeilles gar- 
nies de tout ce qui peut fe fervir fur table* 
Domitien rétablit ces repas , & même il en 
donna un magnifique à toiit le peuple , 
après ce combat naval où la pluie avoit 
caufé un fi fâcheux contretems. 

Augmeû- ^"fi^ ^^ ^^^"^ ^® ^^ ménager un appiB 
tation de du côté des foldats contre la haine du Sé- 
la paie du ^^t & des Grands , l'engagea à charger fon 
* ç épargne à perpétuité d'un fardeau trés-pe- 
Dom^ "V. ^^^^ > ^^ augmentant d'un quart la paie des 
& iz. troupes , & la portant * de deux cens vingt- 
* ^^' cinq deniers par an à troiS cens. Il kntit 
Ttc!'v>iu ^^ ^^^" l'inconvénient de cette augmentation 
///, 4. de paie , qu'il voulut y remédier en dimi- 
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imiant le nombre des gens de guerre que 
l'Empire entretenoit. Mais la crainte d'ou- 
vrir les frontières aux Barbares l'obligea de 
renoncer à cet expédient : & fa reflburce 
' fut , comme Je l'ai dit , une rapine aulïi 
baffe qu'effrénée , & la cruauté contre les 
premiers & les plus opulens citoyens. 

Il eft vrai que la cruauté chez lui n'a- La cr «au- 
voit pas befoin de cet amorce. Il étoit na-^^'^^^^f^*' 

• turellement malfaifant : & c'eft une puéri-" 

lité d'alléguer eh preuve de fa prétendue />^^. p. * 
r douceur , comme a fait Suétone , la fantai- 
fie qui lui paffa par l'efprit à l'occafion d'un 
vers ( I ) de Virgile. Parce que ce Poëte 
traite dlmpiété l'ufage de fe nourrir de la 

• chair d'un animal aufli utile que le bœuf 
pour le labourage , Domitien encore jeu- 
ne , & dahs le tems qu'en l'abfence de fon 

/ père il s'arrogeoit déjà prefque les droits 
de la fouveraineté , voulut , dit-on , ren- 
dre une ordonnance pour défendre d'immo- 

- 1er des bœufs. Cette idée d'enfant , mou- 
vement paffager & (ans conféquence , n'au- 
torife pas à juger ilu fond du caraftère. 
Mais nous avons vu qu'il fe piquoit de fé- 
vérité : & ce penchant , quand on en fait 
gloire , quand on s'y livre par goût , eft 
bien voifin de la cruauté. Il témoignoit ou- vi 

• vertement le peu de cas qu'il faifoit de la , 

. clémence, & il difoit fouvent que les Prin- ^^.^ 
ces qui puniffoieft peu , avoient bien de 

(i) antè epulata jiivencîs. 

• Impia quàm casfîs gens eft Virg- Georg, U* /j^. 
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quoi fe juger plus heureux , mais non psi§ 
meilleurs que les autres. On fait combien 
la défiance eft capable de rendre cruels 
ceux qui font revêtus du pouvoir fuprême. 
Or Domitien étoit ombrageux à l'excès , 
& il ne s'en cachoit pas. Faifant allufion à 
Dem. un mot de Démofthéne , il difoit que fi la 
?Ai/'/?^^' défiance eft la fauvegarde des peuples con- 
Jpoîion. ^^® J^s tyrans ^ elle eft celle des tyrans 
rit. FIL contre tous. Il goûtoit même un plaifir bar- 
ïf« bare dans les gémiiTemens & dans les lar- 

mes de ceux qui fouffroient. Néron (i) , 
dit Tacite , épargnoit au moins fes regard : 
il fe contentoit d'ordonner fes injuftes & 
cruelles vengeances , & ne s'en rendoit pas 
le fpeâateur. Sous Domitien le comble de 
la douleur étoit de voir & d'être vu. U ve- 
noit préfider aux affemblées du Sénat où 
'^'^' l'on devoit lui livrer fes viâimes. U inter- 
rogeoit lui-même les accufés , & il fe fai- 
ibit amener des prifonniers pour les exa- 
miner feul , prenant dans fa main te bout 
de la chaîne dont ils étoient attachés. 
11 Tcxer- La cruauté n'étoit point chez lui un em- 
fensfroîd P^''^^'^^^^ V^^ l'entraînât; c'étoit im vke 
& avec un de réflexion & de fens froid : enforte que 
faffine- l'on n'avoit jamais plus à craindre de fa 
diffim u P^^* » ^"^ lorfqu'il affeâoit un extérieur de 
tion. " douceur & de bonté. Réfolu de Êdre met- 
Suet. tre en croix un Contrôleur de fa maifon » 

*^0mf if* 

'' (i) Nero tamen fubtra- cîpua fub Domîtiano mi- 

xît oculos , jufTitque fce- feriarum pars erat videra 

lera , non rp«^vit« Frae- & adCpici, Taç. jigr. ^f* 
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il manda ce malheureux dans (à chambre : 
il le contraignît de s'aiTeoir à fes côtés , & 
après ravoir renvoyé joyeux & contem y 
après lui avoir 6ut même porter un plat de 
fa table , le lendemain il ordonna fu'îl fût 
crucifié. 

Arrétinus Oémens , parfonnage conâi- Tmc. WJ^ 
laire , avoit toujours eu part à fon amitié , ^^* ^^* 
du vivant même de Vefpafien , de qui il 
étoit allié. Domitien continua pendant long- 
tems de le combler de faveurs , & il fe fer- 
vit même de lui comme d*un miniftre affidé * 
pour l'exécution de fes deâeins tyranài- 
ques. Enfin il le prit en haine , fans qn^ 
THiftoire nous en apprentie la raifon. «Nous ^.^ ^^ 
favons feulement qu'il lui étoit ordinaire yaU ' 
de punir fes émiiTaires des crimes qu'il leur 
avoit feit commettre , parce qu'il croyoit 
fe décharger lui-même par leur fupplice , 
& feire retonrf>er far eux feuk tout 1V>- 
dieux des violences dont ils n'avoient été 
que les inftrumens. C'eft q>parettimeat par 
ce motif qu'il réfirfut de perdre Clémetis , 
& qu'il fit tramer fourdement une accufa- 
tion contre lui , foumiflant ^ félon ùl cou- />/^ 
tume , des mémoires aux accuiàtions & 
aux témoins. Pendant que cette intrigue fe 
préparoit , Domitiefi fit plus de carefes que Sui^ 
jamais à celui dont il méditoit la ruine : 
jufqu'à ce que fe promenant dans une même 
litière avec liû , & ayant apperçu fon dé- 
lateur, » Voulez- vous , dit-il à Clémens, 
n que nous donnions demain audience à 
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V ce miférable efclave ? » Le lendemaîn 
il mit l'affaire en train , & condamna Fac- 
cufé à la mort. 

11 fe feîfoit un plaifir de joindre Tinfulte 
à la cruauté , ne prononçant Jamais une 
fentence de condamnation , qu'il n'eût fait 
précéder des prôteftations de clémence. Un 
jour qu'il s'agiffoit dans le Sénat , de juger 
des accufés fur de prétendus crimes de léfe- 
majefté , Domitien commença par déclarer 
qu'il reconnoîtroit au parti que prendroit 
la Compagnie dans cette affaire , s'il en 
étoit véritablement aimé. C'étoit bien là 
exiger la dernière rigueur. Auflî les accu-^ 
fés furent-ils condamnés à être punis fe|on 
toute la févérité des Lolx anciennes , c'eft- 
à-dire, à être battus de verges & enfuite 
décapités. Domitien très-fatisfait de l'aveu- 

, gle obéiflance du Sénat , mais craignant 
néanmoins qu'un fupplice fi rigoureux n'ex- 
citât le murmure & l'indignation publique , 
fit alors fon rôle de feinte douceur : & voici 

. fes propres termes , rapportés par Suétone. 
» ( I ) Meflîeurs, dit -il, permettez-moi 
n d'obtenir de vous une indulgence , qui 
w coûtera fans doute beaucoup à votre 
j> piété envers votre Empereur. Mais en- 
n fin accordez , je vous prie , aux accufés 



(i) Permittite , P. C. bitrîum îndulgeatisi Nam 

à pictate veftra impetrart, & parcetis oculis veftris , 

quod fcio me difficulter & intelligenc me omnes 

imperraturum , ut dam- Senatui interfuilTe. 
nitis liberum mortU ar- 
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», le libre choix d'un genre de mort. Par-là 
» vous épargnerez à vos yeux un, fpeâa- 
» de trop trîfte , & Ton reconnoitra l'effet 
w de ma préfence au Sénat, n 

C'eft fans doute cette apparence de mo- Réete^ i 
dération qui , avant qu'on en eût pénétreront en 
le faux , infpira aux Sénateurs la hardiefle^Yna*^^** 
de demander à Domitien un règlement , demandé 
par lequel il fût dit que l'Empereur ne pour- par le Sé-J 
roit , en vertu de fa feule pulffance miii-"'.^^ ^^ 
taire ,^ mettre a mort aucun membre de la^efuré. 
Compagnie. Nous avons vu que Tite s'eo Dîo. ap^^, 
étoit fait une loi , & fon exemple fut imité ^^'* 
dans la fuite par les bons Princes. La con^ 
fidéçation pour Ije Sénat les engageait ^ dé- 
roger ainfi à une partie de leur^ droits y & 
à remettre entre les mains de cette augufte 
Compagnie le pouvoir fuprême fur fest 
membres : & de-là il réfultoit que très^ra- 
rement un Sénateur pouvoit-il courir rif- 
que d'être condamné à mourir , parce que 
Içs anciennes Lqix Romaines , comme JQ 
l'ai obfervé plufieurs fois,,nejprononçoieqt 
la peine 4^ mort que contre pa petit qom- 
Ijre de crimes. Domitien étoit bien éloigpé 
d'affoiblirTon pouvoir par déférence pour 
le Sénat , -qu'il haiflbit : & quoiqu'il fentît 
parfaitement qu'il feroit toujours le maître, 
oc qu'il lui étoit à-peu-près égal ou d'or-^ 
donner par Im-même la mort d'un Séna- 
teur , ou de la faire^ ordonner, par le Sénat, 
U ne voulut point accorder un privilège^ 
gui lui faifoit ombi'age ^ ni fouffrir la plus 
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légère diminution dans le^ droits qui le reft* 
doient redoutable. 
PtuReurs II en fit porter tout le poids à un très-, 
Sén«t uts S*"^^ nombre d'ilhiftres Sénateurs , qui fu' 
niisàmort^^t Condamnés fur les plus fiivoles pré* 
l>«tDomi- textes, & qui n'avoient d'autre crime que 
^**' ' d'être des c^jets de jaloufie pour un tyran 
foupçooHeux. Je vais en rapporter quelques 
^ exemple^ circonftanciés. 

Flavius Sadânus , fon coufîn germain , 
Dom, "t9 gendre de fon frère , & fon collègue dans 
d ./2. 6* le Confulat , fe trouvoit à tant de titre» 
Philoft» trop proche de fon rang pour ne pas irrî» 
vÏL'u ^^ ^^ crueJles défiances. Domitien étoit 
'. ' piqué en particulier de ce que les gens de 
fon coufin portoient des tiuûques blanches , 
comme ceux de l'Empereur. Enfin il arriva 
malheureufement que lorfqu'îl Teût nommé 
au Confukt , le Héraut , par pure inadver- 
tance , le proclama Empereur aii lieu de 
Codful. Domitien feifit cette occafion de fe 
délivrer ^iSàSi parent odieux , que fes jaloux 
foupçotts lui repréfêntoiènt comme un ri- 
vti ; & il fit expier i Sabinus par la mort 
• tinc erreur innocente en foi , & qui ne de- 
Voit pas même lui être imputée. 
Sutu jo. ^' ^" coûta pareillement la vie à Salvius 
15» /?id, Cocceiànus , neveu de l'Empereur Othon , 
parce qu'il cél^roit par une ièx^ le jour 
dé la haiilance de fon oncle ; à SaHuftius 
Lucullus , Commandant de là Grande Bre* 
tagne, parce qu'il avoit fouïFert que l'on 
«ppeHât dç fon nom Lucullicnnes des lances 
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9\ine nouvelle forme. Métius Pompofianus 
paffoit pour être deftîné par fon horofcope 
à' TEmpire, Cette vaine opinion , qui nV 
Voit pas empêché Vefpafien de verfer fes ^oy^ç r?-* 
bienéâts fur Métius , devint fous Domitîen'^* » ^* 
\m crime digne de mort» Les foupçons de *^ ^^^ 
cotte ame baffement timide furent encore 
SBgris par d'autres circonftances frivoles , 
& qui méritent à peine d'être alléguées. 
Métius avoit des cartes Géographiques qui 
irepréfentoient toute la terre : il lifoit vo- 
lontiers un extrait qu'il avoit fait de Tite- 
Live , contenant des difcours de Rois & de 
Généraux d'armées : il avoit donné à deux 
de fes efelaves les noms de Magon & d'An^* 
tiibal. De pareilles fobtilités cauferent la 
perte d'un homme Gonfukire. Domitien 
rélégua d'abord Métius dans Tifle de Corfe , 
& enfuit^ il le fit tuer. 

EKus Lamia portoit un nom iHuflre , & 
de plus Domitien l'avoît ofFenfé en lui en- 
levant fà femme , dès- qu'il commença à 
joiiir de quelque puiffance en vertu de l'é- ' 
lévation de fon père à l'Empire ; & Lamia 
s'étoit vengé par des railleries. Comme Do- 
mitien le knioit un jour fur fa belle voix : 
» Hélas , répondit Lamia , vous devriez 
'j> plutôt louer mon filence. m Tite exhor- 
tant le même Lamia à prendre une autre 
femme : » Eh quoi ! répon(U^îl, auriez- 
■9> vous auffi envie de vous marier ? nCes 
pl^ânteries demeurèrent profondement 

gravées dans h méioeire de Domitien , &^ 
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lorfqu'il fut parvenu à la fouverauie puîfr , 
fance » il ât mourir Lamia. 

Suétone ne nous apprend point de quel 
genre de mort périrent ceux dont je viens 
t>l0» de rapporter d'après lui la fin funefte. Mais 
nous favons d'ailleurs que Domitien n'em- 
* ployoit pas toujours le fer & les fupplices ,. 
& que fou vent il faifoit ufage du poifon. 
Il aimoit à cacher en bien des occafions fes 
-^'^"Z^* violences fanguinaires. Tantôt il exiloit 
ceux qu'il deftinoit à la mort , afin que tués 
loin de Rome , leur fin tragique fît moins 
d'éclat ; tantôt il employoit diverfes ma-» 
nœuvres pour les amener au point de fe 
donner la mort à eux-mêmes , & il tâchoît 
de faire pafTer la nécefiité à laquelle il les 
avoit réduits pour une réfolution volon- 
taire de leur part. 
Ses ven- Ses vengeances n^épargnerent pas même 
geauces les perfoones du commun , & celles qui 
s^éteudent p^^,. leur condition , ou par leur âge , avoient 
fur^"les !? moins de quoi fe faire craindre. U haïf- 
perfonnes jfoit aveç raifon le Pantomime Paris , dont 
du corn- Jltnpératrice fa femme étoit devenue éper- 
"^iltff. 3 .dûment amoureufe : & l'on n'a point droit 
& 10. & ^d'être furpris qu'il ait fait aflafliner en plei- 
^^0* jie rue cet infolent hiftrion. Mais il ne s'ea 
tint pas là. Paris fut extrêmement regretté 
au peuple, qui idolàtroit fon talent : & 
quelques-uns ayant répandu des parfums & 
jette des fleurs fur le lieu où il avoit été 
tué, Domitien les'envoya tenir compagnie 
à celui qu'ils pleuroient , & dont ils ho^ko^ 

roient 
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roîent fi follement la mémoire. Sa haine 

s'étendit jufqu'à un jeune difciple de ce 

Pantomime , qui avoit le malheur de ref- 

'fembler à fon maître par l'adreffe de fon 

'jeu & par la figure. Domitien n'eut pas 

hoxite d'envoyer tuer cet enfant , qui avoit 

'moins de quatorze ans , & qui étoit aâuel- 

iement malade. Un homme de lettres , au- Suet» 

*teur d'une Hiftoire , dans laquelle il avoit 

^employé quelques expreflîons ambiguës, 

'quelques-uns de ces tours ingénieux , qui 

ne difent qu'à demi ce qu'ils font pourtant 

•bien entendre , lui fut déféré. Il condamna 

l'auteur à la mort , & les libraires qui avoient 

tranfcrit & débité fon livre , périrent par 

le fuppUce de la croix. Maternus * qualifié 

de Sophifte par Dion , paya auffi de fa vie 

quelques traits libres, qui lui avoient échap- 



• Ce Maternus pourrait te avec une lihcrté dont 

hien être le même qui i dans Us oreilles délicates des 

un Dialogue écrit fous puijfans s'étoient ojfen" 

^■Vefpafieny & que Von im- fées. On lui confeiJ^led*a* 

prime communément à la tîoucir , ou même de Va- 

"^ fuite des Œuvres de Taci" trancher quelques-uns de 

' te , foutient la caufe des ces traits , & il répond : 

Poètes & de la Poéfie* Il ^ Je donnerai ma Pièce 

eft vrai que la qualité de a du Pubic > telle que je 

Sophifte ne lui convient ^^ Vaicompofée : &fi Ca^ 

pas. Mais je compte peu i» ton n'a pas tout dit « 

' fur V exactitude de Dion : „ Thyefte , auquel je tra^ 

& la reffemblanee des ca' «» vaille actuellement , a* 

taBïres nu frappe. Le Ma- ,, ehevera le refte. , , Quod 

- umus du Dialogue des û quae omifit Cato , fe- 

Orateurs avoit fait une quenti traftatione Thyef- 

Tragédie dont Caton étoit tes dicet. Dial» de Orat^ 

. fc nirost & il V avoit éçri" ». J» 

Tome. ru. R 
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pé contre les tyrans dans une Déclamatîojîî 
Un fimple bourgeois , qui afiiftoit à utt 
fpeâacle de gladiateurs , hazarda un moe 
dont l'Empereur fe tint ofFenfé. Pour en- 
Lipf^ tendre ce mot , il faut fuppofer que les gla- 

Satum. diateurs formoient différentes claflfesj-qui 
* ^^* partageoient , comme les fadions du Cir* 
que , llntérét & la faveur des fpeâateufs» 
Domitien protégeoit ceux que Ton nom*^ 
jnoit Mlrmillons , & le bourgeois dont jâ 
parle , étoit du nombre des fauteurs d& 
Tordre des gladiateurs , que Ton appelloit 
du nom de Thraces. H lui échappa de dire t 
79 Le Thrace pourroit bien tenir tête au 
91 Mirmilion : mais il ne peut réfifier ail 
p pouvoir de celui qui protège fon adyer* 
» faire. » Pour cette feule parole Domi* 
tien fit enlever.de fa place l'imprudent fpec- 
tateur , & il ordonna que fur le champ ôrt 
l'exposât à des chiens furieux avec, un écrîr, 
teau qui portoit : Fauteur de Thraces , qui ^ 
flin ^^"^ '^ langa^ impie. , 

fan* n* * PKn« faifaflt aUufion à ce trait , & peut* 
être à plufietirs autres du même genre » 
nous déyelc^>pe c^ qiai fe paflbit dans l'ef- 
prit de Dommen ^ & par quel travers il 
ie portent à une ù horrible barbarie. ( i ) 

(i) Démens nie, vetî- fuum numen vîokin !n« 

que honoris ignarus , qui terpretabatur : quum fe 

Cftminamajeftatisinafena idem qaod dcos , i^em 

colligebat , acfe deTpici gkdiatores quûd U * pu« 

& concemni, nifi etiam tarct« Piin» 
gladtatores ejus venera- * Lt texte parte putsu 

vemur , hbi maledict tn bet : màU » je ptufi j 

|lUs > fuftm divimutem | erreur 4ç Qfgifiu > 
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h O ! qu'il étoit iafoifé ! dit Pline ; qu'il 
» fe connoiâbit peu en véritd^ honneur ! 
9» ce Priace qui cherchoit matière daos 
>» rAmphithéàtre à des accuTattons de léiè* 
»} maîeAé ; qui peiifoît -être mèprifè , û 
V nous n'avions de la vénération pour &s 
99 gladtateurs ; qui fe croyoit infulté en 
>9 leur peHbnne ; qui confondoit leurs iti- 
I» téréts avec ceux de fa divkiké préten- 
M due. Il fe iaifoit une même çho6o avec 
if teft I^eux , & fes gladtàteurs avec lui- 
u même. » 

Le goût décidé de Ddmitien pour la Comélh^ 

d une VcMale enterrée toute vive , lurvant yiye. 
Tancien ufage , feroit une ifiuftration pour Suet: 
fon règne. U enavoit forcé trois à fe don- ^^'."'-^ 
lier la mort à ^es^mémes. Mais ks exem-'"',^ 
pies de ces fortes de morts étoient trop 
C(»nmuns : il vouloit du fingulier. Il atta* 
qua donc Comélia la première des Vefta* 
les 4 qui Aéjk autrefois accufée de s'être 
laiffé corrompre , avoit été déchargée de 
îaccufation , mais qui , fok coupable , f^it 
innocente , fuccomba dans ce dernier ju* 
gement. Domitkn y avoit préfidé en >fa 
qiàiHf é de fouverain Pontife , & il vouhit 
qu'elle ftibtt toute ïa rigueur des aiaiennes 
Loix. ♦ 

U étoit bien le makre de l'enterrer vive; 
mais noi^ de la aire pafTer pom: crimindle. 

(i vUt qui iUuftrar! feculum fuum ejurmodi exen>* 
plis «xbitraxçtuf • Flinn 
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Elleprotefta de fon innocence jufqu'au der- 
nier moment. Lorfqu'elle defcendit dans le 
fiinefte caveau , fa robe s'étant accrochée, 
elle fe retourna, & la ramena fur elle avec 
une attention qui donna une idée avanta- 
geufe de fa pudeur & de fa modeftie : & 
le bourreau lui ayant tendu la main pour 
Faider à defcendre , elle refufa avec indi- 
gnation un fecours par lequel elle fe ferpit 
crû en quelque forte fouillée. 

Ces circonftances difpofoient les efprits 
à regarder le fupplice de Comélia comme 
un afte , non de juftice, mais de tyrannie : 
& ce qui autorifa de plus en plus cette fe- 
çon de penfer , c'eft qu'un Chevalier Ro- 
main , nommé Celer , accufé & condamné 
comme le complice & l'auteur du crime de 
la Veftale, pedSfta comme elle à nier conf- 
tamment ; & pendant qu'on le battoit de 
verges |ufqu'à la mort, il ne dit autre chofe 
finon : w Qu'ai-je fait ? Je n'ai rien feit. » 

JDla,^ Si nous en croyons Dion , plufieurs autres 
furent impliqués dans la même accufation , 
& tourmentés fi cruellement , qu'un des 
Pontifes , nommé Helvius Agrippa , qui 
étoit prêfent , en ftit attendri & faiiî au 
point de mourir fur la place. Les^ plaintes 
; étoient donc générales : Domitien étoit dé- 

f /i«. tefté : & quelque accoutumé qu'il fût- à 

braver les jugeinens du Public , dans une 

. affîûre fi odieufe il fe troubloit , il fe dé* 

çoncertoit , il ne favoit à quel expé^Ueat 

rççourir* 
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' Il s'en prit à Valérius Licinianus ancien 
Préteur , & l'un des premiers Avocats de 
Rome , qui avoit caché dans fes terres une 
affranchie de Cornélia. Sur cet indice Lici- 
nianus fut mis en caufe , & en même-tems 
on l'avertit fous main que s'il vouloit évi- 
ter le fupplice des verges , il n'avoit d'au- 
tre reflburce que d'avouer tout. Il le fit : & 
Hérennius Sénécîon , qui s'étoit chargé de 
le défendre , vint trouver l'Empereur , & 
lui dit , w D'Avocat je fuis devenu fimple 
i> porteur de déclaration : Licinianus avoue 
j> tout, w Domitien fut charmé : fa joie 
même le trahit , & il ne put s'empêcher 
de s'écrier : » Licinianus nous a juftifiés. » 
Il ajouta qu'il convenoit de ménager la pu- 
deur d'un coupable qui fe mettoit à la rai- 
fon , & de ne point le fatiguer par les for- 
malités de rinftruâion d'un procès crimi- 
nel. Il lui permit de fauver ce qu'il pour- 
roit de fes biens , avant qu'ils fuiTent cou- 
fifqu^ : & il lui accorda un exil doux com- 
me jÉm^ récompenfe. 

Jnfi finit cette affaire , qui laiffe un nua- 
ge fur l'innocence de la Veftale , mais qui 
met en évidence la cruauté de Domitien. 

Qu'il me foit permis d'ajouter ici ce que 
Pline nous apprend du fort de Licinianus. 
Après la mort de Domitien , il ne fut point 
rappelle comme les autres exilés , mais il 
obtint de la clèm^ce de Nerva la permif- 
fion de pafTer en Sicile. Il y ouvrit une 
^cole de Rtjiétprique : Sç en commençant 
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fes leçons U fit un difcours prélkninafre J 

dans lequel fe plaignant de la Fortune , Il 

Tapoftropha en ces termes : w (i) Gçri- 

M cieufe Déeffe , à quels jeux cruds tç^ 

n plais-tu ? Tu métanaorphofe les profef- 

» feurs en Sénateurs , & les Sénateurs «0 

n profeffeurs. » U vivoit &«nfeignoit fious 

Trajan. 

pëgafus Je reviens à Domitien , aux cruaittés 

Crif^i^*r ^"^^ échappèrent néanmoins deux illuf- 

chappent' *^^ perfonnages , mais par une conduite^ 

par leur fouple , & qui ne fe refufoit à rîen. ( a :) 

wmpiai- Pé^us , jurifconfulte célèbre , Préfet de 

cruauté "* ^ ^^^® \ qualifié par Jiivenal de très-hCMB- 

de Domi- me de bien , & de vertueux int^réte des 

$icflt Loix , favoit plier , & défarmer la juftice 

à regard du crime protégé. Vibius Crifpus 

(i) Quos tibî , Fortuna, re$ , ex fenatoribui pto- 
ludos facis ! Facis enim feAbres. 
ex profeifbrtbus fenato- 

(2 Pegafus. 

Interpres legum-fan^inimas , omnîa quamqoam 
Temporibus diris tra^anda putabat inermi 
Juftitiâ. Venît & Crifpt jucunda feneôus , 
Cujus erant mores » qualis facundia , mite 
Jngenium, Maria ac terrai , poputofque regenti 
Quis cornes utilior , d clâde 3c pefle Cub illa , 
Saevitiara damnare , & honeOum afferre licecet * 
CondUum } Sed quid violentms auri tyrannl , 
Cum quo de pUiviis , aut aedibus , aut nimboÏQ 
Vere 'ocuturi fatii/n pendebat amici * 

1 le igitur ntmquam direxic brachta contra 
Torrentem , nec civis erat qui iibera po0èt 
Verba animi proferre , & vitam impendére verOw, 
Sic multas biemes atque oftbgefima vidit 
S^j^tia > his ami» illa quoque tutus in aula. 
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itoit un agréable vieillard , dont les mœurs 
hnitoietït la douce faconde. Il étoit capable 
de donner de bons confeils à fon Empe- 
reur , ê*il tf y eût eu rien à rifquen Mais il 
hè fe toidit jamais contre k torrent , & it 
h^étoit pas uh citoyen zélateur de la Uber- 
té^ ât dlrjpfofé à facriâer fa vieà la défen- 
(k du vftu it du jufte. Par cette complai- 
fimcé U Te maintint dans la cour d'un Prin- 
te ^ âUpf ifi duquel un entretien fur la pluie 
& le beftu tems décidoit fouvent du fort 
d'un âmi ; flc il parvint à l'âge de quatre^ 
Viilgi âfls. 

DOiiilti^D ne fut pas moins exceiliifdans ^es ^! 
la débauche que dans la cruauté , & il «éla^^^^jj^**^-^ 

Même fouvent ces deux vices, enfemble. te aiecVa 
Ceft tt qui panu fur-tout dans l'horrible nièce , à 
tondaitt qu'il tint à l'égard de Julie , fille J^j »ï ""- 
de fottfVere. D'abord on voulut le marier ^***""^"' 
avec elle. Mais prévenu d'un ardent amour 
pouf t)omitia 9 il refiifa opmiâtrement d!y s^età 
Confeiltli' : & depuis que cette même Julie Z>o«. z^ 
eût époufé Flavius Sabinus fon coufin , il 
la corrompit pendant que Tite vivok en- 
core. Enfin lorfqu'elle fiit reftée fans père 
& fans époux , il ne fe cacha plus de fa pa£> 
fion inceflueufe pour fa nièce : & cepen- 
dant il lui caufk la mort , en la ficwrcant de 
fe procurer l'avortement. 

JuUe efl un exemple , & non le terme Si^^ 
de l'incontifience de Domitien. Nulle forte '• ^ **• 
de défordres , où il ne fe plongeât avide- 
ment, n dattoit fes excès en ce geni:e à^ 
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fa première jeunefle , il en falfoit gloire ; 
& même devenu Empereur , il les portoit 
jufqu*à chercher d'infâmes plaifirs parmi les 
femmes les plus décriées , & parmi celles 
qui fe font viftimes publiques de la profti- 
• tution. 
Une fut U n'étoit pa5 également intempéfant en 
]pas égalé- ce qui regarde la table. îl feifoit fon grand ^ 
"®'*' "JJ" repas à dîner , contre Tufage des Romains: ,^ 
cn"qe"ui&ï^ foir il ne prenoit que quelque fruit 
reearde laavec un Verre de vin. Il donnoit néanmoins 
taWc.mais jç tçagnifiques loupers aux premiers du Sé- 
ilmhre di^^^ : mais Comme Û s'étoit rempli de riour- 
' CwTouche. riture auparavant , il venoit à table fan$ 
appétit, il y mangeoit peu , n'y reftoit pas 
long-tems : jamais.de ces divertiffemens qui 
perçoient dans la nuit : on fe retiroit avant 
que le foleil fïit couché i & en attendant 
le fommeil , Domitien fe promenoit feul 
dans une gallerie. Je ne donne pas tout cela 
* pour preuve de fobriété. C'étoit arrogan- 

ce , humeur fombre , caraâère farouche , 
qui non-feulement n'avoit pas la douceur j 
de la vertu , mais en qui le vice étoit trif- 
te , fauvage , & ennemi de la fociété. 
Ça vanité Tel fut Domitien dans la paix , dans fa 
le porte à conduite privée , dans le Gouvernement 
^gnaîèr ^intérieur de l'Etat. Sa vanité le porta à vou- 
rians la loir fe fignaler dans la guerre. Nous avons 
.juerr c. yû qu'il avoit eu cette fantaifie , dès que 
fon père fut parvenu à l'Empire ; & Mii- 
cien eut bien de la peine à le retenir. J'ai 
^t encore qu'il ne tint pas à hii que Véf-* 

pafiea 
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j^en ne l'envoyât à la %èt& d'une armée 
^ hcouTs de Vologéfe roi dçs Psuthes 
centre les Alains. Â peine fe vit-il Empe- 
reur y qu'il réfolut de fatisfaire.iin,d^fir fi 
long-tems combattu : & dès la troiûeme 
année de fon règne > il entrejHrit fans aur 
cune néceâité une expédition contre les 
Çattjss ^ peuple Germain y dont )'ai fpuvepi^ 
ffi occafion de parler. t 

.^ Frontin, qui a écrit fes ftratagémes iEcw «t ^^ 
le règne de Domitien, loue l)eauc<>up. lippen^un^ 
iagefle & la vigueur avec lefquellâs çett%exp6AU 
guerre fut conduite. Les Germains, dit-il, **^"^^"* 
étoient en armes , & Domitien , qui vqu- ctttes*& 
krit les ;furprendre ,. & qui nlgnoroit pas.ii triom* 
quils feroient de ptus grands prépamtiïs JP^*, ^•"* 

VI t » VI ■ j /r» '*^ v rt« • avoir vA 

f il^^preyoy«)ient qii'us duffeat avoir aftaireq»^^^^.^ 

4!iy>;fivredouté ôçitaiçe, cacha fon det. Fronk 

ieîn fous le prétexte i\m dénombrement ^^rat. /. 

qp'il yenojit faire en Gaule. Par cette mfe ']^,^ ^^ 

y^troaiça les Gern?ains , & étant tombé fur „ar, 'Ta7. 

eux, lorfqu'ils ne s'y attendoient point , il<<^^« 39* 

dpmpta J^;^ fierté 4^. ces patjons barbares , 

^ îi afl^" ù tranquillité des . Provinces de . . 

lEmpire. 

f.Alais félon les Ecrivains qui n'ont -point 

eu in^çrêt de flatter! Domitien^ & proba- 

ilemept félon la vérité , il revint fans avoir 

feulement yû l'ennemi. Ses exploits fe ré- 

dii^ireat à Tayager, au - de^à ^dju Rhin un. 

j«y^^; après quoi ij. fç4Ç)<^peif «les, 

pjys grands honneurs , &c il voulut triom- 

pjier. Mais it <ây6ï^pôî|U dç frï(oflià^r$: ^ 
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qull -pût mener chargés de chaînes deVmHr 
foh chkr. il y fuj>pléa en otdonriant que 
piférhii^ l^ notions vdififtes on achetât deà 
efclaves , de qut^ eut foin de faire arran- 
ger k chevelure , & vêtir tcmte là perfon- 
ne» à la mode des <îermaîns. ' Ati moyen de 
, èétte rëffource miférable il fatisfit ia vanité 

f)fer 'ttiï ifriômphe , dent il firi^kêntétieui 
rement que tout le monde fë ttoquoit. ^B 
., , ;j èft^ '«fbîfe^he ce fut suffi à cette Occa- 
^rr - rfibrfi^ûW'prlt 'le ïlirhdm ^de Géi-manique i 
' è'âïëins ^'îl rie -fe le foit attrftué dès-au^ 
paravant en Vertu du voyage 'qu'il ayoit 
ftit à iyon , la première année du règne 
deïoh^yére, dahale tcms de la guerre de 
• .;:^.;Gi^ffis;^M. de'^efeè^fîplaeefet>réi:enduë 
; . ' S^Sîi^e deDéniîti'éh M les €attes Hfoiisf 
An. ftxjm.l'afk de-J. C/^8j;-& foh4rîomphe -daris la 
^3^- iîfêf*fè^^riftée;^6if&faivànte. - - '' 

Xws ÇKî- On Uéut rapi>orter f ce même'tems lë 
tufqu^^ «trtfte fort ^de Cariomer roi des'' Qiéhrfjues ^^ 

pKs" .4^:^^t^<>^3lé'^ fes Et^ts |>ar les Cattes y 
Cattes. ifri|>l6ra eh yaih/lf ïïcbùrs dé^Rortie j' ^ 
Vio. ifenr'obtint qu^iife'^Iàt*gei(fe'èh«t^éil^ 

Keu des troupes qu'il demandoit. Leè Qh5U 
i^t^flfes , qui autrefois j-à' Taidé • ^'Àrmînius 
leur- Méros , - avôîèni tetiu' 'Uh4ààg û * iîluP 
treehtre les Germains , furent abattus par 
cette Wgrace . à laquelle leur molleffe 
îfvoif préparé^ 4s voies. Hs^ s^étbîenfc'eh-^ 
do#Ms ,^^'i)'ditf Tàcitè'-^'daôs M^ 

( 1 ) Ch<rujci nimî^m 

wi- .IV i ''*•'■' K 
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longue paix. Us éprouvèrent que ce repos 
avoit plus de douceur , quHl n'eft sûr & 
avantageux : car au milieu de voifins am- 
bitieux & puiiTans , c'eft un mauvais parti 
que de demeurer tranquille. Lorfqu'on en 
vient aux mains , la gloire de la modéra- 
tion & de la probité paffe du côté de la 
iFortune. AinC , continue THiftorien , les 
Chérufques , que l'on appelloit ci-devant 
'-un peuple ami de la vertu & de l'équité , 
'font traités aujourd'hui de lâches & d'im- 
bécilles : & les Cattes avec la viâoire ont 
acquis la réputation de fageffe. 

Le même fragment de Dion , d'où nous Ganna 
«vons tiré ce qui regarde Cariomer , fait pf^tendue 
^& mention d'une prétendue Prophèteffe ^JJP]*^" 
nommée Ganna , qui rendoît des oracles 
'parihî les Germains ,! comme Véléda^*, doAt 
'•nous avons parlé< ^^rs , vi^ge comme 
elle ; & 4"i fit un voyage à Rome , oii elle 
reçut de grands' honneurs deiDomitien. 

Du côté îlu Danube il y eut quelque^ Guerre 
%i!ouventens *, fur lefqUéls notis avons fort ^«« D*- 
*peâ de lumières- , 'niais qui peuvent être ^^^^. , 
4^at|dés comme les pVéludcis^ de là guerre 
^es Daces , la plus importante de celles 
'auxquelles Domitien voulut pl-endré part' 
en perfonne. 

jtius fuit : quia inter im- que Cherufcî , nunc inçr- . . 
potentes ^vaHdoifals6 tes Ac ftulti vo^cantur: . ^^ x 
i^e(^a« I ubi maf>ii agi- GattU viaonb\js forto|ja ,c- \ \* 

jiomiça fupeiiio^is funt. Germ» zC, .. .-■ ^ ' ^ . 
ÏUqui'ôlJmbwiiœquii^''' ^- '^# '"■ . *^ 

E 1 



;ça Histoire des Empereurs; 
CoiUr^ Les Daces , appelles Gétes par les Grecs ; 
j^^' habitoient les régions comprifes entre le 
Danube au Midi & à TOrient , les monts 
Crapax au Nord , & la Teifle à l'Occident. 
Ceft ce que nous nommons aujourd'hui 
Tranfilvahie , Valaquie , Moldavie , avec 
Miani une partie de la Hongrie. Ils font vantés 
^^-^ . dans l'Antiquité comme un peuple très-bel- 
liqueux : & deux fecours contribuoient à 
^entretenir & à noyrrir leur valeur : l'un , 
4eur genre de vie dur , pauvre > laborieux, 
éloigné de toutes les délices , dont ils n'a- 
voient pas même d'idée ; l'autre , l'opinion 
qui régnoit parmi eux, que la mort n'étoit 
qu'un pafTage , & qu'en fortant de cette viç 
ils alloient rejoindre Zamolxis, qui de leur 
Légiflateur étoit devenu leur Dieu. Cette 
perfiiafion agiiTpit fi puiiTamment fur eux ,' 
jqu'ils alloient à la mort plus gaiement, que 
d'autres n'entreprenent un voyage. 

J'ai fait jufqu'ici peu de^^ition des Da- 
ces, parce qu'ils n'avoient point encore 
. . Soutenu la guerre contre les Romains en 
- leur nom & avec leurs feides forces ; mais 
* ' .mêlés & aflbciés avec des nations voifines, 
mfi' itla les Pannoniens., les Dalmates , les habitans 
7o« jrr 1^ *^ Mœfie. hMi ils furent du nombre 
f. j-oV ^^s peuples vaincus par M. Craffus , l'an 
Hifi. des de Rome 723. Tibère remporta enfuite fur 
£m/.r./.-gU3|. jç grands avantages pendant que fon 
S!^^^^^^* irere Drufus combattoit contre les Gejf- 
j^^g^àins. Enfin dans la grande guerre par la-; 
]f fuiv» quelle le même Tibère fubJMgua 1§ P^çic 
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nîe , les Daces fouïfrirent des pertes con- 
iîdéraMes , dont ils demeurèrent teDement 
afFoîblis , que cette nation autrefois puif* 
fante , & capable de mettre fur pied une ^ ^^^ ' 
armée de deux cens mille, combattans, fiit/iv. viû 
réduite à quarante mîHe hommes portant f. jo;» 
armes. Peu s'en falloit , au tems où Stra- 
bon écrivoit , qu'elle ne fût entièrement 
fbumife aux Romains ; & ce n'étoit qu'à la 
faveur de la diverfion caufée par les peu- 
ples de la Germanie , qu'elle confervoit uti * *. 
refte de liberté. Il n'eft plus parié des Da- 
ces jufqu'aux commencemens de la guerre 
entre Vefpafien & Vitellius. La Mœfîe fe Hlfl.dts 
trouvant alors dégarnie des Légions qui lui ^«?* ^« 
fervoient de défenfe , ils y paâerent à main ^' f» 4* ^ * 
armée , & leur inv^ion pouvoit avoir de 
grandes fuites , fi la querelle pour r£mpire 
n'eût été promptement décidée par la ba- 
taille de Crémone. Réprimés par Mucien , 
^5 rentrèrent dans un calme forcé , & fe 
tinrent tranquilles pendant le règne de Vet 
pafien & celui de Tite. Sous Domitien ils 
reprirent les armes , foit irrités par fes in- 
juftices, foit invités par le mépris qu'ils fai- 
foient de fe lâcheté. 

Ils avoient alors pour Roi Décébale ; W#< 
Prince d'un mérite éminent , également 
propre pour le confeil & pour Taftion; . 
fâchant faifir le moment d'attaquer & celui 
derfaire retraite ; habile à dreffer une em- 
bufcade , & à ordonner une bataille ; ca- 
pable de profiter de la viâoire , & de fe jt 
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ménager des reflburces après une Aèhitei 
Il étoit redevable du rang fupréme à Téclat 
Dio^ ap.dQ (es taiens. Duras , à qui le commande- 
^"^* ment appartenoit le lui avoit cédé , par un 
exemple de modératton bien rare , comme 
à celui qui pouvoit en ufer le mieux pour 
l'avantage & pour la gloire de la nation.^ 
Décébale , avide de jiàiâer la haute idée 
que Ton avoit de lui, profita de Toccafion * 
des troubles furvenus entre quelques peu- 

Plo* p]es voifins du Danube. Les phis foibles 
ayant imploré & obtenu la proteâion de 
rÈmpereur Romain, leRoidesDacesépou- 
fa la querelle du parti contraire. Il pa^ le 
S«tf/. Danube , entra cÊins la Mœfie , & Oppius 
D.ùm,6, Sabinus , qui commandoit les Légions de 
cette Province , étaat venu à fa rencon- 
tre , il lui livra bataille , le vainquit , le 
tua , courut enfuite tout le pays , & fe 
rencUt maître de plufieurs forts & châteaust 
oecupés par les Romains. 

Cette difgrace détermina Domitien à 

marcher lui-même contre les Daces , ou 

plutôt à fe tranfporter dans leur voifinage. 

Dio ap. Car il s'arrêta dans une ville de Mœfie , ne 

' prenant part aux opérations de la guerre. 

. , ' que par fes Lieutenans. C'eft tout ce que 
nous favons de ce voyage de Domitien : 
& en général l'Hifloire de la guerre des 

* Je nt trouve nulle part Mais les cireonftanees des 

cette liai/on entre, les tems & des lieux autori» 

mouvcmens indiqués ici fent la conjeHure que jç 

V -la guerre du Daeest hasarde* 
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Hàces eà pom m>m temfli» d!oh(cimtis. 
Si'd'im&tmià^s. >io9fs.necoimoiâbns avec 
précstofi m la dbte de Coa comuMoe^neat^ 
ni celle .â&jtàïêa , m fa cburée* Sj^r le. dét . 
ttôdfajèTèi^mèiffi nous n'avons qv» qvel- 
<|ues ârag^iens>dp>I%dn, cpijelques;.AJ^ér. 
wfeUrs ûms goût &; ans génie , quefa|ue$ 
mots é|iaffi çà& là dan&tesPoë^es du tems« 
M. de Tilkinont en a compofë un û&x Id 
moins malilié qu*E était po^le* JB.pceÈSL 
pour guide cet iUiilfare Savant. 

Outre :1a j^r^niere défais dont ^aî pa^- TilUm* 
lé , les Romains en fouffi-tfenc encore une ^^^* ^^*' 
fanglante dans cette guerre. P^idaQt quei'^' 
Domhien de retcmr à Rome fe veogeoit 
furie Sénat de fes mauvalft fuccèa contre^ 
lès ennemis de rEmpIre , Cornélius Fuf; 
eus, Jréfet du Prétoire, commanddt Jbs; 
Lég^^^ns oppofées aux Daces. Cétbh un ^^« ^^ 
caraâère bouillant , impénieinc , dont nous ^^^,^/ 
avons? YÙ .h chaleur & k £eu fb fignaler 
en faveur 4k Vefpafien contre VitelUus :: 
du ti^Stt homme ûins capacité & fans ex* 
périence dans la guerre , à iaqueUe (i) il 
ne s'étoit i^réparé , ft nous en croyons Ju-* 
vénal , que par une vie vohiptueufe dans 
fon^tk^ de marbre. Ce Général voyant 
foi^ fias orckes ime. armée flori&nte., &^ 
livra à fon ard^u- , paia le Danube , & 
engagea une bataille , dans laquelle il pént 
avecla plus grande partie de fes troupes. 

(i} Fufèus manàote» meditatqs prsUa villa. . . ^ 

E 4. 
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Le défeftre fut complet : les Romaîns^^ft 
perdirent armes & bagages ,^& )eàSmé^t 
entre les mains des Baitore^ «iiie deleiirs- 
A%les , & b^ucoupde prifatinietis. - î 

A cett^ nouvelle Domiden . pât le patti ^ 
de retourner fur les lieux ,'& il ne^ dût pas^; 
fe repentir de fon voyage. Julien 4 >à qm 
il av<nt donné le commandement de fan^ : 
mëe , remporta une viâoirefur Décébalet '. 
Sàon obTerve que ce Général , pom- met*^^ 
tre en évidence & la bravbui^ àt!^ foldats : 
quï fe fignafcroient par quelque belle ^- 

; • -* • tioa-, & la lâcheté tle ceux qui feroient m3l i 
leur devoir , leur ordonna à tous d'infcrire ■ 
fur leur bouclier leur nom & celui de leur' 
capitaine. Les Daces furent entièrement 
défaits , & Vézinas , qui tenoit le fécond 
rang dans la Nation , ne put éviter de pé*; 

■^^ • rir, qu'en fe. cachant ;&fe confondant par- 1 
.miles tas de corps morts. .. > 

Déc&ale craignit les fuites de cette vû>-; 
tcm-e des ennemis , qui leur ouvroit fon^ 
pays , & mettoit en danger fà capitale. II) 
lès en éloigna néanmoins par un Aratagê-] 
me , auquelil.eft aflez furprenant que ie$t 
Romains fe foientlaiffi^furprendre. Un bots ^ 
couvitoit la . capitale des Daces. Décé^aiel 
en fitiétàter les arbres , & il ordonna qne^ 
Ton y fufpendit diâerentes /pièces d'ârmi}^[ 
res , qui vues de loin firent cik^rejaux Ro« . 
mains , qu'une 'armée défendpit les: appror.: 

p . ches de la vUIe , & ils fe retirèrent. 

geufe co% - ^^ P^^^ û'étQitfl[UQ différé : & DécéBafe 
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lion moins prudent Si fage dans l'adverfité , clu« ftt 
que hardi dans la bonne fornme , fentit Po«»»!«n 
qu'il avoit befoin de la paixi H fit donc des VébllF, 
démarches pour l'obtenir : & au4ieu queftoi dea 
lorfqu'il Tavolt propofêe précédemment , il I^*««** 
pr^tendôit &i régler les articles avec hau- 
teur , ofant exiger que: tous les Romains 
lui payaflent un tribut par tête , il le ré- 
duifit aux prières , & demanda des con^- 
tions équitables. Ek>mitien avoit ime belle 
occafiôn de finir gldrieufement la guerre : 
il là m^qua par opihatreté Se p^ OrgueB. 
Il refufa les ofires de Décé6ale ï & en mé- 
me-tems , aii limi de le preflër , il tourna 
l'efFort de fes armes contre deux nations 
Germaniques , les Quades & les Marco^ 
mans , à qui il chercha querelle fur ce qu*ils 
ne lui av^teht point envoyé' dé fëcours 
contre le$'I>acês/ U porta dans cette nou^ 
velle entreprife toute l'arrogance dont l'a- 
voit enyvré le fuccès. II ne voulut point 
écouter les foumiffions que lui ^reht les 
Germains : il tua même leurs Ambafiadeurs : 
& l'événement fut que vaincu par eux , il 
fe vit contraint j. non phis de donner la 
paix à Décébale , mais de J'acheter de lui , 
en.hû Êiifànt remettre de grandes fornme 
comptant ; en s'obligeant à lui payer cha- 
que année nn vrai tribut , quoique Pon 
s'abftînt du terme ; & en lui fourniffant , 
contre les intérêts de l'Empire , un nombre 
d'ouvriers pour tous les Arts de la guerre 
& de la paix? 
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Il paroit * que Domitien étoit à Rome • 
dans le tem$ que cette poix fe négocioit. 
Couvert d'iioe bcmte réellie > il s'étudia à . 
fauver le$ apparences* I>ans: cetto vue , il 
vouloit qm i Déeébftte vînt hii feîre hom* . 
m^ dans la Capitale de^ TEmpÂre. Mai$ le : 
fier Dacerejetta la propofition , & confen- 1 
tit feulement à etwoyer Degys , fou frère , 
qui rendit à Domitieu quelques armes ^ 
quelques prifonmers ;:& qui reçut de lui le r 
diad^e au nom du R<m des Daces^ On lut( 
aijffidans le Sénat une lettre de Déeébde l 
fort foimûfe^ mats o^ fcH^çonna avec beau- 
coup de fondement qu'elle étoit fuppofée, • 
& que Domitien , qui ne cherchoît qu'à 
£ûre iUitiion , lavoit drefiee telle qu*il lui * 
avoitplu. 
Domitien Après de û nQiÀe& exploit». Don^iea fe : 
iriQinphe. donna hautement pour Vaiaquôur : il prit . 
le fumom de Dacique : il fe fit décerner le r 
triomphe , &4I triompha en effet de» Dà- 
ces & des Germains. Ces Germains ne peu- 
vent être que les Quades & les Marco- 
mans , par Icfquels il avoit été battu. To\it 
fîit prodigué pour célébrer ces glorieufes 
viâoires , & pour en perj*étuer le fouvc- 
nir : jeux , fpeftacles , éloges exceffifs des 
Poètes , arcs de triomphe , ftatues en un 
nombre prodigieux,, ainfi que je l'ai obfer- 
vé d'avance. Une autre efpèce de trophée 

* Ceji ce que femhle de l'hommage de Degys» 
fappofir r Epi gramme de L. V. ep. J, 
^Martial, qui fait mention 



tïxr le monument conftruit à Fufcus dais le 
pays des Daces , où il avcât été tué. La 
paix rendue à l'Empire fut folemniiée par Stae. 
la clôture du Temple de Jamis* U foUoit p^""' -^^^ 
bien reWver pau? Vétala^ du £afte c«-qui 
ji'étoit digne en foi que d'un fouverain 
mépris. 

Car à la honte des mauvais fuccès , on Mo\\t(Cé 
doit ajouter encore celle delà conduite per- decePrin* 
ibmieUe de Domitkn. Rien au monde n'ér *^*' 
toit fi mou. On le voyoit rareioeini à che- /^om."^! 
val ; il fe faifoit preicfue touJQurs porter en PUnm 
litière. S'il voyageoit par eau , il craignoit ^^'^' ^^ 
le bruit des nunes. U vouloit que le balireau 
dans lequel il étoit languiflamment cpuché y 
fut traîné par d'autres bateaux où fe faifott 
la manœuvre. Ceft ainfi qu*il defcendit fbit 
(i) le Rhin 9 fbit le Dwube , non*{ei|le- 
ment , dit Pline , à la vue des Aigles Ro« 
maines » mais fous les y^W des ennemis , 
accoutumés à paifer ces^ gtands fleuves à 
la nage , ou à les regarder comme des che* 
niins commodes, lorfqu'ils étoient glacés. 

L'exemple du Prince étoit bien propre La dîfcî^ 
à corrompre la difcipline , ôt fes jaloux Pline é- 
foi^içcms achevoient de la détruire. Regar- "*^^p/}^ '■ 

FUI. t' 

(i) Danubias ac Rbe- boftium profpeftaret;hof- gp, 4. ^ 

nus taotuiti illud noftri tiuftï quibus moris eft ea- Pan, i^ * 

dedecorîs véhere gaude- dem illa nunc rigentia 

bant , non minore cum gelu flumina , aut campis 

pudore Imperii , quod fuperfufa , nunc liquida 

hxc Roman» aquUae, Ro« & deferentia luOrare na- > 

mana figna , Roraana de» vigiîs , nandoque rupecA* 

nique ripa » quàm quod re* Flm» 
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dant tous fes fujets comme autant d'enne^ 
mis , parce qu'il en étoit lui-même Tenue- 
jni & le fléau , il n*ofoit fe fier à perfonne , 
& par cette raifôn il ne donnoit jamais une 
autorité pleine à ceux qu'il mettoit à la tête 
de fes armées. De-là (i) nulle fermeté dans 
les commandemens , & conféquemment 
nulle obéiflance. L'officier n'étoit point rcf- 
peôé , le foldat n'avoit nulle retenue : la 
licence , la confufion , le défordre régnoien t 
parmi les troupes. Les Généraux toujours 
en allarmes du côté de la Cour , fe te- 
noient moins en garde contre les embûches 
, des ennemis^ que contre celles de leur £m» 

pereur , à qui tout mérite étoit fufpeft , & 
dont on ne pouvoit acquérir les bonnes 
grâces que par l'aviliflement du courage & 
de&fentimens. Il n'eft pas étonnant que des 
armées ainfi gouvernées fe foient fait bat- 
tre par l'ennemi. Et Domitien , en qui ré- 
fuloit l'origine de tout le mal , rendoit fes 
Généraux refponfables des événemens fâ- 
cheux , & s'il arrivoit quelque fuccès , il 
s'en attribuoit à lui feul toute la gloire, 
tes peu- Redouté & haï fi juftement de ceux qui 
pies vc- tenoient un rang illuftre , il fe rendoit en- 
* '* Pl^^ core odieux aux peuples par (a) les vexa- 

(i) Non juvenes fui- nufquam obre<;uium : oni« 

mus quidem in caOris , nia foluta , turbata,atqiie 

fed quum fufpe^a virtus, etiam in contrartum ver- 

înertiain pretio ; quum fa. PLin. ep, t^. l. VIIL 

ducibus au£lontar nulla , ( 2 ) Quàm difllimiiis 

nulla fnitttibus verecun- nuper alterius Principis 

Uà » nufquam imperium , tranfitus , fî.tamen traop 
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rions qu'il exerçoit ilir toute fa route. H 
ne voyageoit pas , il pilloit & ravageoit : 
enforte que les pays par lefquels il avok 
paffé, ét^^it auffi défolés que s'ils euflent 
été battus de la grêle & de la tempête , ou 
qu'ils euiTent fouflFert une incurfion de ces 
mêmes Barbares , devant lefquels Dom;« 
tien fuyoit fi lâchement* 

C'eft ainfi qu'il portoit par-tout re4>rit 
malfalfant & tyrannique , qui étpit fon vic^ 
dominant. Dans les fêtes qu'il donna à l'oo 
cafion de fon triomphe fur les Daces , il 
en mêla une d'un goût qui ne pouvoit 
plaire qu'à un Prince farouche , & capable 
de fe fédre un divertiffement dés inquiétu- 
des & dès peines d'amnii. 

Ayant:invité à un re[Kis les premiers du RepailiA 
Sénat & de Tordre des ChevaU^rç, il le$p^f« * 
Ât in^oduire <^S'Un^ Iklle toiu« te^clue jonnë pa< 
de noir , les murailles , les voûtes , le plan- Domîtien 
cher. Les lits étoient nuds , & peints en >?» P"*^; 
noir. Lorfque les cpnyives eurent pris levrs tôy^jîîlj^ 
j>hçes , ils trouvèrent chac^n^ yis-à-yis d^ x>ia4 
ipiune petite colonne; telk qu'on lea é}e- 
^voh çommunén^ent fur le^ toipbegux^ Cet* 
te cobnne portoit le pom de çeliû pour 
^qui elle étoit drelTée , avec upt^ lampe fé-; 
.|>|ulcrale. Nul n'eut la permiffion de fe faire 
îervir par fes gens ^ qui reflerent dehors; 

r , î*" 1 1 : - ■' '' ' ■ ;.- , 

Atus, ,iU« jion papiilatlQ , u^ pc at|uta , ut ti yi4 

"fuit, 4uiim abaôus hof- alîtjua,,' ve'l illi ipfi bart 

pitum exerceret, oMnia- bari, quos (ugiebat > incf^ 
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€;t Histoire des Empereurs. 
£n leur place parurentr de petits enfânisi 
*^nuds 9 & noirds depuis les pieds ^ufqu'à la 
tête , pour repréfemér des ombres infern* 
les. Ces enfans s*étant rangés amour de la 
table , exécutèrent une danfe qui avoit 
^quelque chofe d'effrayant & de lugubre : 
•après quoi jls fe dîftribuerent chacun au- 
près de celui des con^dves qu'il devoit fer- 
mt. Les mets furent précifément ceux que 
i^on avoit coutume d'offrir aux morts danij 
les cérémonies funèbres. Les plats , la vaif- 
^He 5 tout étoit nc^r , & n'annonçoit rien 
que de trifle. Un profond filence , comme 
dans le féjour des morts , régnoit dans l'af- 
iemblée. Domitien feul parloir, & îln'en- 
tretenoit fa compagnie qirë de morts -& 
d'aventures fônglantes. On peut juger ipiel 
effroi jetta dans Tefprit dé ^ toits les coilvi* 
ves cet appareil firtiflre , drefTé par les oty 
dres d'un Prince cruel. Il fy en eut aucuil 
qui ne crût que c'enétoit fait de lui*, & 
qu'il touchoit à fa dernière heure. Enfin 
Ôoraitien les renvoya , mais non pas avec 
leurs doméfîiques. Il les mit entre les mains 
•dfe gens inconnus , qui les firent entrei* dans 
làt^ voitut-es de différentes efpèces , & les 
rétondùifirent chez etix. Rendus dans leur^ 
'iftiàifons i ils commençoient à refpirer ^ lorf 
qu'on leur ahnonça iin meffager de l'Em- 
pereur. Us ne doutèrent point qu'on ne 
feùr apportât un ordre de nibrt.' C'étoît la 
£n de la comédie. L'Empe/'eur leur en,- 
yoyoiienvpféfeai; tom ce qui avait |>artf 
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au ï'epas •; à Tim^^ -^elqu'ime et ce& petites 
c6Io&nes> quldéaom^ies fe-trcnivoient être 
cRurgent ; . à Tamre ^ quelque pièce de vaif- ^ 

feHe BFtiàemear travaillée ^ & précieufe^ pai^ 
la madère aufE bien que par l'ouvrage : & 
de plu9 j Tenfant^qui avc^ffervidacun des 
comdyes accompagnoit le préfent , mais 
ayanttr>q>ns toutes ii^ ^races^, délivrë pav 
le bain/de la coiUeurîétra]iger8'qm.iè dé^ 
guifeit , &L paré av«c élégances Ceux à «cpii 
sfadx^oientces préviens ks4Tob¥tB3ni1)ien 
ackecispâr les oranfes inocteUés^pifoin leur 
dYOÔt ùàt éprouver î éc dans le PubUc on 
fe moqira d'une fcène qiii iHmUoit ideâinée 
à a^^er les- mânes de jdeux dont l'Empe^' 
isttera'i^ coufér^^iMmort 5 foitpar fa làdte^ 
té' J^ iai tnaimiie xoonâuiBe dans 4a D^e à 
£ûtpar& crtioucé^Uahs^Rame. 
sU'ai.délà^dik qfil eft impoiSble de fixer 
avec éxaifUtude ries dates des événemens 
debigueFre dasOaces. J)lte doitavocr roulé 
emrel^ * 86. de J::C* & Tan 91. On ne « g-- ^ 
peut f)a«ila.comûiehaer plutôt:^ ni la finir84i. 411 
plus tard : &il veft.perki^ide:ci:T>ire qu'elle ï^o"*^^ 
a* oSctt^é-uiïegnftide partie d«^et efpace. • 
.î Àv^t que de pa^ts atix exploits xl'Agrî- 
cola-daasIcTiGraWîie Bret^gïie, qui feront 
un article important , & qui nous foulage- . 1 
ront par uiîe %réablediverfion , en rioiM ' 
pr^entant enftn^^li^s ^aôtohs>l(>uabl^> > -& ^ 

le»ffal:âeau 'drub ihommèt infiniment digne 
^f^^ioie parla'^éimkmcdès tdêns & dès 
yâ-tuS) à;inel'efte;ilp^er«de^i«4nitre9 
j^er^es' moins (puiid|rables« 
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Xw Nafa- LeSîNafamons , peuple de Libye aiL^ileA» 

Sui" s ^^' ^^ ^^ Syrtes , ne pouvant fupporter la 

Zoncr. rigueur avec laquelle on exigeok les trt 

bms.& les impôts ^ fefoukverent» tuecent 

les financiers & leurs commis ; & FhccuSj 

Gouverneur de Numidie payant amené des^ 

forces, pour diàtier leur rébellion , ils le 

défirent lui-^neme , & remportèrent une: 

vdâoire complette:^ juTqu'à fe rendre mai*: 

ires dft fon camp. Msds ce grand fuçcès fur 

prédiièment la caufe de leur perte. Ayant 

trouvé dans le canq) Romain d*abondantes> 

provîfions dé vin , ils s'en remplirent avec 

une avidité de Barbares , & s'enyvrerent. 

FlaccuSj qui en fut inftruit ^ revint ^vec 

ce qui lui reftbit de troupes les ûuprendre; 

^n cet état » & il If^ extermina fans i|u'iii 

en échappât un feUl. • Domitien fut très«i 

enflé de cette viftèfre ; & Hî fe- fervit Je 

*^ cette arrogante exprisflfon dani le Sénats 

» Pal voulu que les Nafamons cefia&nt 

. n d'être , & ils ne font pliis. it, Cet événen 

ment doit être placé > feton M. de TiUefj 

iriont, fous l'an de LX. 86,; : : - j -[ 

Exp<!di. L'expédition de Domitien comr^leaSar^ 

^" .^« niâtes eft poftérieure de plufi^ufs années. 

conueies^^^ Savans la rejettent après la guerre des^ 

Sarmates. Dacés finie > & ils héfitefit fi^ulément en«. 

Suet. trc les années 9a. ou 93. de J.,C Ges peu- 

Pom*6, pies avoient. taillé en pièces: une. Lé^n 

avi^cfon Commandant. Là diûfe paruti«iéf 

ritèr la peine à DoaMef^dotfe.ti^mfpdfC^ 
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exploits n'ayent pas été fort coniidérables» 
puifqu'il ne les jugea pas dignes du triom- 
phe , & qu'à fon retour à Rome il fe con- 
tenta de porter en pompe & d'offrir à Ju- 
piter CapitoUn une branche de laurier. 

Je dois encore ajouter ici qu'un faux Ftux N^- 
Néron penfa donner lieu à une guerre avec y*"- 
les Parthes. L'impofteur , quoique la four- j "^' ^^^ 
be dût être ufée ^ puifqu'il étoit le troifie- Tac, Hîfi. 
me qui Femployoit , fut accueilli favora- ^* *• 
blement par le Roi des Parthes , qui fut 
prêt d'embraffer fa querelle ^ & qui ne fe 
laifTa déterminer qu'avec beaucoup de peine 
à le livrer aux Romains. M. de Tillemont 
obferve que cet événeqjent , pour lequel 
il n'y eut pas une épée tirée, eu. proba- 
blement le fujet des triomphes que Silius SiUhaU 
Italiens attribue àDomitien fur le Gange, /J/.y.tf/A* 
fur les Baûriens , & fur tout l'Orient. 
Suétone le date de la vingtième année 
après la mort de Néron ; & par corifé- 
quent il tombe fous l'an de Rome 839. de 

Enfin je ne dois point omettre un genre Affaffinatt 
jde crime fineulier & jufques-là inoui , qui commît 
devint un fléau pour Rome & pour tout ^J^^l\x\eV 
l'Empire. Des fcélérats imaginèrent de s'ar- empoifçn^ 
mer d'aiguilles empoifonnées, avec lefquel- «^«««^ 
les ils firent périr un grand nombre de per- ^^^^ 
fonnes , q^'Ùs attaquoient au moment où 
l'on s'y atténdoit le ihoins. Plufleurs de 
ces afïaffins furent découverts, & expièrent 
par le fuppHce la tiôirceur. de leur forfait» 
Tom VIL F' 
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Je viens maintenant à Agricola , don? 
la vie a été écrite par Tacite i fon gendreJ 
Je tranfporterai ici prefque en entier un 
morceau fi précieux , qui eft le dernier 
que me fournira pour mon Ouvrage c© 
grand & fublime Hiftdrien. 

§. I I L 

A^lcola nejl connu que par Tacite, Sa naïf-^, 
fance. Son éducation. Ses premières armes 
fous Suétonius Paulinus dans la Grands 
Bretagne. San mariage &fes premiers hoti-^ 
neurs. Il eft employé par Galba, Il prend 
peu de part aux pierres civiles, Mucierk 
renvoie commander la vingtième Légioii 
dans la Grande Bretagne, Vefpafièh le crée 
Patricien ^ fi» l'envoie gouverner VAquitai^^ 
ne. Il le fait Conful , & lui confie le com^_ 
mandement de V armée dans la Grande Bre-^ 
iagne. Récit de ce qui s'étoit paffé dans là 
Grande Bretagne depuis que Suétonius Pau^ 
linus en itoit forti. Première campagne 
d' Agricola dans la Grande Bretagne^ Sa 
modeftie après des fucces confidérables. Sa'» 
géjfe de fa conduite dans le Gouvernement 
intérieur. Seconde campagne d'Agricola, Il 
travaille à adoucir les mœurs des peuples 
foumis , pour les plier à la fervitude, Troi^ 
fieme campapie d* Agricola. Quatrième cam* 
pagne. Cinquième campagne. Sixième camr 
pagne. Septième campagne. Grands prépa^, 
ratifs des Calédoniens, Difcoûr^ de Galga-^, 
€us leur Général, Dlfcows d'Agricçla ^ 
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Jôtt amtie4* Rataitt9. Lis Romains rtf^. 
unt ' vainqueurs, l^a floUe d'Agficola fait 
U tour dé fJJU par ie Nord, Aventure me- 
- mùrahle d'une cohorte de Germains. Domi-* 
tien jaloux de la gloire d'Agrieola, Il It 
révoque en luifaifant décerner les omemens 
du triomphe. Conduite modefie d'Agricola, 
Mort d*Agricola, Sentimens tendres & no- 
hles de Tacite au fujet de la mort de Jon 
beau^ptpe. 

* • 

AGricola ittort à peine connu de Agncol* 
nous , fi nous n*ayïons pas fà vie "**^ *^^"* 
écrtie par Tacite. Tout ce que nous fau* j, J" Jf ** 
lâorn dHin fi grand homme fe trouveroît 
t«rfermé dans quelques fignes àflez peu 
exaâe|$ , & «ncore m<^ns intéreflantes , de • 

FAbiréviateur de Dion. Gi-àce à rilluftrè 
Eérh^aim- qu'il a eii pour gendre, nous fom- 
Ttie» pleinement înftruits de ce qui le re- 
garde , nous pouvons le fiiivre depuis ie^ 
prenâeres .années , i& trouver en. lui lut 
modèle vjpi peut être propofé à toutes for- 
tes de pejribnnes ,'mais particulièrement 
atuc guerriers. ; ^ ■' 
\ tl-ife >noml»(HtiCniéus^^ Jiiklius Agricoïa. Le Sanalî^ 
nom defulius qu'iljpartoit , étoit devenu f'^ce* 
très-comoiun parmi Jes Romains djôpuis l'é-^"*^' ^^ 
léyîjtiQft 4fis Ce&rs, & nedoitpçint don^ 
net liîeu de penfer ^u'Agticola appartînt à 
b îtt^n d^,sî.^ul^^ Si^ n^iff^ce Atpit hç^ 
noi^Jé , m^ npKv iH^riewr 11 i^dit orîgi^ 
naire de la colonie de fréjw^ ^Jks ^efuc 

F % 
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grands-pereis avoient été lotendans de TEtit^ 
pereur, emploi qui ne prouve que le rang 
de C(ieyaUer.s Romaids. Son père , nommé 
Julius Çrécinus ^ fut Sénateur, & fe ren« 
dit recommandable par une vertu févére » 
T. ///. p* dont nous avons rapporté des traits fous 
*4' Çaliguia , qyi le fit mourir. 

Son édtt- Agricda ne put point profiter des leçojis 
cation, & des exepiples d'un père fi vertueux. Car 
il le perdit très-peu dé tems après fa naif- 
fance , qui arriva le treize Juin de l'an de 
Rome 789. fous le fécond * Confiilat de 
Caius. Mais il eut le bonheur d'être élevé 
par une mère pleine de mérite ,■ quiprit ^mi 
très-grand foin de fon éducatiofi , & qui}^ 
fit infiruire dans tous les beaux Arts. Elle 
le conduifit tout (i) enfent à Marfeilte, 
qm étoit l'Amène des Gaules^ & dontjc^ 
féjour ^ plus favorablp à l'innocence d^ 
mœurs que < celui de Rome , ofiroit un heu- 
reux mélange de la pohtefie Grecque & de 
la modeftie de la Province. L'efpçit de fim* 

** Li texte de Tacite » jddte de la naijfanet qui 

(Açr. 44 ) porte qu'A» efi fautive, 

p^icola naquît fous te troi' ^(i) Arcebat cum ab 

/îeme,ConJulat de Caius 9 illecebrîs peccantiuin '*, 

: _^ > ^^ ntourut fous celui ^de prxteTip^ixshànimkïte» 

' ColUga & de Pnfius gram^ue naturam , .quo4 

,. ^ . : dans fa einquante-fixic ftatim parvulus fedem 

me année. Ces dvix dates ac magiftram (ludiorum 

fe contredifent , vu qu*el' Mafliliam habuerat , îo- 

les ne renferment qu*un cum Graecà comitace 6t 

efpace de cinquante- qua^ provincial! parfii^oni) 

^tre ans. Uy a donc erreur itiiftum ac bene COmpqiU 

dans l'uMe ou dans Vau^ ttttn» ^ 

}re»]lefuppofequec*^ftlt» ' . , , , '7,1! 
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pikhé andqae , qaî r^noit dans cette ville , 
vint heureufement à l'appui du bon natu- 
rel du jeime Agricola , &. le préferva des 
féduâions & des pièges qui corrompent 
trop fouveiit cet âge fadle , & avide de 
plaifirs. 

Il (i) fe livra à la Pfailofophie avec toute 
Fardeur qu'une û belle étude peut infpirer' 
à«un efprit capable du grand , & à une ame 
élevée. Sa mère trouva qu'il prenoît un 
gpût trop vif pour une fcience , qu'elle ju- 
geoit plus convenable au loifir des Grecs , 
qu'à la vie aâive d'un Romain deflîné à 
être Sénateur. L'abus qu'en faifoient alors 
plufiou's de ceux qui la profeflbient , & 
qui. en outroient les maximes y allarmoit; 
.fahsidoute cette mère judideufe. Elle re-i 
tint (on fils par fes remontrances : la rzktow 
& la .réflexion tempérèrent le;gnmd kw 
tfAgricoIa : & de l'étude de la Sageffe il lui^ 
refta ce qui en eft le point le plus eflentiel , 

* (i) Memoriâteneo fo- lîcet fublime & ere£ïura 
Htumip^m natrare , fe Ingenium'pulchritudinêm 
il) prima juveç^a ftudtu^ ac rpeciem exf elùe mai^ 
IPhilûfophi^ * acriùs i n^que gloriae vehemen- 
& ultra qùàm conceiTum tiàs quàm cautè appete* 
Romanoiic Senatori, hau- bit» Mox mitigavit ratio 
£^ : ,fliipfu4entia marris &: «tas : r^tijiiiitqHe ^^ 
incenfum ac flagrantem quad eft difficillimum i 
animum coercuiflet. Sci- çx fapientia modum. 

• * Dans Us éditions on tout ici de V étude du 
lit acjuris, ultra. C'eft Droit. Je rétablis donc 
itne eorreâion Aef cont"' 1^ ancienne leçon > en ajouv 
metnateurs » qui ne me tant fiulemint la partir.i 
paroit pas.Murtufei^.vâ çuli ^. '' - ■ \' 
^uHl ne i0git foint du ... 
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& en même-^œs le plus difficile, imejrirfir 
dération ennemie d^.tpùt excès* / 

Ses pre- ^^^fos premières ^ates dans la Grande : 
hiieres ar- Bretagne ibus les ordres fde Suétonius Pau- 
mes fous lijjus ^ 40ut il ^ été fouveat £»t «emiott 
Pauîinu "* ^^^^ ^'^^ ouvrage. Ce Général , rua des 
dans la phis graocb hommes de guisirre que Rome 
Grande eût aloBS , le prit auptâ de {a parfonne, i 
Bretagne. ^^^^ Tufage pratàcpié par les Bombas >' 
pour le conduice &le former : âcle,)mte> 
Oâider méâta Teftiine d'im £ bon juge. U j 
étoit Tribun dans une Légictfi > &<ce titre ^ 
auquel étôit attache ua coaunasd^n^it im-/ 
pojrtant, (i) ne fbt poâtt pooir lui, commet 
. pour plufieurs de ies camarades, wœ^ùc^^ 
cafion de faire de la milke un. exeircifi^ d^ 
licence : il ne s>en ï&nfk^ m pDur'coÉi\!:rir^ 
ime ignorance iiooneufe $ ai pour fe lAi^em 
fa* des travaux ^ t» ptau^slautorifer à pren^' 
dre de âréquenîs codgâi , & à £b mén<^r 
des parties Jk plaifir. Uniquement occupé 
de fon objet, il Vsippliquoit à Wen'connoî- 
trela Province ^ & à fefaiife conookceiiuk 
même^rarmée-: il interrpgeok -ùewC xpx'ïl 
favoit habiles , il s'r^tt^choit à ûîiyre les 
plus braves & les plus gens de bien ; jamais 
h vamté ne lui fk i^cbercher les oosd^Kms 

{ i) Nec Agrîcola K- (Vd norfcere prorînctam ,^ 

Oénter more - juveauin , nofci ^xercitui , idiXicère 

qui militiam in-^iafcivUiii à pevids , ie(|ui opiimosy 

T#ft4»nt , .ndjqiie fe^iter AÛiit' ap^pctece^ob îa^kHi 

ad >vqlaptates &, con** tionesn , 4[fihvl to^fotti^î^ 

tneatus tîtulum tribuna.^ dtAevtt«Cuâvei'% i 

Cûf & infciciapi retulit s ^ .. .... 



brilkntés , jamais la Crainte ne lui fit refW 
ferries périUeufes : une aôivhé tranquille ; 
& nullement inquiète , dirigeoit toutes fes 
démarches. 

On peut fe fouvcnir que le commande» y^^ 
ment de Suétonius Paulinus <fans la Grande U T. If\ 
Biretagne ftit marqué |>ar de grands événe-^* XLp^ 
mens : d'abord vièoires éclatantes, enfuîte^^y*. ' 
ftmlévement de la Province ^ pertes confn 
dérables de la part des Romains , «flForts 
pénibles & enfin heureux pour ramfener lei 
rebelles à leur devoir. Ces vicifikudes four* 
nitent à Agricola les moyens de s1nftrulre> 
& donnèrent de l'exercice à fes talens. Et 
quoiqu'il n'eût aux fuccès qtte la part qu'y 
pouvoit Rendre un Officier fubakeme , il 
îè forma par l'ufage , l'aiguSIon de la gloire 
fe'fit fetttir à fon tœur , & (i) il connut 
pout^te métier des armes voi goût peu ca* 
pabie de lui attirer de Fagrément dans le^ 
teffls où H avofe à rivt^ , tems malheureux, 
où tout mérite édatam étoît fujet à dei 
interprétations msfignes , & eà te péril 
h'étoît pas moîn^e lie sTac^iférir^un^ grand 
nom j que d^s^nfiïife un m^anfva^. 

Revenu àRome^pour entrer tfans la <?ar* Son ma3 
rière des honneurs , il fit une belle allian- rîage 5Ç 
ce , & utile par rapport à Tes vues. H épou- |„^f^^P^;v 
£sL Dom^da Decidiaaa ^^inqui une n^^^cç aca,s. 



(i) thtravhque «ni- tmlttentes îiïtt*pfetaftk>> 

bku^ti milHtfrîs grom eu* nteitt'mus perrctflum t± 

^tdo , ingrats tcittport^ magnâ fvna f ^uâmt:!; 

us 9 %mhtt$ fmSin erga mu^ ^ 
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^ HisTOiHÎ DES EmperIurs^ 
iluftre étoit rehauffée par la vertu. Leuf 
mariage fut très-uni , & leur amour fondé 
fur ime eftime mutuelle , ne fut jamais 
troublé par aucun nuage de diflenûon. 

Ayant (i) obtenu la Quefture , il eut 
par fort le département de TÂfie fous le 
Proconful Salvius Titianus , frère d'Othon , 
depuis Empereur. Cétoit une double amor** 
ce de corruption. Car la Province étoit ri- 
che 9 & feinbtoit inviter la cupidité : & en 
même-tems le Proconful, extrêmement 
avide , eût été charmé de trouver de la 
complcdfance dans fon Quefleur , & il Feût 
achetée volontiers par une connivence ré- 
ciproque^ qui lui eût tout paflé. La probité 
d*Agricola Ait à toute épreuve , & réfifta à 
ime féduâion fi puifTante. 
: Au fortir de la Quefture , il pafla plu- 
fieurs minées dans une efpèce (2) d'inac- 
tion y qui étoit fageffe fous un Prince auffi 
pmbrageu]f & auffi cruel que Néron. Les 
charges même de Tribun du peuple- & de 
Préteur , qu'il exerça durant cet intervalle, 
ne le tirèrent point de la tranqiûllité obf- 
curé dans laquelle il s'enfonçoit par princi- 
pe. Le Tribunat avoit peu de fondions fous 

(l j Sors qusfturs pro- aviditatem pronus , quan< 

vindam Anam & pro- tâlibet facilitate redemp« 

confulem Salvium Tttiâ- , tarus elTet mutuam diffi* 

num dédit : quorum neu- mulationem. mali. 
tfo corruptus eft , quant* (i) Gnarus fub -f^ero- 

Vb & provincia diyçs & ne temporum > quîbus 

parata peccantibus , 6c inertia pro (aptentia fuit, 
^roconiûl \ îa omnem 

les 
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tek Empereurs , qui s'en étoient attribué la 
pûîfTance : &- la Préture même ne donnoit 
guéreâ tPbccupàtion, à moins que l'on n'eût 
îe département de rendre la jufttce en ma- 
tière cîvîle. Or , ce département n'échut 
pcnnt à Agrîcola > & l'exercice de fa Pré- 
tôre flit renfermé prefque tout entier (i) 
dons le ftivole /dans les jeux & les fpeôa- 
dêà qu'il lui fallut donner au peuple. Il s'y 
^?6tapoftaen homme' fagfe, évitant l'excès 
ê^nt raifon auftere,' qui refufe tout, & 
teJuî delà prodigalité > ^i ne ménage rien. 

- -Après la mort de- Néron les talens ofè* Il «ft em* 
rent fe montrer : & Agricola fut chargé EÎ^X^ P*' 
par (JaH)a d'une commiffion délicate. Ce- ^^^^ 
toit de dreffer îm inventaire des offrandes 

& 4es fefts confacrés dans les Temples y 
fit d'y foire revenir ce qid en avoit été en- 
levé, il s'acquitta de cet emploi avec exao- 
tttlide : & s'il ne répara pas tous les torts , 
c'eft que fon pouvoir ne s'étendoit pas fur 
les facriléges dont Néron étoit l'auteui*. 

- Il ne paroit pas qu'il ait piis beaucoup H prend 
de part aux guerres civiles qui déchirèrent P?" *** 
l'Empire après Gafca. Dès les premiers guerres 
commencemens de la guerre d'Othon , la civilei, 
•mère d'Agricola ayant été tuée par les 
troupes de la flotte de cet Empereur dans 

les terres qu'elle avoit en Ligurie , il y 
<ourut pour s'acquitter àA% devoirs de la 
f>îété filiale*; & pendant qu'il étoit occupé 

{ i) tiiK^os & inanîa hcnori) pro modo rationisat^ 
Ijue abundantiaî dyixtCt 

Tomt, VU. Q 
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de ces ibins , & de celui de rétablir &c et 

remettre en valeur fes terres , qui avoient 

été pillées & ravagées , il ai4>rit que Yef- 

pafien avoit été proclamé Empereur par 

^les Légions d'Orient , & fur le champ il fe 

déclara pour ce p^ti , qui étoit celui du 

bien public. M^ais il n'^ pas dit qu'il ait 

fervi dans les troupes q^i combattcnent pour 

la caufe qu'il avoit ecol^raQee ; & il fen^hie 

par le récit de Tacite , qull (bit venu de; 

Ligurie droit à Rome , feulement ^u teps 

«Il Mucien gouverpoit déjà cette CapitaidQ 

de l'Empire au nom de Yefpaiien ^ encore 

abfent ~ : 

Mucten Mucien l'employa d'abord à faire des le-f 

renYoie yées de foldats , ^ l'ayant reooniau fidèle 

deT^u ' ^ aftif , il lui doivia une commiâ^oa plus 

vingtième importante , &c l'envoya commander la 

Légion y ingtieme Légion dans la Grande Bretagne* 

Grande L'^ï»pl<^î ^^0** *fficile. La Légion dont 

Bretagne Agricola alldit prendre le comçiandement i 

n'avoit été amenée qu'avec peine à prêtef 

le ferment à Vefpafien : elle ne fe kdiToit 

pas aiféruent mainier , & elle faifoit tremr 

■' bler le Général même de toute l'armée: ^ 

■ • - ^ 

Hén bin d'obéir à fon Chef particulier, 
<jui , foit à mauvaife intention , foit par f<H- 
bleffe , foit par la fiaute des foldats trop in?- 
dociles & trpp mutins , étoit plutôt gpu-. 
.verné par eux , qu'il ne les gouvernoit; 
Agricola choifi (i) pour remédier au içai ,; 

( I ) SucctfTor fimul & deri in venifle bonos quàfl^ 
ultor e!e£lu$ , rariflinoâ feoiéfe* 
iDodçratioDe maluit fi* . . 
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eti vint aifément à bout par la fupériorité 
de ion génie 8c par la droiture de fes vues. 
Mais ce qui eft plus eftimable & plus rare , 
c'eft qu'au lieu d'aggraver les torts de foa 
prèdèceffeur , au Ueu de fe fiaure honneur 
d'avoir réduit des opiniâtres au devoir , il 
mma mieux pafler pour avoir trouvé tou- 
tes chofes dans Fordre , que pour les y; 
ivoir rétablies. 

L'armée avoit alors pour Général Vec«* 
nus Bolanus ^ dont le cara^ère étoit trop 
doux & trop ami de la paix pour une Pro» 
vioce auffi âere & auffi beÔiqueufe , que^ 
celle qu'il devoir tenir en refpeâ. Agricola 
(i) , qui lui étoit fubordonné , fe confor- 
ma au goût de fon Chef. Il modéra fon feu » 
il ne donna point l'eiTor à fon ardeur mar- 
tiale. Il favoit complaire & obéir , & né- 
gliger le fpécieux pour s!attacber à l'utile. , 

Sous Petilius Cérialis , qui fuccéda à Bo- 
lc|nus , le mérite d'Agrîcola eut un plus 
beau champ. Ce Général » que nous avons 
vu faire preuve d'aftivité ot de vigueur 
dans la guerre contre le Batavei Civilis , 
trouvant les mêmes qualités dans le Com- 
mandant de la vingtième Légion , lui donna 
pjufieursoccafipns de fe figpaler. (a) Agri- 

(i ) Tcmperavît Agrî- quam în fiiara famam gef- 

cola vim fuam , ardorem- ti$ exfultavit : ad auo» 

que compefcuit , ne in- tqrein & ducem » ut raî* 

crefceret , peritus obfe- nifter , foctunam refere- 

qui . & eruditua utilia ho- bat. Ica virtute în obfe* 

neilis mifcere. qaendo 9 verecundià in 

, (1; Ni c AgricoU um^ prjedicandoy extfa.invi^. 

G z 
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xola, toujours brave, toujours modéré; 
fit de grandes chofes fans en tirer vanité , 
fans prétendre s'en approprier l'honneur : 
il le déféroittout entier à- celui dont il exé- 
cutoit les ordres : & par une conduite û 
parfeite , il acquit de la gloire , & fçut évi- 
ter l'envie. 
Vefpafien Afon retour à Rome , Vefpafien récom- 
le créePa- penfa fes fervices par une diftinôion d'hon- 

rnvTié ^^^^ * ^ P^ "" emploi important. U le mit 
gouver- SU rang des Patriciens , & il lui donna le 
ner TA- gouvernement de l'Aquitaine, qui compre- 
quitaine, j^^^ ^^^^ ^ ^ji vertu de la divifion des Gau- 
les faite par Augufle , tous les pays com- 
pris entre la Loire & les Pyrénées. 

C'étoit une Province paifible , & où le 
mérite guerrier n'avoit plus d'exercice. U 
s^igiiToit principalement des fondions de la 
Magiftrature civile , auxquelles s'étoit peu 
préparé un homme qui avoit paffé fa vie 
dans les armes. £t Tacite (i) obferve que^ 

diam , nec extra glomm iudîcia pofcerent » gra<* 

erat. vis , intentus , feverus » 

'(i) Credunt plerîque ac faepius miCericors : vbi 

iniHtaribus ingeniis fubti- o6ficio fatisfa^hxxn » nalla 

IHatera deelTe : quia caf- ultra poteftatis perfona» 

trenfis juriCdiâio fecura , Triftitiam , & arrogan- 

Sc obtuHor , ac plura ma- tiam , & avarîtiam exue- 

nu ageos > calliditatem fo» rat : nec iUi , quod eft ra« 

ri non exerceat. Agri- riflrimum,aut facilitas auc« 

cola naturali prudentiâ , toritatem , aut feveritas 

quamvis inter togatos » amorem deminuit. lote* 

facile juftèque agebat. gritatem atque abftinen« 

Jâm verô tempora cura- tiam in tanto viro refer- 

Tum remiflionumque di« re » injuria virtutum fue«: 

yifia* Ubi conyentus ac. rit. Ne fianmm jqutdfm t 
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feloù la penfée de plufieurs y les gens de 
' gtierre n'ont pas communément cette finef- ' 
fe & cette fagacité qu'exigent les affaires : 
parce que la îuftice militaire s'embarraflant 
peu des formes , marche plus rondement , 
décide fouvent par voie de fait, & par 
conféquent n'accoutume pas les efprits aux 
fubtiiités du barreau. Agricola , dans un 
métier tout neuf pour lui , ne fe trouva 
point déplacé : & îa prudence naturelle lui 
tint lieu d'ufage & d'expérience. Il rendoit 
la jtiftice avec un difcernement merveil- 
leux y & ians aucune hauteur. Il diftinguoit 
les tems & les fieux. SU fiégeoit fur fon 
tribunal, on le voyoit grave , attentif, fé- 
vére , & néanmoins plus volontiers fenfi- 
ble à la commifération. Dès que fon de- 
voir étoit rempli , le Magiftrat difpâroiffoit 
pour faire place à l'homme doux ; acceffi- 
ble , affable. Jamais aucun trait pi d'arro- 
gance, ni de mauvaife humeur : & il favoit 
garder un fi fage tempérament , que ni la 
facilité de fon commerce ne diminua rien 
du refpéâ qui étoit dû à fa dignité , ni fa 
févérité , de l'amour que les peuples por- 
toient à fa perfonne. Louer en lui l'inté- 
grité, ce feroit , dit Tacite , faire injure à 
un mérite fi accompli. La paflîon même de 

cnî etiam Caepe boni in* proçul à conteritîone ad- 

dulgent , oftentandà vir- versus procuratores. Et 

tute , au't per arte'm quae- yincere ingîoriun) , d( at« 

(ivit. Procul ab xmula- terî fordidum arbîtraba* 

tioné adrersiis coHegis , tur. 

G 3 
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isL gloire , à laquelle fe laifTent fouvent en- 
traîner ceux qui n'en ont ^int d'autre , 
nu le conduifit jamais ni au faite de Toften- 
tation , ni aux petites rufes de la vanité. 
Nulle jalouiie contre fes égaux ; nulle con- 
teftation avec fes inférieurs. Les Intendaris 
des Céfars fatiguoient volontiers les Gou- 
verneurs des Provinces. Agricola évita tou- 
yoMTS de fe commettre avec eux , perfuadé 
que combattre avec des fubalternes> c'étoit 
vouloir ou vaincre fans gloire y ou s'avilir 
û l'on venoit à fuccomber. 
Itle hît Âpres qu'il eut paiTé moins de trois ans 
Confui,& dans le gouvernement de l'Aquitaine , Vef- 
îe' coî^* P^^** ^® rappella pour le faire Conful. Il 
mande- 1® décora auffi de la dignité de Pontife , & 
ment de il le dioifit après fon Confiilat pour aller 
J'^^*?^^* ^* commanderen chef dans la Grande Breta- 
^retagnei ff^ > Province qu'Agricola connoiiToit par- 
^temant , puifqull y avoit fervi & corn* 
me Tribun dans fa première jeunefle ^ & 
en qualité de Commandant d'une Légion 
dans un âge plus mûr. C'étoit le feul pays 
où les Romains euffent guerre alors > & 
Vefpafien en l'y envoyant lui donnolt une 
marque fmgulierè de confidération & d'ef- 
time. 

Tacite ne date point ces faits. Je place, 
d'après M. de Tillemont , le Confulat d'A- 
gricola fous l'an de Rome 828. & fon ar- 
rivée dans la Grande Bretagne fous Tannée 
. fuivante. 
ce qulVé- ^ s'étoit paffé peu de chofes importai* 
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tes ^ins la Gratkie Brec^ne , depuis les toît paflfé 
^^ts ^e StrètfOrtte JPaulinus , dont j'ai^^'^^^Jf 
rènivL con^e fouà îe tegàQ de Néron. Pé- Bretagn* 
tronms Tnfj^fclttté s fon fttcceffettr , s'é- depuisqu* 
toit contiéhté 4fé!5^Mi^tes faites pve ceux|"^f?"»"» 
xptt rawléik ^êcîéaé ^ &iî'âvoit pomtha-^^'*^"^?^ 
TEôrdé dié nbûV^ll^ eëttèprafes. forti. 

Ttébdli^ MâXitftu§ , «qui le remplaça , 
Imka ion îrtâfôibft. Cétoit tui caraôère in- 
cident , 3c ùttis au^ne expérience dans la 
-guerre. Il fe rééuifit à entretenir la paix 
idans'la Province ]par la douceur de (on ad- 
isHûiAi*ation. La paix (t) familîarifa les Bar- 
bares ayec la fflolleife ^ & ils apprirent à 
•goôter Tamorce des vices fèdm(ans & flat- 
teurs; Les guerres civiles qui fuivirent la 
'taoft ^e Néton , autorifcrent la pareffe dfe 
TtfSnAhjts , & M fc^urriii^nt jxqq excuft 
Infime. Sa t^â^]tqtâ9itéite fut troublée qat 
par le» difcor^ tpà ftttv&irent entre Far- 
inée & fen Chef. J*en ai parié ailleurs , & 
j*ai ^it que Tr&ellius &uva fa vie aux dé- 
pends de fa gloire , & fut enfin obligé de 
^'enâiir de la Grande Bretagne. Vitellius 
lui HOihma Bolamis pour iuccefieur. 
- Celui-ci affeîfemblâWe à fon prédécef* 
féur , fi ce n'éft qull étcfk plus homme de 
bien , fie crut psa ^trn tems de guerre 
civile fut propre , foit à rétablir la ilifdpH* 
ne , foit à harceler Pennemi. Il laiffa toutes 
thofes dans Fétat où il les avoit trouvées. , 

(0 Df^c^re )&m Ba^bari quoque îgnofcere fitiit 
blandientibus. 

G4 
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fans inquiéter ni les Qarbares, niie$ fold^ 
PétiÛus Cérialis , .après avoir gloriei^i^^ 
ment terminé la guerre des Batav^ç,» ùit 
envoyé par Vefpaiien daps la Çrande Brer 
-tagne , & trouvant les trpi]|>e^^ plus difpo- 
fées à Tobéiflance-y depuis ({ue le gouverr 
nement de TEmpire avok prk ime confiÇ- 
tance certaine , il tourna leur aâivité con« 
tre l'ennemie U poufija en avant rancien 
projet de la conquête entière de Tlfle , & 
il attaqua les * Brigantes , peuple nombreux- 
& guerrier, qui foutenoit encore fa.l&err 
té entamée par le& vidoires d*Oftoriu$ Scar 
pula fous le règne de Claude. Il porta dans 
tout le pays la terreur des armes Romai- 
nes, & en fournit une grande partie. 

Frontin lui fuccéda , Général plei|%' dç 
courage , & qui joignoit l'étude à reserçi^ 
ce & à la pratique , comme il parip^ pair 
fbn livre des Stratagèmes. U foutint digne- 
ment la gloire de fon prédéceâèur , & il 
fubjugua pleinement la nation tles * * Silu- 
res , dont l'opiniâtreté n'avoit pu être abat- 
tue par Oftorius , & s'étoit fignalée par 
plufieurs pertes conûdérables qu'ils avoief^t 
alors fiait fouffrir aux Romains, Frontin eut 
pour fucceffeur Agricola , qui arriva dans 
la Province au oulieu de l'Eté, de Tan de 
Rome 829, 

* Ih occupoUntld par* ** tes Silures KaU" 

tîefeptcntrionale de PÀn- toient entre la Saverne fi» 

glettrre depuis VEdenjuf' la mer d^Hihernit* 
fu*à VHumbre% 
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La faifon déjà avancée ^ & le change^ Fremîcr# 
ment de Général y avoient donné lieu à "^ ^*^ot 
Tarinée Romaine de regarder la campagne u dans u 
comme finie , & conféquemment infpîré Grande 
aux Barbares la p^ifèe dé profiter dei la fé* Bretagne, 
curité de leurs emienm. i^ricola apprit en 
arrivant que les * Ordoviques venoient de • ?eupUâ 
détruire prefque entièrement un régiment ^" ^«^'"''-^ 
de cavalerie ; qui gwrdoit leur frontière : 
& cet exploit avoir mis. en mcHivement les 
^J^its des peuples de la Province, dont 
2es uns approuvoient hautement un fi bel 
:CX9«ipie ; les autres , penfant de même au 
fond ; maïs plus ; circonfpeâs , cAfervoient 
^uel parti prendroit le nouveau Comgfian- 
dant y pour régler leurs démarches fur les 
tiennes. 

Agricola avoit bien des motifs i qui pou- 
yoiem? paroitrc plaufiWes , de différer 4 
Tannée fuivante à fe mettre en aâion. Ses 
troupes comptoîent fur le repos du refle j 
de la campagne , & elles étoient diftribuées 
dans leurs quartiers : & plufieurs des prinr 
cipaux Officiei^a croyoient que dans un 
commencement il nô fsdloit point 4iferd*unQ 
trop grande rigueur à Téggrd des/Bretons, 
& qu'il étoît de la prudence de fe conten- 
ter d'avoir l'œil fur ceux dont la fidélité 
étoit fufpeâe , dans la crainte d'occafionr 
lier par ime vengeance, précipitée un fou- 
lé vement général Agricola n'écouta point 
ces confeils timides : & perfuadé qu'un fî 
grand mal deraandoiç un prompt remède j^ 
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il raflembla ce qu'il avoh de forces finis 
fa main > & mardia aux Ordoviques , qu'à 
trouva poftés fur une hauteur. G>mme 3 
vit qu'ils n'ofoient pas defcendre dans la 
l^aine , il réfohit d'aller à eux : & s'étant 
mis à la tête de fa troupe* , pour infpiper à 
ceux qui le fuivoient un courage pareil au 
fien en partageant leur danger , il eut bien*' 
^t délogé les Barbares de leur pofte , & il 
tailla en pièces preique tome la nation. 

Ce premier fuccès Tantma à tenter une 
nouveUe entr^rife : & fe trouvant près de 
• ^fl^ ri{le^Mona,<k>ntSuétontusPaulinusavok 
fy"^^^" ïnanqué la conquête , il forma le defleift 
de s'en emparer. Mais comme la réfolu^ 
tion étoit fubite , il n'avoït point de vaif* 
féaux. Son efprit de reflburce & fon coi^ 
-rage y Suppléèrent. La mer eft baffe & 
étroite entre la gnmde St b petite lifle : & 
il avoit parmi fes auxiliaires des Breton^ 
^anciennement fournis , qui conmÀâbient le^ 
gués , & qui étoient accoutumés à paffer à 
la nage avec armes & chevaux les bras de 
mer de peu de largeur , & les rivières. H 
leur ordonna de fiùre le trajet , après s*étre 
débarrafTés de leurs fcagages. Us exécute* 
rent cet ordre : & ks ennemis qui comp* 
toient fur leur barrière naturelle , & qiâ 
ne foupçonnoient pas qu'on pût fe paâer 
^e flotte pour venir à eux , furent étran- 
gement furpris de cette attaque imprévuei 
Hs crurent que nul obftacle n'étoit invînci- 
Ue pour ceux qui favoiem ainfi faîre la 
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guerre , & ils prirent le parti de fe fbuinet- 
tre & de demander la paix. 

C'étoit-là une belle entrée dans un nou- Si moâtf* 
veau gouvernement. Tout le monde adnû- ^** /.*P'i * 
roit Agricola , qui avoit confacré aux fati- confidéM* 
gués & aux hazards de la guerre , un tems blés, 
'que les autres Gouverneurs avoient cou« 
tume d'employer à faire un vain étalage de 
leqr grandeur , & à recevoir les refpeâs 
des luibitans de leur ProvkKe* Mais pour 
lui , il n'en devint p^ pkis vain. Ce n'étoit 
•pas à fon jugement un exploit ni une vie- 
'tdire , que d'avoir contenu des rebeUcs 
dans le devoir. Il ne daigna pas même cou- 
ronner de lauriers ni fes faifcèaux , ni les 
lettres qu'il écrivit en Cour. Et en (i) pa- 
rolflknt négliger ainfi la renommée , il s'en 
fit luie d'autant plus belle , quHI n^ avoit 
perfimne qui ne fe demandiàt, quelles gran- 
des chofes il fe promettoit donc pour l'a* 
venn-, pvdfqu'il gardoitle iilence fur des 
fuccès û importans. 

• Agricola fe propofoit d'achever la con- Sagefle âe 
quête d^la Grande Bretagne : & il s'y prit [* janslê 
(2) eh homme fupérieur , qui fait que les Gauver- 

(i ) Ip$â diflimulatîone toit exfcîndere. À fe fuif- i^^^^l^ 

famae famam auxit , aeftî- que orfus i prûnùm do- ^ 

mantibus quanta faturi mum Cuam coercuit) quod 

fpé tam magna tacuilTet. plerifque haud minus ai>- 

(a) Animorum Provin- duum eft quàm provin- 

çîae prudens , fimulque ciam regcre. Nthilper It- 

éoôus per aliéna cxpe- bertos fervoCque publi* 

rtmenta , parum profîci cae rei : . , • Omnia Tct* 

«rmîs (i injuriae fequeren* re , non omnia exfeqai : 

liirj cau(a$ bellonim fta« p«rvi| peccacis rtmm » 
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armes ne fuffifent pas , fi par les injufltçesi 
on aliène des peuples nouvellement fournis. 
U connoifibit la fierté des Bretons , & il 
réfolut de leur ôter tout légitime fu)et de 
plainte & de révolte. Sa première attention 
fe porta fur lui-même & fur fa maifon. II 
commença par y mettre Tordre : ce qui 
n*eft pas moins difficile pour plufieurs, que 
de gouverner leur Province. Il n'employoît 
dans aucune fonâion publique fes efclaves 
& fes afiranchis. Dans le choix des foldats 
& des Officiers , il ne donnoit rien à la re- 
commandation ni aux prières , perAïadé 
que les meilleurs fujets feroient auffi les 
plus affisâionnés à leur Général. Il vouloit 
tout favoir , mais ne puniflbit pas tout : il 
accordoit le pardon aux fautes légères , & 
réfervoit la févérité pour les grandes : en- 
core éparg^oit-il le châtiment autant qu'il 
étoit poffible, fe contentant le plus fouvent 
du repentir. Il aimoit bien mieux confier 
les emplois à des hommes de qui il pût e(- 
pérer une conduite exempte de fautes , que 
d'avoir à condamner des coupabl^. 

Ceux (i) quifaiibient bien étoient sûrs 

magnis feveritatem com- dus intercepit : feu cen« 

modare : nec pœnà fem- turio » feu praefeâus , in* 

per , fed faepius pœniten- corruptum hùi teftem 

tiâ contentus eife : ofH- habebat. Apud quofdam 

ciis & adininiftcationibus acerbior in conviciis nar- 

p^QÛùs non peccaturos rabatur , . ut bonis co- 

(. prsficere ) quàm dam- mis , ita adversùs malos 

nare quum peccafTent. inJAicundus.. Caeterùm ex 

(i) Nec Agricola un* iracundianihilfupererat : 

^Viam per alios gefta avi* fecretum ôc filentium ej^&s 
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cle (on eftime & de (es éloges. Au-defTus 
de toute vaine gloire , il ne connoiflbit 
point cette baffe jaloufie qui s'arroge Thon* 
neur des belles adUons des autres. Le Cen- 
turion , l'Officier d'un grade fupérieur qui 
fe £gnaIoit , trouvoit en liû un témoin in- 
corruptible , & charmé de rendf e juftice à 
fon mérite. Quelques-uns lui réprochoient 
uii peu d'aigreur dans fes réprimandes. 
Plein de douceur & de politeffe pour les 
bons , il tndtoit durement les mauvais. 
Mais auffi il ne lui reâoit rien fur le cœur. 
On n'avoit point à craindre que fon filen- 
ce cachât im reffentiment fecret : il croyoit 
plus 4igne d'une belle ame de hïeS&ç , que 
de haïr. 

Il eut ime extrême attention à foulager 
les peuples , non pas en diminuant les tri- 
buts & les importions , ce qui n'étoit pas 
en fon pouvoir , mais par l'égalité de la ré- 
partition , & en retranchant les vexaticms, 
que l'on foufiroit plus impatiemment que 
les tributs mêmes. Car les Publicains , na- 
tion de tout tems ingénieufe à tourmenter 
les autres pour fon profit ^ imaginoient 
mille rufes tyranniques pour rendre plus 
onéreufe la levée des contributions. Par 
exemple , tel peuple Breton qui avoit dans 
fon voifinage un camp où il pouvoit voî- 
turer fes bleds fans peine & fans frais , 
étoit commandé pour les porter dans des 

non timeres :.hone(Hus putabat offendere quàm, 
l^difle. Tac» Jgr» zz% 
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quartiers fort éloigaés. Agricok (i) adiofii 
tout en arrivaiit ces injuilîces &c autres pa« 
reilles , & il fçut ainû readre aimable la 
paix , qui auparavant ^ par la négligence 
bu la connivence de fes prédéceâèurs , n'é* 
toit pas moins redoutée des peuples , que 
la guerre. 
Seconde -^^ retour de la belle faifon , il fe mit 
campagne en campagne , faifant ôbferver à £oa année 
d'Agrico- une exaâe diicipline , attentif à •empêcher 
les écarts , & à encourager par fes éloges 
mmmmgm^hL retenue & la modeftie du ibldat. Son 
An. Rom. P^ n'étoit pas pour cette année de faire^ 
8jo* de nouvelles conquêtes : il vouloit commen-^ 
cer par établir ibUdement la dominadoti 
Romaine parmi des peuples déjà attaqués^^ 
mais non foumis y & qui défendoieiEt en- 
core leur ^erté par les armes. Il réaâh êti 
m^ant la vignettr Çc b clémence , bàfani 
des couriGss ftd>ites qui défisloient les Bar* 
bares , & enfuite leiur offirant dans fa bonté 
un afyle toujours ouvert , dès qu'ils pen- 
feroient à fe foumettrd. . £n même^tems il 
fe précautionnoit de manière à ne leur laii^ 
fer îamais prendra auctm avantage fur lui. 
Il choiMbit hii-même fes campemens : lui- 
même il alloit reconnoitré les marais & les 
l»ois qui fe trouvoient fur ûl route. Par une 
conduite il bien foutenue il amena pluiieurs 

, (iX Hmç primo ilatim tcI Colerantià priorum » 

annocomprimendo, egre* haud minus quàm bellun 

JUm^fanum paci circum-^ tlmebatur» 
edit } c^uA vel incurià 
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peuples » qui jufques-là s^étoient maintenus 
dans riodépendance , à lui dpnner des ôta^ 
ges > à foufinr qu'il coaftruisk des forts 
àsLtis leur pays , qu'il y établit des garnie 
£ons. Ainû il mit la éermere maia aux en* 
oreprifes de fes prédécefleurs » & il acheva 
tout ce qu'ils avoient tenté. 
' U paiTa rhiver foivant à adoucir par les II tnrall^ 
sticeurs ceux qu'il avoit domptés parles ar^ ^? ^ jf ^"^ 
PV&&, Les Bretons vivoient prefque alors ,nogu,j^^ 
ea ÉiuYages , fans aucune culture, fans au-* peuples 
€un lien de iodété : & cette groffiéreté^^^""*» 
toute brute entretenoit la fierté de leurs p^^J 4*^ 
courages, & les tenoit perpétuellement fecYitudç^ 
A^ofite'à la guerre. Agricc^ (i) travailla 
àJcmr infpirer le goût de la tranquillité 
jM» ramorce ^des commodités de la vie. U 
les exhorta à embellir leurs habitations , à 
•bâtir; desE temples , des places publiques : 
•& de peur qiie la dépenfe ne les eârayât ,' 
il en édfoit porter à TEtat une partie. Sans 
leur impofer de néceffité , les louanges 
iqu'il donnoit à ceux qui entroient avec af« 
deux dans fes vues , les reproches qu'il Eu** 
Jblt aux négligens , jettoienc parmi eux une 
•émuhtion plus efficace que la contrainte: 
Il eut -foin que les «ifans de la première 
lîoblefle faffent inâruits dans les beaux 
Arts :. & il piquoit en eux; luie rivalité na-; 
tionale , qui s'eft bien foutenue depuis , en 
«Etribuant là fupériorité de l'efprit & des 

( i) Ut homines dtiperfi fadles , otto & quieti pe^ 
ac rudes > eQ^t beUo ? oiuptates aâttf(c«feot% 
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talens aux firetons fur les Gaulois* Oene 
politique eut fon effet : & des peuples ^ qui 
peu auparavant reiufoient d'apprendre la 
langue des Romains , afpirerent même à y 
devenir doquens. Bientôt iliabillement Ro* 
main fut en. honneur parmi eux : Tuf^e 
de la toge devint fréquent, (i) Enfin le 
hite & Tes délices. sHntroduifirent. Ilsap- 
pricent à goûter tout ce qui fert ti'appas & 
de nourriture à la moUefie', les portiques , 
les bains, Féléganee des repas : & ne coib- 
noiâknt pas les conféquences de ces nou- 
veautés 9 ils appeHoient politeffe ce qui £ai« 
foit partie de leur fervitude. 
Troifieme Âgricola^ par ces précautions s^étant bien 
campagne afluré de tout le Midi de Tlile , pbufla en 
d'Agrico- avant vers le Nord dans fa troisième camr 
pagne , & il porta la guerre chez des na^ 
•■■MM tions , qui jiàques-là n'avoient point en«- 
An. Rom. ^^^^ éprouvé les armes Romaines. U pén^ 
tiu tra jufqu'au Taiis , c'eft-à-dire , jufqu'à la 
rivière que nous nommons aujourd'hui là 
Twéde 9 & qui dans la dernière partie de 
ion cours fert de borne à TEcoÔe & ati 
Northumberland. Sur Tanière fai£>n il fui^ 
.vint de fiirieux orages , dont l'armée Ro- 
maine fouffi'It beaucoup. Mais la terreur 
qu'elle avoir répandue parmi les Barbares 
^toit fi grande , qu'ils n'oferent l'attaquer* 

(i) Ptulatimque di£- gantîam : idque apudlïfp 

ceJTum ad delinimenta vi- peritos humanitas voca- 

:tiorufn, porcicus , & bal- batar , quoin pars ferTÎ» 

Utra, &conviviorumtlf<. tatii efl«t. 

Agricola 
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Agrîcola eut même le tems de conftruire 
de forts châteaux dans le pays avant que 
de fe retirer. 

. Un des talens de ce Général étoit de 
s'entendre parfaitement à choifir les fitua- 
tions les plus avantageufes pour établir des 
fortereffes : & Tacite remarque qu*aucime 
de celles qu'il éleva en grand nombre dans 
les différentes contrées de Tlfle , ne fut ni 
forcée par les ennemis , ni réduite à fe 
rendre à compofition , ni abandonnée par 
la fuite dos troupes qui avoient charge de 
la garder. U avoir foin d'en rafraîchir tous 
les ans les garnifons par de nouveaux fol- 
dats : ce qui les mettoit en état non-feule- 
ment de ne rien craindre , mais même d'in- 
commoder les Barbares par de fréquentes 
forties. Et c'eft ce qui défoloit & défefpé- 
roit les Bretons , accoutumés fous les Gé- 
néraux précédens à compenfer parles avan- 
tages qu'ils remportoient pendant l'hiver , 
les pertes qulls avoient fouffertês pendant 
l'été , au-lieu que fous Agricok ils n'avoient 
aucun relâche , & fe voyoient battus en 
toute faifon. 

La quatrième campagne d'Agricola fut Quatrîe-; 
employée à afiermir les nouvelles conque- "»® ^^"^ 
tes qu'il avoir faites l'année précédente. Il P*^"®* 
les étendit même Jufqu'à un terme qui j 
pouvoit être regardé comme \me barrière , ^n. Roi^ 
fi , dit Tacite , la gloire du nom Romain S^i, , ^ 
permettoit de reconnoître aucune autre 
barrière que celle de la nature. Deu^ Gol- 
Tome VU, ft 
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phes ou rivières , nommés anciennemen;r 
Glota & Bodotria , & aujourd'hui la rivièrç 
de Qyd & le golphe de Forth , recevani 
la mer ea deux fens oppofés , fe rappro- 
chent tdlemeht , qu'il ne refle> qu'un mér 
diocre intervalle qui les fépare. Agricola 
ferma cet intervalle par des châteaux dif- 
pofés d'efpace en efpace, enforte qu'il fem- 
bloit que les ennemis fuflent relégués comb- 
ine dans une autre Ifle. Et en e£Fet , long^ 
tems après , l'Empereur Sévère borna en 
cet encfroit les conquêtes & les prétentions 
des Romains , & il y bâtit une muraille^ 
dont on voit encore maintenant les ruines. 
Mais la valeur d'Âgricola& de fon armée 
ne pouvoit être arrêtée que par la met 
Septentrionale. 
Cînqme» Comme néanmoins il avoit autant de fa- 
fnc cam-geffe que de feu $ il. voulut ne rien laiffer 
pagne, j^ fufpeô derrière lui , pendant qu'il s'en- 
p,M^MiM fonceroit du côté du Nord : & il s'occupa 
An. Rom.P^^^ ^ cinquième campagne à dompter 
Sjj. par un grand nombre de combats des peu- 
ples încomuts jufqu'alors , qui habitoient la 
partie ^ de la Grande Bretagne la plus voi- 
finedelliîfa^mîe. JEt il garnit de troupes 
toute cette côte , moins dans la croate 
^iètTQ troiiblé dans des opérations par une 
invafion des lËbersois , que dans TeTpé- 
lance d'aller un join: les foun^ttre eux* 
mêmes aux Romains. 

Ce projet M |>aâà par refprit » & on 

; Cêfijmjnrd'kd U'Gidl0way& Um pays wijkê» 



peut croire q^'il raiM-oit exécuté , s*il eût 
eu pour apr an plein f)Quvoir , qui n'eut 
été lîmké ni par les tens > m par les lieux. 
De retour à Ron? » il 4Ubit fouvent qu'il 
»e £a|loit qu'une Lé^^ , & un naisà>re 
médiocre 4'auxfliaires , pour £ûre la con« 
quête de ÏHibevm^ , & pot»- la garder. Et 
il a)Qut<^t que ce feroit une précaution 
utile pour affiir^ la foumzffion de la Gran- 
de Bretagne , qiû ^ors verrok les armes 
Rom^iues tout autour de foi « & n'auroit 
devait Tes yeux aucun pays iiî»re , dont la 
condition lui causât de Fenvie & irritât &s 
jç^ets. Plein de ces pei^èes, qui marquent 
un hofflme capable de grandes vues, Âgri- 
cola accueillit trèsrgrâdeufenient un petit 
Prince d'Hiberjiie , qui avoit été chafle de 
fon pays par une fédition domefttque. Hie 
retint auprès de fa perfimae ». pour fe £:r* 
vir de lui , s'il en trouvoit l'occafion. Cette 
ocçafion ne vint point : & depiâs elle ne 
s'eft jamais présentée , ou les Romains n'en 
ont pas' profité ; car l'Hiberme n^ cocwu 
en aucun tems leur domination* 

Les viâoires d'Agricola & fes approches Sixième 
avisent donné de Tioqwtétude aux peuples campagot 
qui habitoient la partie fa pbs fepMatrfo- ^^^^g^^ 
nale -de la Grande BrmMpie , & le Général j^T^ " 
j^main i^rit qu%* fsdfbient de grands S|^ 
ttiouyemens, Réfi^ de marcher i.eux dans 
fa fixieme camp^ne « U voidut que fà-âottè 
allât d'abord les recosmoicre :& Air les lu-' 

H 1 



$ î . Histoire di^ Empereurs; 
fon plan. II fit avancer en rfiême-tems tou- 
tes fes forces de terre & àe mer , condiA- 
fant lui-même fei Légions fans trop s'écar- 
ter de la côte , ehforte que fouvent lès f<i- 
dats de la flotte & ceux de Tarmée de térte 
fe réunUfoient dans un même camp : & ta 
c'étoit à qui vanteroit fes exploits , à qui 
exagéreroit fes dangereufes aventures. Les 
uns parloient de montagnes înacceffibles , 
de forêts épaifles & profondes ; les autres 
de flots foulevés , & de violentes tempê- 
tes ; & les vainqueurs de TOcéan fe met- 
toient beaucoup au-deffus de ceux qui 
n'avoient i vaincre que la terre & les hom- 
mes. 

Un effet plus féiieux & phis important ; 
c'eft que les Barbares dirent étrangement 
e£frayés de voir la guerre venir à eux par 
mer & par terre. Avant Âgricola auclm 
Général Romain n'avoit employé de flotte 
contre les Bretons; & slls étoient vaincus 
par terre , au moins ils regardoient la mer 
comme une dernière reflburce. Cette réf- 
fource leur étoit ôtée , leur mer étoit dé- 
couverte , & ils ne favoient plus comment 
fe défendre contre des ennemis qui dond- 
noient fur les deux élémens. 

Leur courage ne fe laifla pas néanmoins 

• Peuples abattre , & les * Calédoniens ayant formé 

Jel'Ecof'^^ grand corps d'armée , fe difpoferent, 

y«. non à fe tenir Amplement fur la défenfive , 

mais à aller attaquer les Romains , & dé* 

: truire les forts qu'^ricoH avoitétsd^lis a^ 
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delà du golphe Bodotria , & qulls regar- 
doient avec raifon comme des chaînes for- 
gées pour les tenir en feryitude. Leurs pré- 
paratifs , que la renommée groffiffoit enco- 
re , comme il ne manque jamais d'arriver 
par rapport aux objets nouveaux & incon- 
nus , frappèrent de crainte les efprits de 
plufîeurs dans le camp Romain , qui cou- 
vrant leur timidité du voile de la prudeh- 
ce , difoient qu'il falloît mettre le golfe en- 
tré eux & les ennemis , & qu'il étoit plus 

- â propos de fe retirervolontèrement , que 

- de fe faire chaffer par la force. 

Agricola bien élevé au-deffus de ces ter- 
reurs paniques , réfolut d'aller au devant 
■ du danger. Sachant que les Barbares s*é- 

• toient partagés en plufieurs bandes , il con- 
çut que leur deffein étoit de l'envelopper; 

• & de peur qu^s n'y réuflîffent par la fupè- 
riorité du nombre , & par la parfaite con- 
noiflance qu'ils avoient du pays , il forma 

• auiS trois divifions de fon armée , & mar- 
cha fur trois fignes. 

Les Calédoniens infhrints du changement 
qifAgricola avoir fait dans h dîfpofition de 

- fes troupes , changei'ent àufli leur plan, 8c 
s'étant tous rétmîs ,Hs Vinrent fondre fiir 
Tune des trois^ divifions de l'armée Româi- 

-- ne , qui étoif TapRis foible. Ils l'àttâquér^ht 
pendant la nuit , & comme ils n'étoi^t 
point attendus;, ils furprirent les corps de 
gardes , les égorgèrent , & pénétreréht 
'dans fintérieuif du c^p , où les Roimaito 
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s'étant mis en état âe défenfe , foutintmt 

le combat ,. mais avec beaucoup de dé^i- 

Yantage. 

Agricda avoit été 9verd par fes cou- 

. reurs de. la marche des ennemis. Il part fur 
le champ , fe faiiant précéder par ce- qufil 
avoit de plus léger & de plus agpUe «n ca- 

. valerié & en in^terie , & fuivant lui-mé- 
me avec le gros de {e$ forces. Les premiers 

. arrivés commencerent*à inquiéter les af* 
ûillans en les harce}ant & les prenant ^n 
queue , & au point du jour les drapeaux 
de la Légion qu'Agricola amenoit , . bril|/e- 
rent aux yeux des Calédoniens ^ <pn fe 
voyant obÛgés de &ire face des deux cotés 

. à la fois , fe troublent , fe déconcertent : 

. au contraire , Taudace &la v^eur rem^f' 
fent dans le cœur des ibddats de la Légion 
attaquée. Juiques-là ils avoient combattu 
pour la sûreté de leurs peribnnes & de leur 
camp : de ce moment Ûs combattent pour 
la gloire.^ ils pouflent les Barbares ^ & r^ 
gagnent fur eux du terrein. Aux pafTages 
étroits des portes on fe battit avec furie ; 
mais enfin les ennemis furent mis en fuite 
par les efforts combinés des Romains du 
dehop:^& Âe ceux du dedans , qui fe pi- 

. jpiei^nt mutuellement d'émubtioa , le$ 1915 
youbnt paroitre avoir fecouru leurs cama- 
rades , & les autr^ , n'avoir point eu be- 
iom de fecours. La défaite des Bretons ait 
ender^ : & fi les bois & les marais ne les 
^i^ent 4érobés à la pourfuite des vain- 
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4^urs , la fin de cette aâion auroit été là 
fin de la guerre. 

L'armée Romaine -fiére d'une fi belle vic« 
toire , H» mit plus de bornes à fes projets 
& à fes efpérances. Elle fe perfiiada ^pie 
rien n'étoit inacceffible à ùl valeur ; gull 
£dloit s'enfoncer dans les profioiideurs de la 
Gilédonie , & ne point s'arrêter , que Yon 
n'eût trouvé la côte qui terminoit Tlfie au 
Septentrion. Et (i) ces prudens , qui peu 
^awiparavant avoient confeillé la retraite , 
.étoient alors les plus préfompmeux & les 
plus braves en paroles. TeHe eft , dit Ta- 
cite 9 la loi injufie à laquelle font ibumife^s 
les chofes de la guerre. Tous s'attribuent 
l'honneur des événemens. heureux : les dlÇ» 
grâces s'impiuent à unXeul. 

Les Bretons ne fe regardèrent pcûiit 

.comme vaincus^ Perfuadés que leur défaits 

n'^toit point Fourrage d'une Aipériorité de 

valeur dans Içs Romains , mais de FadreâGs 

du Général , qui avoit fçu profiter de l'oc- 

cafion ^ ils ne s'ocçupei» -que de la penfée 

de renouveller h guerre, lis ^nnent leur 

' jeuaefie : ils tranfportent leurs femmes & 

. kurs ^enfims en bas %e dans des lieux d^ 

sûreté : ils travaillent à fe fortifier par des 

. alliances, .^nfi finit ^:etrte campagne ^ qui 

n^vcMt ùk 4}u'irriter les courages de part 

^i) J^tfp^ illi modo bsc bellorum condltto 
' çautî aCfapientes, promp- éft : profpera omnes fibi 
ti ooft^eventum ac mag- TÎndicant , «dyerfa uni 
p\ l9quLefaat.4aiquiirima • iix|putaotur^ 
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'%L d'autre , & les préparer à de nouveauk 
efforts pour Tannée fuivarite. 
Septième En effet , ce fut dans cette année , la 
cam pâgnc feptiefne du commandement d'Agricola , 
prépara- A^^ ^^ portèrent les plu» grands coups. Les 
tifs des Bretons avoient enfin appris par une lon- 
Calédo- gue & trifle expérience , que le concert 
mens. ^^^^^ néceffaire pour repouiTer un danger 
— — commun : & tout Thiver s*étoît paffé eh 
An. Rom. ambafTades de peuple à peuple , & en trar- 
$jy. tés, par lefquelsils s'étoient engagés réci- 
proquement à réunir leurs forces pour la 
défenfe de la liberté Britannique. Âgricolà 
de fon côté augmenta fes troupes d'un grand 
nombre de Bretons choifls dans les nations 
anciennement foumifes , & dont la fidélité 
avoit été éprouvée par une longue paix, 
Lorfque la faifon d'agir fut venue , il don- 
na ordre à fa flotte de côtoyer la Calédo- 
nîe , d'y feire de fréquentés defcentes , qùî 
portaffent dans tout le pays le ravage & 
la terreur : & lui-même Û fe mit en marche 
avec fon armée de terre , Idffant les gros 
bagages dans les châteaux qu'il avoit bâtis ^ 
& dans les quartiers d'hiver , & bientôt il 
arriva au mont * Grampius , qu'occupoient 
les ennemis. 

Us étoient déjà au nombre de phis de 

trfente mille , & leur multitude croiffoit fans 

ij ceffe. De toutes parts accouroientau camp 

non-feulement une jeunéffe vive & arden- 

• Cransbaîn, chaifte de par le travers de VBcdffc 
V^ntagncs , qui 4*éteud ' d'une mer à Vautre* 
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tf j-maisd^ vieux guerriers , encore pleins 
àe vigueur , & portant avec eux les té- 
iBoignages de leur gloire paflee , qu'ils ve- 
noient chercher à couronner par de nou- 
veaux exploits. Tous demandoient à grands 
cris le combat : &l pour aiguillomier enco-^ 
re leurs courages , Galgacus, le plus illus- 
tre par fa bravoure & par ù, naiffance en- 
tre tous les Che& des peiqiles ligués , les 
harangua en ces termes ^ 

. ?> Lorfque je confidére les motifs qui pifcoars 
9» nous animent à ja guerre > & la nécefli-He Gaiga- 
7} té gui nous preffe , j'ai une grande con-^^? • **"^ 
3» fiance que ce jour , qui vous a tous réu- ° " • 
7f nis , fera l'époque du rétabliflement de 
» la liberté de la Grande Bretagne. £nne- 
n mis nés de la fervitude , que nous n*a« 
9» vons jamais connue^ nous fommes la. 
V dernière reifource de la caufe que nous 
» défendons. Il n'eft plus de terre derrière 
5> nous^ & la mer même nous eft fermée 
99 par la flotte Romaine. Âinfi la valeur & 
9» les armes , feul parti digne des gens de 
» cœur , font en meme-tems l'afyle le plus 
» «affuré pour ks timides. Ceux qui juf- 
» qu'ici ont défendu avec divers fuccès la 
y> Ûberté Britannique contre les Romains , 
^ rfixoient fur nous leurs regards , comme 
» ûir des vengeurs prêts à les relever. La 
tf fervitude rfapprodioii pas même de nos 
» contrées ; & placés dans le fanâuaire de 
» rifle , comme les plus nobles de tous les 
j»y Bretons , l'indigne afpeû d'une domina- 
TomcVlL l 
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V tion étrangère ne fouille pas même no^' 
j> yeux. Les circonftances font bien chan- 
p gées. Tout reculés que nous fommes au 
» bout de l'univers , Tambition de nos en- 

V nemis a pénétré jufques dans le dernier 
» afyle de la liberté des nations. L'éloigne- 
» ment qui nous déroboit à la Renommée , 
»' n'a pu nous cacher aux Romains. L'ex- 
» trêmité de la Grande Bretagne eft dé- 
n couverte , & l'on fe fait une gloire d'en- 
w vahir tout ce qui étoit inconnu. Envifa- 
j» geons donc notre position. Nul peuple 
» au-delà de nous ; & noiis fommes enfer- 
» mes entre les flots &les rochers qui noua 

V bornent d'une part , & de l'autre les 
» Romains qui nous attaquent. 

» Et ne nous imaginons pas nous mettre 
n à l'abri de leur tyrannie par la foumiffion 
» & l'obéiflance. Raviffeurs infatiables , de- 
» puis qu'ils n'ont (i) plus de terres à ra* 
» vagcr , ils fouillent dans le fein des mers, 
i» Si l'ennemi , à qui ils en veulent , eft ri- 
» che , c'eft une proie pour leur avidité : 
>y s'il eft pauvre , leur ambition y trouve 
» fa gloire. Ni l'Orient ni l'Occident ne 

V peuvent les aflbuvir. Seuls ils veident 

Cl) Raptores Orbîs » opes atque înopiam pari 

poûquam cun^a vaftaD- aâfe^u concupiCcunt. Au^ 

tibus defuere terr* , ôc ferre , trucidare , rapere,, 

mare fcrutantur : fi locu- fatfis nominibus impe- 

ples hoiMs eft f avari ; fi rium , atque ubi foUtu*^ 

pauper , ambitiofi 2 quos dinemfaciunt) pactm ap* 

non Oriens non Occidens pellsat. 
latiaverit r foii omnium 
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«.être les maîtres de tout : & la pauvreté 
•rirrke autaiit leur cupidité que les ri- 
*i cheffes. Piller , détruire , égorger , c'eft 

V ce qu'ils appellent exercer leur empire : 
1» & leur manière d'établir la paix dans ut\ 
tï pays , c'eft de le réduire en folitude. La 
:n nature ne nous a rien donné dé plus 
j> cher que nos enfans & nos proches. On 
.V nous les enlève par les levées de foldats, 
f> pour les envoyer efclaves dans d'autres 
^> contrées. L'honneur de nos femmes & 
^> de nos ^Iles eft la proie inévitable de 
» leur brutalité , plus dangereufe encore 

V lorfqu'ils fe difent nos hôtes & nos amis, 
«> que lorfqu'ils nous font la guerre à maiii 
» armée. Ils nous dépouillent de nos biens 
■n par les tributs qu'ils exigent^ & de nos 
^ bleds pour l'approvifionnement de leurs 
97 camps. Ils aSujettiflent même nos bras 
^y & nos corps à des travaux ferviles , & 
» il nous faut , au milieu des coups & des 
» plus indignes traitemens, frayer des rou- 
» tes dans les bois , conftruire des chauf- 
w fées dans les marais. Des (i) efclaves 
»> nés pour la fervitude , ne font vendus 
» qu'une fois , & au moins leurs maîtres 
» les nourriffent. La Gninde Bretagne paye 
»> tous les jours fa fervitude , tous les jours 
"»> elle nourrit fes tyrans. Notre fort eft 
» bien plus trifte que celui des peuples an- 

(x) Nata fervitutiman» tur. Brîtannia fervltutem 
cîpia femd veneunt, at- fuamquotidie émit, quo> 
<}ue ultro à dominis alun- tidiç pafcit. 

I 2 
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9) ciennement vaincus. De nouveaux cf* 
}} claves font le jouet même de leurs ca- 
n marades : & Ton n'envifage en nous 
97 qu'une vile conquête, dont il n'y a point 
w d'autre fruit à tirer , que la licence de 
» nous infulter & de nous détruire. Car 
f> nous n'avons ni terres labourable^ , ni 
>i mines , ni ports , dont l'exploitation puif 
I 5> fe rapporter du profit à nos conquérans. 

î> D'ailleurs, (i) l'élévation du coufage , 
97 & la fierté de ceux qui cAéiffent , offen- 
9} fe l'orgueil du commandement s & l'élôi- 
9' gnement , qui femble nous mettre plus 
•>» en sûreté , eft précifément ce qui donne 
97 . le plus d'ouverture aux foupçons. Que 

V le défefpoir anime donc le courage de 

V tous ceux qui m'écoutent , foit qu'ils ar- 
?> menf la vie , ou qu'ils lui préfèrent la 
?> gloire. Souvenez-vous de cette Héroï- 

t Bouii" « ne t , qui poufTée à bout par les Ro- 

ëéa. Vo'p mains ,fçut à la tête d'une * ligue moins, 

^l}vrt de ^' puiffante que la vôtre , prendre des vit 

icettc Hif- '' les , rafer des fortereffes , & fecouer un 

foire. 3} joug ignominieux. Quelle honte , fi des 

99 Calédoniens , dont la liberté n'a jufqu'ici 

i» fouffert aucune brèche , montroient 

î> moins de couragç pour la défendre , 

(l ) Virtus porro ac Brigantes. Mais c'eji u/ifi 

ferocia fubjeilorum in» faute. Boudicéaéioit Rei- 

grata imperantibus : Sc ne des Icéniens & non des 

longtnquitas ac fecretum Brigantes* . Elle réunit 

Ipfum quo tutiiis , eo luG- plufieurs peupUs dans fr 

p.e^ius. qucrellh 

• ^ texte nomme lu 
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fi qu'une femme n'en a témoigné pour fo 

» délivrer de hi fervitude } ^ ^ 

M Penfez-vous que les Romains ayenf 

ft autant de valeur dans la guerre , que 

» d'infolence dans la paix ? Ce font no» 

il diffenfions & nos difcordes qui leur don^ 

» nent l'avantage fur nous , & ils ne doî-» 

» vens leurs viâoîres qu'à nos vices< Leur 

» armée , affemblage confus de toutes for- 

n tes de nations , a befoin de fuccès con*^ 

» tinuels pour fe maintenir dans la con- 

» corde , & il ne faut pour la diflîper 

» qu'une difgrace. (i) A moins que vous 

» ne VOU& imaginiez que des Gaulois, des 

» Germains , & , J'ai honte de le dire , des 

7> Bretons même, qui verfent leur fan^ 

» pour l'établiffement d'une domination 

» étrangère , mais qui néanmoins ont été 

» plus long-tems ennemis qu'efclaves , 

.» foient fufceptibles d'une fincereaffeétion. 

>t La crainte eft le feul Ken qui les attacher 

» foible lien , qui ne fer^ pas plutôt rom- 

99 pu , qu'en ceiTant de craûndre ils corn* 

» menceront à haïr. 

» Tous^ les encouragemens de la viftoî- 

f> re font de notre côté. Les Romains ne 

» font point animés à bien foire par la pré- 

(i> Nifi Cl Gallos & & alTea^i leoeri putarît; 

Germanos , & ( pudet Metus & tcrtor eft , ia« 

ëicere ) Hritannorum pl«- firma viacula carttatis r 

cofque , dominationi alio- qus ubi removeris , q.ui 

nae iianguinem fuum corn- timere deAeriflt j odiire* 

modantes , diutius^tamen incipient. 
koftes quàm fervos > âde 
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n fence de leurs femmes : ils ne craignent 
» point que leurs mères leur reprochent 
3f leur fuite : plufieurs n'ont point de pa- 
» trie , ou ils en ont une autre que ceîle- 
» ci. Vous voyez devant vous un petit 
>i nombre de bataillons , comme égarés 
w dans une terre inconnue , où le cieV, la 
j> mer, les forêts font des objets nou- 
» veaux pour eux , fur lefquels fe portent 
» avec effroi leurs regards étonnés. 

» Ne (i) vous la^ez point intintid^t 
» par l'éclat de l'or & de l'argent qui bril- 
w lent fur leurs armes , vaine parure , înn- 
w tile pour défendre , inutile pour attaquer» 
w Dans leur armée même nous trouverons 

V des alliés. Les Bretons reconnoîtrorit 
» l'intérêt commun qui les lie avec nous 
yy dans une même caufe : les Gaulois fe 
r r?»ppelleront le fouvenir de leur ancient- 
» ne liberté : les Germains encore mal aC- 
» fujettis apprendront à fecouer un joug 

V qu'ils portent imjMitiemmeiit. Et après 
» cet exploit unique tout fera fait : il ne 

V reftera que des châteaux mal garnis', 
« des colonies de vieillards , des villes oii 
» règne la difcorde entre des maîtres or* 

V gueiUeux & des fujets indociles. ( 2 ) 

( 1 ) Ne terreat vos vanus tîum pcenx, quas în set«r« 

- adfpeâus » & auri fulgor num proferre > aut (latim 

atque argent! , quod ne- utcifci , în hoc campo eft* 

que tegit neque vulnerat. Froinde ituri în aciem » 

(a) Hic dux , hic exer- te majores veftros & pot 

citus : ibi tributa, & me- teros cogitare/ 

talla , & ceters fervien* * 
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M Vous avez devant vous le Général ^ 
)> les foldats : de cette aâion dépendent les 
t> tributs > les exaâions , & tous les triftes 
» accompagnemens de la fervitude , dont 
» vous allez ou vous charger pour jamais > 
yy ou vous délivrer dans l'inftant. Ainfi en 
tf marchant au combat , mettez-vous de- 
>i vant les yeux & la gloire de vos ancé- 
» très , & les intérêts de votre poftérité. » 

Les Barbares écoutèrent ce difcoùrs avec 
tranfport , & ils y répondirent par un fré- 
miflement d'allégrefTe & par des cris éga* 
lement impétueux & confus. Leur ardeur 
pour combattre étoit extrême , & le Chçf 
avoit peine à contenir leur impatîencç. 
Pendant qu'il diftribuoit à chacun fon poft^, 
les plus audacieux s*avançoîent déjà hors 
^es rangs , & venoient défier les Romains. 

Quoiqu'Agricola eût des troupes excel- Dîfcourt 
lentes & très-bien difpofées, il crut néan-d'Agrico^ 
moins dans une occafion décifive devoir'* * ^^^ 
leur repréfenter encore les motifs qu'elles 
avoient de bien faire : & voici le difcour:S 
que Tacite lui prête. 

» Qiers camarades , nous fommes dans 
w la * feptieme année d'une fuite d'exploî|s 
» toujours heureux. Sous les aufpices i& 
V l'Empire Romdn , & avec un courage 
n aufli fidèle que généreux , vous n'avez 
« cefle de vaincre les Bretons. Dans un fi 

* Le texte porte la hui- prouve évidemment le cal-» 
tieme ; mais fans doute cul des campagnes d'Agrï» 
par erreur > comme le cola* 

I 4 
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» grand nombre d'expéditions & de coiffa 
yf bats vous avez eu befoin tantôt de vf- 
y> gueur contre les ennemis , tantôt d'une 
» patience infatigable pour vaincre en quel- 
» que façon la nature eHe-même. Tài grand 
» lieu de me louer de mes foldats, & vous 
» n'avez point à vous plândre de votre 
» chef. Auffi avons^nous franchi les bor* 
n ïiQS par lefquelles avoient été arrêtés les 
» Généraux & les armées qui nous ont 
V précédés. Ce n'eft plus fur des relations 
y» vagues , fur des bruits^ confus , que nous 
j> acquérons quelque connoiffance des der* 
» nieres régions de Flfle : nous les oecu»- 
w pons par nos armes^ & par nos camp», 
w Nous avons découvert la Grande Bre* 
» tagne , & nous l'avons fubjuguée^. 

n Dans nos longues marches , pendant 
» qu'il vous feHoit lutter contre les mon* 
» tagnes , contre les forêts , contre les 
w fleuves , j'entendois les plus braves fc 
)> demander les uns aux autres , Quand 
w aurons-nous joint les ennemis ? quand 
w nous ferat-il donné de combattre } Les 
yy voici qui viennent à vous , contraints 
» d'abandonner les retraites oùilss'étoient 
» enfoncés. Maintenant l'accomplifTement 
» de vos vœux eft en vos mains : votre 
yy valeur a un champ libre pour s'exercer, 
w Vainqueurs une fois , tout s'applanit de- 
>i vant vous : mais auffi tout vous devien- 
w droit contraire , fi vous é.tie;z vaincus. 
w Car de même qull eft glorieux. fan$ 
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n doute d^avoir parcouru une fi vafte éteif^ 
w due de pays :, d'avoir traverfé d'imoieii- 
77 fes forêts , d'avoir pafle des lacs & des 
j> rivières où remonte le flux de TOcéan : 
M d'un autre côté ce font-là autant d'obf- 
77 tacles pour la fiiite , & nos avantages 
n mêmes fe changeroient en difficultés & 
» en périls. Nous n'avons ni la même coi> 
rr noiiTance des lieux , que les ennemis, ni 
77 la même abondance de vivres : nos bras 
77 & nos armes , voilà nos uniques re& 
n fburces. (i) Quant à moi , il y along- 
» tems que mon parti eft pris & arrêté de 
7f regarder la fuite , ibit pour une armée, 
n foit pour un chef, comme la voie infait- 
n lible de fe perdre. Deux maximes cer- 
» taines. Une mort honorable doit être 

V préférée à une vie couverte de honte- ; 

V & d'ailleurs la sûreté & la gloire mar« 
|^ chent de compagnie ^ & ne fe féparem 
77 point. Et mourir , s'il le faut , ou finit 
79- l'enceinte du monde , c'eft un fort qui 
» ne peut être que glorieux. 

S9 Si Fennemi vous étoit inconnu , fi vous 
» aviez à combattre des peuples avec lef- 
» quels vous ne vous fuffiez jamais mefu- 
» rés , je vous citercMS , pour vous encou- 
>^ rager, les exemples des autres armées. 

(0 Quod ad meattî- încolumitas ac decus«o« 

net , jamjpridem mibi de- é^xa loco (îta funt. Nec: 

Cf etum tvt t neque exerd- înglottum fuecit in ijpfO' 

tùsnequeducistergatuîa terrarum ac naturae nnAi 

cfle. pFoinde 8c honefta cecidiiTe^ 
mors tucpi vit» potio^ i Ça 
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>i Mais ici rappellez-vous vos propres trO" 

w phées , interrogez vos yeux. Ce font 

» ces mêmes Barbares , qui l'année der- 

3> niere ayant tenté une entreprife furtive 

>i contre une de nos L^ons^ ne purent 

» foutenir vos approches , & furent mis 

w en fuite par vos premiers cris. Ce font 

v les plus timides & les plus prompts à 

w fuir de tous les Bretons ; & s'ils fubfif- 

•j> tent encore , ils n*en font redevables 

» qu'à la légèreté de leurs pieds. De même 

" que dans ces grandes chafTes , 'où l'on 

» fe propèfe de battre une forêt, la force 

w feule vient à bout des animaux coura- 

» geux , au lieu que ceux fur qui la peur 

w fait une vive impreffion , s'eôrayentau 

^ j» bruit des équipages arrivans , & s'en* 

,3> foncent dans l'épaifTeur du bois : de mê- 

•99 me auffi les plus vigoureux des Bretons 

j> fe font fait écrafer d'abord ; ce qui refte 

» n'eft qu'un troupeau de lâches. Si vous 

» les avez enfin trouvés , ce n'efl pa$ 

» qu'ils vous ayent attendus : mais ne pou- 

j> vant plus reculer , ils demeurent par 

» néceflité immobiles & tremblâns , vous 

w préfentant matière à remporter une vie- 

» toire auffi aifée que glorieufe. 

» (i) Achevez une fi belle carrière : 

» couronnez cinquante ans de guerre par 

fO Trinfîte cum ex- Reipublîcae nunquam e- 

peditionibus : imponite xercitui imputari potuif- 

quînquaginta annis ma:- fe aut moras belli , aut 

goum diem : approba^e caufas rebellan4>* 
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■w un jour triomphant : prouvez à la Répu- 
yy blique , que Ton ne peut imputer à l'ar- 
» niée ni les longueurs de la guerre ,^ ni 
» les fréquentes rébellions des vaincus. i> 

Pendant qu*Agrîcolai parloït encore , Par- Bataille, 
deur des foldats brilloit dans leurs yeux. ; Le? Ro- 
& dès qu'il eut fini , pleins de confiance ™*'"* 'î^* 
us coururent aux armes. La dilpontion quequeur». 
le Général donna à fon armée eft remat » 
quable , en ce qu'il forma fa première ligne 
uniquement de troupes auxiliaires , huit 
mille hommes de pied au centre , trois 
mille chevaux fur les aîles. Les Légions de- 
meurèrent en corps de réferve à la tête du 
retranchemefit. Agricola envifageoît dans 
cet arrangement un double avantage. Ce 
devoit être une grande gloire de vaincre 
fans qu'il en coûtât une feule goûte de 
fang Romain : & fi la première ligne plioît, 
elle trouyoit dans la féconde une puÛTante 
reflburce. 

L'armée des Bretons occupant un ter- 
rein élevé en pente , fe rangea en amphi- 
théâtre , de façon que la première ligne 
placée en. bas étoit foutenue & furmontée 
par les autres rangs qui croifToient en hau- 
teur avec la colline. La cavalerie & les 
chariots armés en guerre battoiént le milieu 
de la plaine , faifant grand bruit & grand 
fracas. Comme les Barbares avoient la Su- 
périorité du nombre , Agricola craignit 
qu'ils ne s'étendiflent & ne parvinflent k, 
envelopper fon armée. Pour prévenir cet 
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inconvéniem plufieurs officiers lui confeif-^ 
loient de faire avancer les Légions. Mais il 
ne s'allarmott pas aifément i & plus difpofè 
à bien efpérer , il s'eiii, rint à fon plan , & 
(e contenta de donner ^n plus grand front 
à fa prenwere ligne en él^rgiffant les rangç. 
D'abord on fe battit de IcMn r & les Bre- 
tons fe défendoient fans peine. Joignant 
l^drefie au coiurage , ils paroient les traits 
des Romains , & en lançoiem iur eux une 
grêle. Mais les chofes changèrent de face , 
lorfque deux cohortes de Tongresr & trois 
de Bataves , fuivant Tordre d'Agricola., fe 
furent approchées des ennemi^ , & les eu* 
rent obUgés d'en venir aux épées. Les Bre-^ 
tons avoient un grand dé{avantagp dans ce 
genre de combat , parce que leurs boucliers 
iîGiem petks , & feufrs épées énormément 
longues & Êms pointe. Âinfî lorfqu'ils 
étoient ferrés de près par un enneipi qui 
les pointoÎÉ , ifs ne pouvoient ni parer les 
coups, ni en rendre. Les Bataves au con* 
traire étoient très - expérimenta & très-» 
habiles dsms cette façon d'attaquer , & ils: 
eurent bon marché des Bretons. Les frap- 
pant à coups redoublés , les heurtant avec 
leurs larges boucliers , leiu* portant au vî« 
fege la pointe de leurs épées > ils les mîrenr 
bientôt en défordres.. Les autres cohortes- 
animéçs par leur exemple fécondent leurs^ 
efforts , & chacune à fon pofle taille eni 
pièces ceux qui lui étoient oppofés. 
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La '* cavalerie Bretonne & les chariots 
armés en guerre , fuivirent le fort de leur 
in&ntene» Après quelque réfiftance , ib 
furent rompus : & dé)à les Romans avoient 
nettoyé toute la pleûne« 

En ce moment , ceux des Bretons qm 
poftés fur la hauteur avoient été jufques- 
îà fimples fpeôateurs du combat , commen- 
cèrent à defcendre , & à envelopper les 
vainqueurs. Agricola avoir réfervé quatre 
régimens de cîavalerie pour les befoins imr 
prévus , & il leur donna ordre de partir , 
d'aller au-devant de cette nouvelle attaque, 
& d'en empêcher l'effet. Ce fut-là ce qui 
décida de la viâoire. Les Bretons foutin- 
rent d'autant moins 4e choc de la cavalerie 
Romaine , qu'ils venoient eux-mêmes avec 
plus de vivacité & d'ardeur. Ils ne purent 
garder leurs ran^ , ils fureat tout d'un 
coup diffipés ; iSz: la cavalerie viftorieufe , 
tournant contre les Barbares leur propre 
ôratagême , s'étendit pour prendre en queue 
ceux qui combatt(^nt encore. Ainfi fut 
achevée la défaite entière de Tarmée des 
Bretons. Perfonne ne fongea plus à faire 
aucune réfiflance , & tous fe débandant 
cherchejre;nt leur fklut dans la fuite, 
. Les vainqueurs en firent un grand car- 
nage , les pourfuivant Tépée dans les reins. 
Méaninoios en certaines rencontres l'indi- 

* Lç récit âe Tacite fin quelque altération* 
A^emharrajfe ici , & pro-^ JUa ai pris uniquement 
k^ltment le icxtc a-joufi 44 qui efi clair. 
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gnation ranitnoit le courage des vaincus. 
Sur- tout lorfqu'ils fe virent près des bois , 
plufieurs pelottons fe rallièrent , & s'em-r 
bufqu^it dans Ych(c\xnté des forêts, ils 
furprirent & tuèrent ceux qui couroient 
après eux avec trop d'avidité & peu de 
précaution. Agricola, à la vigil^ce duquel 
rien n'échappoit , fentit le danger , & prit 
de âges mefures pour empêcher qu'une 
trop grande confiance ne devint funefte à 
fon armée viûcwieufe. Il forma autour de 
la forêt une enceinte de bonnes trotipes 
d'inféuitcrie : il envoya de la cavalerie dans 
les routes , & jetta dans le fort du bois 
quelques cavaliers , qui mirent pied à terre 
pour y pouvoir pénétrer. Moyennant ces 
fecours , la pouriuite s'acheva fans rifque ; 
& les Bretons qui n'efpéroient plus rien 
de lafurprife, fe difperferent de nouveau , 
s'évirahtles uns les autres , & croyant qu'il 
y avoit plus de sûreté pour eux à fuir 
ieuls qu'à fe faire remarquer en marchant 
en bande. Les Romains ayant pourfuivi les 
vaincus jufqu'à la nuit , las de faire des pri- 
fonniers & de tuer , reprirent le chemin de 
leur camp. La perte des Bretons fut eûU 
mée à dix mille^ommes ; les Romains n'en 
perdirent que trois cens quarante , & un 
feul officier de diftinâion. 

11 efl aifé de concevoir que la nuit qiu 
fuîvit fut une nuit de joie & de tranquillité 
pour les vainqueurs. Les Bretons l'em- 
ployèrent à fe lamenter fur leur défaftre , 
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à fe chercher mutuellement. On entendait 
les pleurs des femmes , les cris furieux des 
hommes : ils trainoientles blefTés qui avoient 
de la peine à fuivre , ils appelloient ceux 
dont aucune^ bleflure n'avoit diminué les 
forces ; ils abandonnoient leurs maifons , 
& dans leur défefpoir ils y mettoient eux* 
mêmes le feu : ils choififfoient des retraites 
qui leur paroiffoient sûres , & le moment 
d'après ils les quittoient : ik fe réuniflbient 
pour prendre en commun quelque réfolu- 
tion , & enfuite ils fe * féparoient pour 
fuivre chacun leurs vues particulières. Tan- 
tôt l'afpeô des perfonnes les plus chères 
les attendriflbit , tantôt il les mettoit en 
fureur : & il demeura pour confiant que 
quelques-uns tuèrent leurs femmes & leurs 
enfans , prétendant leur donner une der- 
nière marque de tendrefTe & de c^^mî- 
fération. ^ 

Le lendemain les Romains jouirent plei-^ 
nement du fpeâacletie leur viôoire. Un 
iilence de foUtude , les collines défertes , 
les mdifons fumantes , tout leur annonçoit 
qu'il ne leur reftoit plus d'ennemis. On en-- 
voya des partis à la découverte , & ils ne 
rencontrèrent perfonne. Agricola fe tint 
donc pour bien afsûré , que l'armée des 
Bretons étoû entièrement diffipée , que les 
vaincus avoient dirigé leur fuite vers difFé- 
rens côtés , & qu'ils ne fongeoient point 

*• Au lieu de fpcrare , te , .H tft. clair que Vou 
qui fi trouyc dans le tex* doit lire Teparart» 
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à fe raflembler : & comme la faifon éuAt 
déjà fort avancée , & ne permettoit pas de 
s'enfoncer dahs le pays , & de fuiyre les 
fuyards dans toutes leurs retraites pour 
achever de les fubjuguer , il ramena fes 
troupes vers le Midi dans le pays des * 
Horeftes. Ayant reçu des otages de ce peu- 
ple , il continua fa route ^ marchant len* 
tement , pour donner le tems aux nations, 
qu'il traverfoit de :mieux remarquer la for- 
ce de fon armée , & pour laifTer dans leurs 
efprits une plus profonde impreffion de ter- 
i^un II regagna ainfi fes quartiers d'hiven 
La flotte Pendant cette marche , il avoit envoyé 
^'Aerico- fa flotte faire le tour de llfle par le Nord, 
tour de* Cétoit la première fois qu'une flotte Ro- 
Tifle par maine entreprenoit cette navigation , qui 
le Nord, ayant réufli ne laifla plus lieu de douter 
,Tac. Agn qyg i^ Grande Bretagne ne fut une Me. 
C'eft Texpreflion de Tacite , qui prouve 
que jufques-là , comme je Tai remarqué ail- 
leurs^ il n'y avoit pas fur ce point une en- 
tière certitude parmi les Romains. La flotte 
d'Agricola découvrit les Orcades , & re- 
connut même Thylé , cachée juftiu'alors , 
dit Tacite , dans les neiges Sl les frimats. 
Cette Thylé ne peut point être Tlflande , 
trop éloignée de ces parages , & il paroît 
que Fon doit entendre les ifles de Schetland. 
Toute la navigation fut heureiîfe., & la 

* On place ces peuples près dans le canton nom» 
tc'dcçà du golfe de Clyd , mé mûinicnant £skedal. 
jrrès de /'£deo > à-peu" 

flottç 
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Motte comblée de gloire vint aborder au 

port de Trutule. * 

L'idée de tourner la Grande Bretagne Aventurr 

ètoit venue à Agricola à Foccafion d'une î!î^*"?/^" 

\i . r ,♦ , , ble d'une: 

aventure mémorable , arrivée I année pré- cohorte 

cédente. Une cohorte nouvellement levée «Je Ccr- 
dans le pays des Ufipiens en Germanie , "Ji*?*'-. 
avoit été amenée dans la Grande Bretagne. j-J, 'j^ 
Ces Barbares qui regrettoient leurs pays., 28 .- 
& fupportoient impatiemment Tefpece d'e- 
xil où on les retenoit , tuèrent le Gentu- 

. rion & les vieux foldats qu'on leur avoit 
donnés pour les inftruire & les former : & 
s'étant emparés de trois vaifleaux , ils s'y 
rembarquèrent y & forcèrent les pilotes d'y 
vefter avec eux. Un de ces trois pilotes^ 
ayant néanmoins, fait enforte.de lei^r échap- 
per & de s'enfuir , les deux autres dévia- 

. rent iufpedb aux Ufipiens , qui les tuèrent y» 
& fe trouvèrent ainfi furime mer incon- 
nue , avec des. vaifleaux qu'ils n'âvoient: 
point l'art de gouverner. Ils prirent le partit 

. de fuivre les côtes , & firent route fans 6-* 
voir où ils alloient > caufant une extrême^ 

. iiirprife dans tous les lieux où on les voyoit. 
aborder* Car le befoin de provifions lé^ 

. obligeoit de faire fouvent des defcentes ^ 
& de livrer des combats aux différens peu- 
ples.Bretons, qui ne fe laiflbient pas piller 

•^ Ce nom rCefl pas con- RîchBorow ianr tin Prov- 
int des Gcographes» On vince de Kent icequtimt^ 
luut quil folt fautif , 6» paroit fottffrlr di^cult^ 
çMCcrrige t utupe, qui t^ 

Tome VU^ Kl 
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impunément. Dans ces combats les Ufqnen^r 
tantôt vainqueurs , tantôt repo^ffçs , fui- 
rent enfin réduits à une fi afFreufe difette>, 
qu'ils fe mangèrent les uns les autres V 
choiflant à'abord les plus foihles , & enfuitê 
fe réglant fur ce que le fort en décîdoifc. 
. Enfin , ayant fait le tour de TMe , ils tomf- 
berent dans ta mer de Germanie ^ où iîs 
furent pris , partie par les Suéves , partie 
par les Frifons. Quelques-uns d'entre et«c 
furent vendus à des maîtres • qui ks ame- 
nèrent en Italie , où leur navigation leur 
attira une grande célébnté. C*étoit alofs 
une àuffi étonnante merveille , que Ta été 
dans les'tems poflérieurs le voyage dés 
Indes Orientales , lorfque le Cap de Bonne 
Efpérance fut pour la première fois doublé 
par VafcQ de Gama.. 
Domitîen (i) Agricola , en rendiant compte à Do- 
Jaloux de mitiea de fa viâoirefur les Calédoniens ^ 
la gioKe g^ jç rétatoù il avoit mis les affaires des, 
^ Sr^^o- g^Qg^^jj^g jjgj^g jj Grande Bretagne, eut foin 
de fe renfermer dans un fimple expofé dès. 
faits , fans rien donner à l'oflentation. Mais 
Ja modcflie de fes dépêches ne put prévè*. 
tiir la jaloufie que la grandeur des exploits 
en eux-mêmes caufoit à un Prince ombra- 
geux. Domitîen en fiit inquiété & trouble 
au fond de Famé y quoîqu'au-dehors il en 
témoignât de la joie. Il ne pouvoit fendit 

(i ) Hune rerum CMif^ auélu.nt , ut Domîtfano» 
£um, qiianquamnuHâ jac^- morls erat , fronte Ixtuf» 
laotià. e^ mollis AgciJCQls i^ûpte zwfxas accej^it»' 
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fimukr que fon .triomphe récent fur les 
Germains étoit-iîne miférable comédie , 
qui n'avoit excité que la rifée du Public : 
au lieu qu'ici il s'agiiToit d'une véritable & 
éclatante vidoire , qui méritpit & qui at- 
tirent Teftime de tous les Romains. Etre 
obfcurei par un particulier , c'étoit pour 
lui le comble de la douleur ^ & , comme 
il fe Timaginoit , du danger. Il ie difoit à 
lui-même qu'envmn avoit-il étouffé la voix 
de l'Eloquence , & réduit au fîlence tou^ 
les beau^ Arts , s'il fe trouvoit un homme 
qui s*emparât de la gloire militaire. Que 
les autres genres de mérite pouvoient même 
plus aifément fe fupporter : mais que le 
mérite guerrier étoit Tappanage du Souve- 
rain. 

Ces réflexions l'agitèrent beaucoup y & îiier^ro- 
ce qui dans un caraftère tel que le fien ^^;« «" ï^« 
étoit la marque de quelque deffein finiftre , cerner les 
il les .( I ) renferma en lui-même. On je orncmens 
devina. Mais pour lui , il s'étudia à fe ren- «^^ triom- 
dre , s'il eût pu , impénétrablç : il s'enve-P ^* 
loppa dans fes noires penfées , & il réfolut 
de mettre fa haine en réferve , en atten- 
dant que l'éclat de la Renommée & la fa- 
veur des foldats fe rallentiffent par le tehis. 
U fit donc décerner à Agricola les orne- 

(i) Talibus cnrîi eiter- tuît repi>nere otfium, do- 
cîtus ^ quodque faevae co« • nec împetùs famae &. fa- 
gitationis indiciiim «rat , ^ Vor exercitûs languefae- 
fecreto fiio fatîattrs , dp- ret, 
ttimim in pr^featk fta-. 

K 2 
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mens de Triomphateur-, Thonneur d*une 
ftatue ^ & tout ce qui fous les Empereurs 
s'accordoit aux particuliers en la place du 
Triomphe, auquel'^ils ne pouvoient plus 
afpirer. En même-tems il le révoqua , & 
An. Rom.rcmpêcha ainfi de mettre la dernière mai» 
^3^- à la conquête de la Grande Bretagne. Mais 
de peur que cette révocatton ne. parût un^ 
difgrace , comme elle rtétoit çn effet , il fit 
courir le bruit qu'il deftinoit à Agricola lé 
gouvernement de Syrie , Tune des plus imr 
portantes places de TEmpire , & qui vat- 
- quoit aôuellement. On dit même dans le 
tems y. qu'un affranchi qui avoit coutume 
d'être employé par le Prince dans les com- 
miffions fecrettes, fiit envoyé avec les pro- 
vifions de ce gouvernement, & chargé de 
les donner à Agricola., s'il le trouvoit en- 
core dans la Grande Bretagne : & que 
l'ayant rencontré dans la Manche , il re- 
vint fans mèine lui avoir parlé. Tacite n'aif 
sûre point ce fait , . & il foupçQiine qu51 
peut avoir été inventé d'après le caraôère 
connu de Donatien; mais il le trouve vr^- 
. femblable. 
Conéiïîu Cependant Agricola avoit remis fa Pro- 
d^trîcV ^^^® ^^^ ^ tranquille à fon.fucceffeur. 
la. (i) E^ arrivant à Rome , fa grande atteiir 

( I ) Ac ne notabîlis noùû m Pahtium venît r- 

ceîebrltate & ftequentià exceptufque fair«vi ofculo^ 

occurrentuun introitus & nuil o fermone , turb»^ 

eflTet , vitato amicpriim. fervicntiain immixtus e(l» 

offîcio > no£lu in ufbem |^ Cttcnun» }xt militare ao<^ 
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lion fut d'empêcher que fon entrée dans la 
ville ne fe fît remarquer par le concours 
de ceux qui viendroient au-devant de luir 
& ce motif le détermina' à tromper l'em^ 
preflement de fes amis y qui vouloî/Mit al* 
Jer le recevoir hors des portes. D entra de 
nuit dans Rome , il- vint de nuit au Palais c 
.& là , après \m baifer froid qu'il i^eçut de 
Domitien fans une feule parcde obligeante*^, 
fl fe confondit parmi te foule des Courti- 
fans. Tout le refte de fa- conduite fut réglé 
fur le même modèle. U craignit que Téclat 
de fà gloire militaire ne blèfsât les yeux ja- 
loux du citoyen oifîf : & il chercha à obf^ 
curcir & à étouffer cet éclat par la fimpli- , 
cité à laquelle il fe réduifit. Un train mo- 
defle , des manières faciles ,. deux ou trots- 
fflnis pour-tout cortège renforts que ceuK 
qui ont coutume d'effimer les grands hom- 
mes par le fafle & par la pompe extérieu- 
re , ^rès avoir vu & confidéré Agricola^,. 
fe demando)gnt fi c'étoit donc là ce Gipi- 
taine dont le nom étoît fi fameux : il^y ea 
avok peu qui pénétraffent les raifons fe* 
créttes d'une politique fi fage & fi profonde- 
Il vétar encore neuf ans^ & plus dàhs. 
cette même tranquillité , qui ne lui épar- 

men, grav« inter otioftvs, ut plértque » , quibus ma- 

aliis virtutibus tempera- g^pos viros pcr ambitio-- 

ret, tf anqullUtatem atqvie nem sftimare mos eft », 

atîum penitus auxit, cul* vifo adfpeâoqoe Agri- 

. tu moaicus i^fermone fa^ coU , qoaererent famam »> 

ôlis , uoo aut sdtero ami* pauçiiotfrpretucftmp' 
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gna pas les dangers , mais qui lui faiivfl au 
moins une catailrophe fanglante. (t) Dès 
les premiers tems qui fuivirent fon retour 
à Rome , il fut plufieurs fois accufé abfeiit 
devant Domitien , & déchargé abfent. Les 
accufations intentées contre un homme 
dont la conduite étoit irréprochaMe , & 
de qui perfohne ne fiédroit aucime plainte , 
avoient pour unique fondement ù. gloire 
trop brillante , les jaloufies du Prince, & 
les louanges malignes que des ennemis ar- 
tificieux prodiguolenr à celui^ qu'ils vou- 
loient perdre. D'ailleurs , les mauvais fuo- 
cès des guerres mal-à-propos entreprises , 
encore plus mal conduites , ne permet- 
toient pas d'oublier Agricola. Lorfque l'on 
vit les armées Romaines taillées en pièces 
dans la Mœiie , dans la Dace , dans la Pan- 
nonie , tout le Public demandoit que Fou 
mît en place Agricola : tous comparoient 
fa vigueur , fon habileté , fon expérience 
avec la molleffe , rincapacifé, la témérité 
des Généraux que l'on employoit. Et (2) 

( X ) ,Crebr6 per eos ni quoque aures verbeca» 

é'ies apud pomitianum tas , dutn optîmus quif- 

abfens accufatus , abf&ns que libertorum atnofe & 

abroiutus eft. Caufa péri- fide ,• peflimi maiignrtate 

culi non crinven ullum , & Ijrore , pronum dete- 

aut querela laefi cujuf- rioribus Principem exfti- 
quam , fed ^lorîa viri , 6c ' mulabant. Sic Agricola 

înfenfus virtutibus Prin- fîmal fuis virtutibiis , (i- 

teps , èi peffimum inimi- mul Yitiis altorum , rn îp- 

corum genus taudanre's. fam gloriam prgeceps ft^c* 

(2) Quibus^IermenibÀis batur» 

fatis conâi^at Domttio- • - ' ^ 
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tes difcours furent portés jufqu'aux oreilles 
<te Domitien , dont les affranchis, les uns 
par attachement & p^r zèle , les autres par 
envie & par noirceur , tenoierit tous le 
même langage, & çontribuoîent également 
â aigrir contre Agrièola un Prince unique- 
ment iufceptible des mauvaifes impreffion$, 
-Ceft ainfi qu'Agricola , &: par fes propres 
vertus & par les vices des autres , étoit 
élevé au feîte de la gloire , qui pouvoit de- 
venir pour lui un précipice. 

Arriva le tems où il fe trouvoît en tour 
de rirer au fort les Proconfulats à^Aûe & 
d'Afrique. Ces deux emplois également uti- 
les & honorables , étoient pour les parti- 
culiers lé comble de îa fortune. Ils ne pou- 
rvoient être poffédés que par des Confulai« 
res , qui y parvenoient par ancienneté : & 
le fort h*étoit employé que pour décider 
V lequel dés deux plus anciens auroit le dépar- 
tement d'Afie ou celui d'Afrique. Agricola 
ne doutoit point que sH vouloit jouir de 
fon droit , il n'irritât les défiances du Prin- 
ce : & Civica proconful d'Afie , récem- 
naent mis à mort (Sxjls le faux prétexte d'un 
deffein de révolte , étoit pour lui une le- 
çon ', comme pour Domitien un encoura- 
gement à répéter cet exemple. Pour aider 
à déterminer Agricola , des émifTaires i\i 
Prince vinrent le trouver , & d'abord ils 
lui demandèrent s'il {)rendroit un gouver- 
nement de Province. Sur fa réponfe incer- 
taine ;i ils lui Ipu^ent beaucoup ie repos 
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& la tranquillité, & ils lui ofirirentleuT 
médiation pour feire agréer (ss excu£e& 
Enfin ne fe cachant plus , & lui donnant 
des confiais en amis , hii fiaifant même enr. 
trevoir les dangers , ils l'amenèrent à Do- 
mitien. Ge ( r ) Prince s'étoit préparé à 
jouer la comédie. Monté fur le ton d'àrro»- 
gance ,^ reçut tfun air de fierté & de hai^- 
teur la prière que lui fit Agricole de le dif- 
penfer d'aller en Gouvernement : & après 
lui avoir accordé fa demande^ il ne rougit 
point de recevoir des remere^ens pour 
un fi odieux bienfait. K ne lui dpnna pouîs- 
tant point la ^nficatioa qui ét^ït d'ùfage 
en pareil cas , & qu'il avoir lui^-méme faite 
à quelques-uns , ioit qu'ilfe tint pf&nfè à^ 
ce qu'Agricolanelaiui avoitpoii^t 4emaii- 
dée, foit de peur de paroître ayoir payé 
là docilité à fes défenfes fecrettes» . 

G'eft (2) le propre du. cœur' humaâiï,> 
dit Tacite , de haïr celui que l'on a ofenfé- 
Cette injufte difpofition fe trouvoit jau fu- 
préme degré en Domitien , qui étqit un 
caraâère méchant & inalfaifant : ÔLcptûrm^ 
il y jipignoit une difii^Tdation girofon^e ^,il 

i 

(i ) Qui paratus dmv^ ïkCeth, Doimcîani ves^ 

làtione , in atroganmm natura , quo oliiTcurior y 

compoiitus, & audiitpre- eo îrrevocabUior , mode* 

ces excufantis , & quum , radone tdxntfl prudentîâ- 

snnuiiTet ».agî fibi gratias^ qoe AgrtQfiaB^leniebatur ; 

. i^flys eft , nec etAibuit ^^uia n^ contumaciâr» 

beneficli ihvidià. neque tnani ja^ationeH— 

(2/ Propriam humani becutîs , hm»ta fatain— 
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4tcnt bien difficile de guérir une plaie foi- 
gneiifemeat cachée. Cependant Agricola le 
^éfarmoit par une douceur & vuie patience 
à toute épreuve , & par fon attention à 
éviter ce^ grands éclats , cette vain» often- 
^tion de liberté , qui en cherchant la gloire 
trouve fouvent la mort. M rt d*A- 

Agricola mourut paiflblement le 23 Août gncok. 
^e Tannée où Colléga & Prifcusfurent Con- „ . , 
iiils. Tacite a foin d'obferver que èe fut un " 
événement auquel prirent part tous les or- § !V,^^"' 
-dres de Citoyens. Le peuple même & les 
-plus indiiFérens s'y intérefferent. Durant 1^ 
. ^naladie on vint en foule à fa maifon pour 
^'informer de fon état, on s'en entretint 
-dans les places publiques & dans les pro- 
menades : & lorfqu'il fut mort il n'y eut 
perfonne qui s'en réjouît , perfonne qui ;ie 
Js'en occupât avec fenfibilité. La commifé- 
ration étoit d'autant plus grande , que le 
ibruit commun attribuoit^a maladie au poi- 
son. Tacite tfafsûre point le fait : & Agri- 
cola ne le crut en aucune façon. Au con- 
traire , parmi les motifs de confotation qui 
ie foutenoient dans fes derniers momens , 
il témoigna qu'il étoit bien aife d'épargner 
par fa mort un crime à Domitien. Ce qui 
4i'eft pas douteux , c'eft que ce Prince croel 
& jaloux fut charmé d'être délivré d'un fu- 
jet , dont le mérite lui caufoit de perpé- 
tuelles inquiétudes.' C'eft ce que prouvent 
-évidemment les fréquentes vifites qu'il lui 
f t rendre par fes Médecins , par ceux de 
Tome VU* ^ L. 
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fes affranchis qui entroient le phis dans & 
confidence. U n'avoit pas coutume de don- 
ner de fi grandes marques de conûdér^tion 
à des particuEers : &'C^étoit afsûreinent 
bien plutôt motif de curiofité , qu'intérêt 
qu'il prît au malade. Stir-tout le dernier 
jour il voulut être informé de tous les 
changea ens qui arrivant d'un moment à 
l'autre préparoient de plus en plus une fin 
prochaine , & il fe les fit annoncer par des 
couriers difpofés d'efpace en efpace depuis 
la maifon d'Agricola jufqu'au Palais. Aurok- 
il eu tant d'emprefTement pour apprendre 
une nouvelle qui eut dû lui caufer de la 
douleur ? U en montra pourtant les fem- 
blans : mais on n'y fut point trompé. Les 
intérêts de ia haine étoient en sûreté : & 
l'on favoit , que fuivant le caradère des 
âmes lâches » (i) il lui étoit plus aifé de 
dîfïimuler fa j<»e que fes craintes. 

Agricola fuivit dans fon teftament le plan 
de politique , qui avoit réglé fes démar- 
ches durant fa vie , & il inftitua Domitien 
fon héritier avec fa femme & fa fille. L'Em- 
pereur fut flatté de cette difpofitîon tefta- 
mentaire , qu'il regardoit comme une mar- 
que d'eflime. (2) L'adulation continuelle 
Favoit tellement gâté & aveuglé, qu'il ne 

(i) Speciem tamendo- rupta mens aflîduis adu- 

loris prae fe tulit : lationibus erat , ut nefci- 

feçuras jam odîi , & <|uî ret à bono pâtre non fcri- 

fecUiùs difllmularet gaa- bihaeredcm » niûmalam 

^um quàm metum. Pxiodpem» 

Xi) Tarn cœca dc cor- 



Érvok pas , dit Tacite , quW Souv^ra^n , 
s'il n'eu méchant , a-eft goint noinmé po^ 
héritier par un bon père. 

Agricûla ne laifla point <l^autre poftérîté^ 
îjfae fa fille mariée à Tacite. U avoit eu uo 
£ls, qui lui étoit né dans la Grande. Brç:- Tac»Agr. 
.fâgne , &L qui ne vécut qu'un an, U (1} *^* 
iiipporta cette perte fans foiblefle , & fan^ 
aiÊeâation d'un courage faftueux : & la 
guerre fervit de diverfion à fa douleur. 

Tacite étoit abfent de Rome depuis qua* stntU 
tre ans iorfqu'Agricola mourut. Sans doute mens tcn- 
-quelque emploi le retenoit fi long-tems^''^*^"^- 
4ans la Province* Il exprime fes regrets à^|"g*^^* 
jce fujet avec tant d*éloquence & de ten? jet de U 
tJreffe , que ^e croirois faire tort au Ledeur ^^ort de 
fi je les îupprimois ici. H adreiTe la parole ^^^ ^*^^* 
^ fon beaiv-pere mourant. » Une(2) cir- 
M confiance, dit-il, qui augmente ma dou*' 
» leur &. celle de votre fiUe^ c'eft qu'il ne 
.9 aous ait point été permis de prendre 

(i) Quem cafum "ne- mus çertè mandata vô- 

/qu« f ut fïlcricfuefortium ceû|ae » qxas pemtus ani«> 

▼irorvim , ambitij»sè', oe- mo %Memus. No^er hic 

que per lamenta Rirfus dolor j ooflrum vulnus y 

«c mœrorem mullebriter nobis tam longae abfen* 

tulit : À in luâu betkim tias conditione ante qua» 

tnter remédia erat. Tac» drieonium amiflus ea» 

^r. 28, Onuiia fine dubio , op« 

(1 ) MSii fiUeque , prae- time parentum , affiden- 

ter acerbkatéiii p>areficis te amantiflimà axore , 

-crepti ,«ugciCm«êftiti«iQ) fupterfuere boaori tua. 

Î[uod affidere «aletudim , Paticianbuc tamen lacry- 

bvere deficientem , fa- mis coiïipofîtus es , 5t 

.tiari vaUu 9 cemplexu , aovifllma in luce defide* 

^ Aoa coatij}$it. fixceniflie- Mvere aliquid ocuU tui», 

7 ' L 2 
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»> foin de vous pendant votre maladie , dé 
w foulagef vos derniers momens , nous 
jy jetter entre vos bras , pour tâcher , s'il 
^> eût été poiEbie , de retenir un fi cher 
9> objet qui nous échappoit. Au moins au- 
7) jcions-nous reçu avec un profond refpeâ 
j> vos derniers avis , pour les graver à.ja- 
"v mais- dans notre mémoire. Ceft pour 
^1 nous une amertume d'avoir été privés 
3> de cette douce confolation , c'eft une 
j> plaie qui nous efl: propre ; nous vous 
« avions perdu quatre ans avant que vous 
97 nous fuflîez enlevé par la mort. Sans 
97 doute , ô le meilleur des pères, les foins 
7i d'une époufe qui vous aimoit tendre^ 
w ment , vous ont fait rendre tous les hon- 
») neurs dûs à \m û grand homme. Mais H 
»> a été moins verfé. de pleurs dans vos 
^ funérailles , & vos regards en s'éteîgnant 
p ont eu quelque chofe à défirer. » 

La douleur de Tadte fi vivement exprt- 
jnée , n'étoit point foible néanmoins. Au 
lieu de fe confumer en plaintes fuperflues , 
îl veut que les exemples de vertu qu'Agri^ 
^ola laiffe à fa famille , fôient pour elle le 
motif d'une généreufe émulation. Il n'efl: 
|)oint permis, dit-il, de déshonorer par des 
îarmes la gloire d'un Héros. Payons-lui plu- 
tôt le tribut de notre admiration : acquit- 
tons-nous envers lui par des louanges im- 
mortelles, (i) '> Voilà de quelle façon ceujx 

(i) Is vcrus honos , ea pîetas. Id filîae qvroqd» 
i^njunâiflimi cujuiqae luoriquç pcxceperim | 
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» qui lui ^parf lennent doivent lui prou'« 
» ver leur piété. Ces fentimens ne font 
if pas pour moi feul. Je recommande mémo 
» à fa fi^me & à fa fiUe de croire lie poUf 
« voir mieux ténK>%iier leur vénération 
P pour {à mémcMre, qu'en fe rappellant 
9» ùatst cefle toutes fes aâions & tous fe» 
^ di/cours ; &en travaillant à peindre dans^ 
» leur ^prit l'image de fes vertus , plutôt 
» qu'à conferver par les coid^irs ou par 
» le marbre une répr^entatîon périfTable 
1^ de fa figm^ & de fes tr^ts^ Ce n'eâ pas; 
» a^ûte-t-iJ , que î© prétende interdire auî^ 
» j>foches ces fortfss: de monumens ,• pat? 
j> lefquete ik fe . mettent àevR^t les yeux 
» la refflemWançe de la perfonne & du vi- 
» fage de ceux qui leur ont été chersv 
» Mais ç'eft à l'ame qulls fe doivent fur^ 
p tout attacher r c-eft elle dont ils peuvent 
n exprimer le tableau ^ npn par une ma^ 
^. tiere étrangère & inammée , mais pas 
7^ FiiDSige vivante de leurs- nKeurs> n 

Outre ce premier devoir pour lequel le 
coeur fuffit , Tacite en a rempli un autre 
qui demandoit fes talens» Le portrait qu'il 

fie patris , ^c manti me- aère iinguntur r fed ut 

monam venerarî , iit om- vultus homiaum»^ îta (l« 

stafai^a di£>aque ejus fe- mulacra vultus knbecilla^ 

cu|n revolvantjfaraam'qiM ac mortaliii fiint : forma 

àc Hguifam' animî magis mentis aeterna , quàm te^ 

quàm corpoxis'complec- n€re 3c èxprlmere ^ noii' 

tantur. Non qpia înter- per alienam materiatri Ôc 

cBdendum putem imagî- artem i Ced tuis ipfe mo^ 

nîbus (pi» maxmçre auc ribus^ po(Cs. 
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nous a tracé de fon beau-pere avec la plu* 
me , furpaffe tout ce que le pinceau des 
plus grands P^ntreis y ou le ckeau des plus 
excellens Sculpteurs eût pu faire pour pei> 
péruer la nlémoire d^Agritok. B n*a pas 
même voulu que nou^ ignordffiofls ce qui 
regarde Textérieur de ùt perifenne* Il nous 
àpprand que fa taUIe étôit bien proportîotï- 
itée fans être haute ; que Tair de fon viiàge 
n'avoit rien de rude ni d'effrayant , & plu* 
âe grâce que ron n'en exige d*un homme 
& tf un guerrier j que fa phy fionomie étoif 
Iieureufe » & annonç<Mt la prebtté &. la can^ 
deur , enforte qu'on ne pouvoir le i^oit» 
Éms l'aimer , & fans être charmé de trou-^ 
ver en lui te grand homme réuni à l'homme 
de bien. 

Agricola n*avoît pas cinquante -fix ans 
quand il moiinnjt , & par-conféquent (i) 3 
fat enlevé daft$ 3*a -âge où il pouvoir ft 
promettre- éticère phifieiirs années de viei 
n Mais que h» réftolt41 à défirer ? dit T^ 

(i) Quanquaro tnedîo Tupertlitlbus , potefl vi« 
fe fpatio intégras a^tatis^ deri étiam beatus » inco* 

ércptut, quantum ad gt<w lumi digiûtate , âoreat« 

riam longiflimum svum famâ, (àlvis affinitatibus 

peregit. Quipps & vera & aipicitiis , futura eflfib> 

Sona , qtiae in vîctutibus giffe .... Feftmatae mor* 

£ta fuQf , impteverat , & fis grande folatium tu« 

^onfu^Iaribus ac trîum- Ht « evafifle poftremum 

Shallbus brnamenifs jjrse- ilhid teropus , (|uo Po- 

tto quîd aliud aftrue- tnitianus , non )am per 

re fortuna poterat ? Opî* întcrvalla ac fpiramentd 

bus nimiîs non gaude* temporuro ^ fed contînuQ 

jbat ; rpeciofae continge* & velqt uno i£i(\ , ReoM; 

tukt, Filià atquo tizore publicam exhaufitt 
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9 cke. II avoit acquis en un haut degré 
>> fiés vrais biens , qui confiftent dans ks 
»i 'vertus. Confulaire , & décoré des orne- 
w mens du tricwnphe , la fortune n'avoit 
>» j^us aucun nouveau titre d'honneur à 
'» lui ajouter. U ne fouhaitoit point d'im- 
» menfes richefles : il en avoit de fuffifan- 
» tes pour foutemr fon rang. U laiflbit fa 
n Êimàle dans une fituation tranquille & 
n âoriflante. En de telles ckconfiances fa 
» mort fut d'autant plus heureufe , qu'elle 
» lui épargna la vue des plus grands niai- 
se hem's qu# Dojnitien ait fait fouffirir à la 
19 patrie. Car ce fut dans (es dernières an- 
n nées que ce Prince redoubla de cruauté , 
f> & que ne fe contentant plus d'attaquer 
tf la République par intervalles , Se d'une 
9» façon qui lui lai&ât le fems de refpirer , 
V il femÛa vouloir la détruire d'un leul 

V coup, n 

' L'occafion qui aigrit & porta à fon com- 
ble l'humeur farouche de Domitien , fut la 
révolte de L, Ântonius : & c'eft par ce fait 
que je reprens le fil de l'Hiiioire. 

§. IV. 

Révolti , 4^fiut€ , & mort de X. Antonius, Le 
' bruit de fa d^aite fe répand dans Rome le 
même jour qu'elle étoit arrivée. Son vain' 
. ^ueur brûle tous fes papiers, Domitien re- 
double de cruautés. Condamnation & mort 
d'Helyidius Prifcus, Sénécion éprouve le 

L4 
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même fort. Trait de générofité de Pline U 
jeune. Fannid , 6* Arria fa mère ,■ exilées » 
Condamnation & mort d'Arulénus RuflicuSm 
Trifte Jîtuation du Sénat. Les Philofophes 
chaffés de Rome & de V Italie, Dion Chry^ 
foftome.. Pontiits Téléjïnus, Epifléte.. Arté-^ 
midore. Tous les talens étouffes ^ & en par-* 
ticulier l'Eloquence, Délateurs. Domitkn 
perfécute l'Eglife, L&s petits-fils de l'Apo* 
tre S, Jade amenés devant V Empereur , 6« 
interrogés par lai, S. Jean plongé dans 
l'huile bouillante y & enfuite exilés a Path-* 
mos, . Martyre, de. Fiavius Clémens. Enfans 
de Clémens, Domitien fait- mourir Acilius 
Glabrio, Juvencius Celfùs- gagne du tems , 
& évite la condamnation & la mort. Pré-* 
cautions prifis par Domitifn^ pour prévenir 
la révolte parmi les troupes. Le Sénat op-* 
primé, Domitien v£Ut intimider les gens de 
fa maifon par le fupplice d'Epaphroditei' 
. Ils cohfpirent, contre lui y . ayant Vlmpéra-* 
trice à leur tête,, lis s-affurent du. confen* 
ument de Nerva , qu'ils- deflinoieni pour ' 
fucceffeur à Domitien, Domitien fe tient 
fur fes gardes. Prétendues prédiSlionS par 
le f quelles on veut qu'il ait été averti du fort 
qui le menaçoit. Il eft tué dans fa chambre ' 
par les conjurés,. On dit qu'Apollonius de 
Tyanes à Ephefe eut connoijffance du meur^ 
tre dans Vinflant- mime où il s'exécutoit» 
Age de Domitien. Ses fiinérailles fitrtives. 
Quelques détails fur l'extérieur de fa per-- 
fonr^. Sur fes dîfpojitions par rapport à Id 
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Littérature. Il tirait parfaitement de l'arc^ 
On peut le comparer à Tibère. Le Sénas 
détefle fa mémoire t le peuple demeure inr. 
dijj^ent r les foldats le reffretteru^ 

NOtJS avonyfort peu de détâls fur la 
révolte de L. Antcmius. A peine con- An. «.onr; 
noiflbns-nous fa perfonne , & nous favons ^lyoïte 
feulement qu'il commandoit Farmée du défaite, Oc 
haut Rhin, & qu'irrité contre les cruautés f^^\ ^^ 
tyranniques de E)oinitien y aigri perfonnel- j^^^^^' 
lement par les propos injurieux ic outra- ' Suet» 
geans que ce Princekenoit à fon fujet , il ^<>«« ^« 
fe ibuleva & forma le deffein d'envahir le ^ ^!^^ 
rang fuprême. Il paroît que fon parti avoit ViB.Epin 
des forces confidérables. Non-feidement les Pluti 
Légions quil eommandoit fe: déclarèrent ■^'»'^» 
pour lui : mais il engagea dans fes intérêts 
ks peuples Germains qui habitoient au- 
delà du Rhin , & ils fe mirent en mouve- 
ment pour le fecourir.. 

L'aÛ^rme fut donc grande dans Rome ; 
& Dbmîtien partit pour la Germanie , ac- 
compagné de tout le Sénat , dont aucun^ 
membre n'ofa fe difpeirfer du voyage, de^ 
peur ds fe rendre fufpeft de froideur & 
tfinïfiflfièrence pour les périls de l'Empereur* 
Dion parle d'un vieux Sénateur , prefque 
toujours retiré à la campagne , que ht 
crainte d'une mort infaillible , s'il paroifToit 
manquer de zèle en cette- occafion , forç» 
de fortir de fa retraite pour fe mettra k.\ak 
faite de ce Prince» 
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. Domitien encore en marche apprit la 
défaite du rébelle. L. Maximus , ou Appius 
Norbapus , ( car il eft appelle diverfement 
par les diffièrens Auteurs , & peut-être eft- 
ce le même homme qui réuniâbit ces qua- 
tre noms ) fe hâta d'attaquer Anto^ius , 
avant la jonâion des fecours de Germanie » 
qu'une crue fiibite du Rhin arrétoit : il rem- 
porta ftir lui une viâoire complette , & 
^ Antomus fut tué dans le combat. 

Le bruit On a regardé comme une merveille le 
t^' ^%^^7b^^ que cet évâiement fit dans Rome , 
pand dans ^vant que de pouvoir y être connu par 
Rome le aucune voie sûre. Suétone rapporte que le 
inême ^ pur même àe la bataille , une aigle remar- 
îeétoitar-9^*^^ par fa grandeur vint fe pofer iur 
rivée. une ftatue de E>onûtien dans Rome , & 
l'enveloppa de fes cdles , en pouiTant des 
cris qui paroifibient exprimer la joie. Mais 
ce prétendu préfs^e , femblable à mille au^ 
très contes frivoles ,.«iérite peu notre at- 
tention. Ce qui eft fingulier\au premier at 
peâ , & néanmoins confiant , c'eâ' qu'eu 
ce même jour le bruit fe répandit dans^ la 
ville qu'Antoniiis étoit v^cu & tué. La' 
nouvelle 6t àss progrès rafûdes : tout le 
monde y ajouta foi /: lès Magiftrats offri- 
rent des {acriftces d'aâions de grâces. En- 
suite on réfléchit : on voulut remonter à 
la fource & chercher le premier auteur, 
ph ne le trouva* point , & Ton vit que 
l'on n'avoit pour garand qu'une multitude 
qui parloit comme inftruii£ de tout « & ^ 



DOMITIIN , lïV. XVir. IJl* 

fteûivoit rien. Le bruit s'étouâà donc pour 
le momem. Mais après quelques jours d'in* 
tervalle, lorfqu'on eut appris par des cour» 
riers certains la défaite & la mort d'Anto» 
nius , on combina les dates , & on recon* 
^ut que l'événement & Téclat qu'il àvoit 
fait dans Rome tomboient au même joun 
Ce rapport fembla merveilleux : on crut 
qu'il y avoit là quelque cfiofe de divin , & 
Plutarque , tout judicieux qu'il eft , y ad- 
met du prodige , quoiqu'il ne foit nulle- 
ment étonnant qu'un bruit fe répande , & 
qu'il fe trouve concourir Nfbrtuîtement avec 
É réalité. Ce n'eft ici que la répétition de Voye^ 
ce qui étoit déjà arrivé à Toccafion de hffi/i'Rom. 
viâoire que Paul Emile remporta fur Fer- ' '^ "• 
fée dans la Macédoine. 

Le vainqueur d'Antonius fit un aâe de Son^wo-: 
générofité plus glorieux que fà viôcwre ^"««'ï'jû^ 
foême. Sans s'inquiéter des fuîtes , fanSpapjçjj. 
craindre d'irriter Ekiftiitien en fruftrant fa 
vàîgeance , il brûla tous tes papiers du 
rebelle vaincu , de peur qu'ils ne fournif- 
fent matière à d'odieufes accufations , & à 
ë'înjuftes pourfuites contre les plus gens de 
bien de Rome. 

n n'eft point dit fi Domîtien punit Mâxi- Domîtîen 
mus de cette belle aâion. Ce qui efl:cér- redouble 
tain , c'eft que privé des lumières qu'il au-j'f ^^*^" 
roit pu tirer des papiers d'Antonius , il y 
fuppléa par une tyrannie , à qui les pré- 
textes n'étoient point néceffaires. Il recher- 
cha avec une rigueur inouie tous ceux q»! 
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pouvoient avoir eu la part la plus légér^T 
aux defTeins d'Antonhis- : & leur mort ne 
fufîifoit pas à fa cruauté. Il leur faifoit fouf- 
£rir les tourmens les plus eiFrayans, &il 
inventa méiAe un nouveau genre de quef- 
non par le feu appliqué iur les parties du 
corps les plus fenfibles & les plus délicates^ 
Aucun de ceux qu'il foupçonna n'échappa 
à fa vengeance. S'il accorda la vie à queU 
queS'uns « il leur fit couper les nudns , ou 
il les envoya en e»L Deux officiels feu- 
knient ^ent épargnés , parce qu'ils ache- 
tèrent leur sûreté aux dépens de leur hon- 
neur , ayant prouvé que leur conduite étoiç 
déréglée )ufqu-à Finfainie , & que par con-^ 
féquent ils avoient été incapables de pren^ 
dre aucun crédit , ni auprès du clief de la 
révolte , rii ftir les foldats. 
Bicap II n'efipaspoflible de marquer le nomw 
^^^^ bl-e de ceux que Domitien fit mourir en 
cette occafion t mais* on peut juger âfé- 
ment qu'il fut énorme y puifque celui qui 
ordoniioit ces fupplices en eut honte lui- 
même , & défendit qu'on en tînt regiftre.. 
U n'en écrivit point non plus au Sénat ^ 
quoiqu'il envoyât à Rome les têtes qulï 
faifoit Couper , pour être expofées fur les 
Roftres avec celle d'Aotonius.. ^ 

C'eft particulièrement le tems dont je 
parle ici , que Tacite avoit en vue dans 
la peinture énergique qu'il nous a tracée 
en abrégé des malheurs aflFreux que les Ro- 
inains éprouvèrent fous le règne de Domir 
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l3en. On (i) vit , dit-il , la mer couverte 
^'exilés , les roches , où on les avoit con- 
finés , bientôt après teintes de leur fang , 
^e plus grandes cruautés encore exercées 
dans la ville même. La naifiance, les riche^ 
ies étoient devenues des crimes i on fe ren- 
dit coupable en pofTédant les honneurs , 
on fe rendoit coupable en ne les poilêdànt 
pas : mais fur-tout la vertu étoit le gage 
le plus certain dVne perte in&illible. Les 
^écompenfiés des délateurs excitoient en* 
'Core plus Tindignation que leurs crimes. Ils 
triomphoient infolemment , les uns décorés 
-de facerdoces & de confulats , <iu*ils éta- 
loient comme de riches dépouilles de leurs 
^étefiables viâoires ; les autres s'attachant 
plus au folide <f}fk l'éclat , obtenoient des 
Intendances , acquéroient de la puifTance 
à la Cour , & fe rendoient la terreur de 
tous les bons citoyens. On fufcitoit les ef- 
'Claves contre leurs maitres , les ai&anchis 
contre leurs patrons : & û quelqu'un n'a- 
voit point d'ennemis , on £e fervoit de fes 
amis pour le perdre. 

.^i^Pleimmerfitiistna- tii €c confuUttti ut fpo- 

tt : infe£(i <:xdibus fco« lia adepti , procuration'es 

puli : atrociùs in urbe fae- alii & interiorem poten- 

«iritum. Nobilitasi opfs « tiam , agerent « fefrent 

t>niiiri geftique honores cunda odio & terror-e. 

pro crimine, & ob virtu- Corruptiîn dominos fer- 

te$ certiirimum exitium. vî , in patronos libwtî j 

Kec minus praemia delà- & quibus deerat inimi« 

^ -torum invifa , quàm fce- eus , per amicos oppreffi» 

* Jéxa j: ^uum alji Cacerdo* Tac* Hifi. L z* 
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Au (i) milieu de tapt d'horreurs brilb^ 
rent des tndts de vertu « mais qui ne font 
que charger cçlui qui doanoit li^u à ces 
aâions de générofité par (a tyrannie. Des 
mères accompagnèrent leurs fils en exU , 
des femmes leurs maris ; [^ufieurs accuf^s 
trouvèrent de la fidélité & du zèle dans 
ieurs proches : on vit des efclaves mém^ 
braver par attachement pour leurs maîtres 
toute la rigueur <les tourmens. D*illuftrès 
perfonnages fubirent la mort avec une cons- 
tance digne d'être comparée aux modèles 

-les plus vantés de l'Antiquité. 

Tel eâ Je tableau que Tacite nous pré- 
cité en raccourci des maux que f ai à dé- 
crire. Quel (knnmage que nous ayons per- 
du la partie de Fouvrage de cet excellent 

. M^tre 9 où ces ntéme^ objets étoient peints 

: dans leur jufte grandeur ? Quel intérêt n'a- 
voit-il pas jette dans le récit des triftes ca- 
taftrophes de trois des plus illuftres & des 

• plus vertueux Séaat^irs qui fuffent alors , 

%Helvidii» Pri&us , Arulénus Rufticus , & 

Hérennius Sénécion ? Iq y m donner au 

Leâeur l'ombre & le fquéléte de ces faits , 

puifqu*il ne nous en refte pas davantage. 



(i J Non tamen adeo vir- 
tutum (lerile feculum , ut 
non & bona exempta pro- 
dîderit. Comitatae profu- 
gos liberos matrés , fe- 
cptae marltos in exfiUa 
cànjages , propinqui au- 
df nteS|Confiantes gea$rî> 



contumax etîam ad ver- 
sus tormenta fervorum 
fides. Supremae clarorum 
wôrum neceflitates ; ip- 
ïa neceHlitas fortitertole- 
rata : & laudatis anciquo* 
rum mortîbus pares exi« 
tus» Tac» 
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r» parlé de la mort d'Helvidius Prifciis Condam- 
k père fous le iregne de Vefpafien. Son "*"°" ^ 



mort 



fils marcha fur fes traces dans la pratique d'Helvî^ 
d'une exafte probité. S'il imita èi fierté <iius Prif- 
Républicaine & fon zèle amer & outré , *^***" 
c'eft ce qu'on peut regarder comme un ^ '^^^^ 
problême : parce que d'une part Pline dit g "j *®"** 
de lui que pour ( i ) fe dérober , s'il eût ^^.^ j^^ 
pu , au malheur des tems , il cachoit dans ^^. ,^. 
h retraite un grand nom qu'égaloient fes Suet*^ 
vertus ; & que de l'autre , Suétone témoi- ^^"^' *^* 
gne qu'il avoit joué le divorce de l'Empe- 
reur avec ÛL femme , fous les noms de Pa- 
jris & d'Œnone , ce qui ne pourroit être 
difculpé d'imprudence. 

Il fut accufé devant le Sénat , foit au 
fujet de fes vers , ce qui ne paroît guères 
vraifemblable , foit fur jjuelque autre pré- 
texte, qui couvroit le vrai motif de la hai- 
' ne de Domitien. 11 étoit Confulaire , & 
' refpeâé de tous les gens de bien. Cepen- 
dant Publicius Certus ancien Préteur eut 
la bafTefTe &: la lâcheté de porter la main 
fur lui dans le Sénat même ^ & de le traî- jac Agri 
ner en prifon. Pline (i) a raifon de penfer ^;« 
qu'il ne s'étoit rien vu de plus atroce que 
cette indigne aâion d'un Sénateur qui met- 
toit ia main fur fon confrère , d'un Juge 

(i) Metu temporum cîus TÎdebatur , quàm 

nomen ingens , pares quod fenator /enatori , ' 

virtutes , feceiTu tegebit. prsetorius confulari , reo 

Plin» IX, ep* f^. )udex maous ixUuliilet. 

(z) Inter multa fcelera F lin» 

puÀXQxum AttUum atto- 



/ 
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qui s'oublioit jufqu'à ufer de violence con- 
tre un accufé. Helvidius fut condamné & 
mis à mort. 
S^nécion Hérennius Sénécion éprouva la même 

^prouve înjuftîce : Tauftére vertu dont il faifôit pro- 
ie même - %, . j i j 
fort.Trait icffion , ne pouvoit manquer de le rendre 

fle eëné- odieux à Domitien , qui fe tenoit en par- 
rofité <î«j;iculier très-oiFenfé de ce que Sénécion 
jeune. Content du rang d'ancien Quefteur , y de- 
Vio, meuroit confiamment attaché , fans afpirer 
Suit» à monter plus haut ; faifant affez connoî- 
'"* '0. ^,.g p^ ^Q^Q conduite fmguliere , qu'il re- 
;gar4oit ÏQS charges de la République com- 
me devenues des poftes de fervitude , peu 
convenables à un homme quiavoit de l'é- 
Tlin.VIL lévation & des fentimens.4)'ailleurs il avoit 
^p* i^y ^ç^\^ jj^ yiç d'Helvidius Prifcus le père , à 

la prière de Fannia la veuve , & donné de 
grands éloges à ce fier Sénateur , dont 
Vefpafien même , tout modéré qu'il étoit, 
xi'avpit pu fupporter les procédés trop har- 
dis. Enfin il s'étoit attiré un ennemi redou- 
table en la perfonoe de Bébius Mafia fa- 
meux délateur , qu'il avoit accufé de con- 
cuflion. Ce fait nous eft raconté en détail 
P^Ï/«.r/J. par Pline , qui s'y eft acquis beaucoup 
-*/♦ $8. 4'honneur , & il fera conncHtre la fermeté 
du carajftère de Sénécion. 

Bébius Mafia avoit été Gouverneur de 
la Bétique. Les peuples de cette Province 
vexés par lui le pourfuivirent lorsqu'il fut 
forti de place , & le Sénat leur nomma 
inour Avocats Sénécion & Pline. Les cri- 
mes 
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mes de MafTa étoient clairs. Âinfi il Ait 
condamné, & pour sûreté des dommages 
& intérêts qu'il < devoit aux peuples à qui 
îlavoit fait de très-grands torts, on or- 
donna q^e {es biens feroient mis fous lia. 
garde d'un oiEcier public. Sénécion , quî^ 
prenoît cette affaire à cœur , craignit quel- . 
qye intrigue de la part de Bébius , quelqye- 
collufion entre lui & le gardien ,- & il ré- 
ibiut de s'adreffer aux Confuis , pour le^ 
prier de^donnet" leurs ordres, afin que riea. 
ne fut détourné; II -invita Pline à fe joindre* 
à lui pour préfenter cette r^uête l qu'il' 
regardoit comme une fuite dç l'accufationi 
qu'ils avoient potiffée de- concert; Pline^ 
témoigna d'abord quelque répugnance \, 
croyant leur commifllon finie par le juge-- 
Vient prononcée » Vous pouvez y lui dit 
?^ Sénécion ,. faire ce qu-il vous plaira*.- 
» Vous n'avez- d'autre liaifon avec la Pro- 
3? vince de^Bétique , que par le bienfait 
». récent dont elle vous eft redevable. Peur 
» moi y j'y fuis né , & j!y ai exercé lat 
«r, Quefture.. Si votre parti eu pris>^ répKi- 
n qua Pline ,. je ne me féparei^aL point de^ 
r vouSé Je ne veux pas que cette démar-- 
yf çliQ ,. fi elle peiu avoir des fuites fâcheùi^ 
» fesr foit. imputée à. vous feuL « Dsall^^ 
rent donc enfemble faire leur demande «<. 
^ui mit JBéhius enfu|:eur. Il s'emporta avec - 
la. d|Brniere violence contre Sénécion , lia' 
.içiprochanL qu'il paffoit les bornes du de— 
jiigi^ d'un Avocat ^ & momroit l'aigreur Sa 



f amertume d'un ennemi ; & il aJQuta cplTf* 
le déféroit lui-même coinme coupable d'im* 
piçté contre le Princei Cet' mot fit trem-» 
bter toute Taffiftance- PKne prit la parole :r 
n Me0kurs , dit*il aux Confub ^ Je crains;^ 
n que Bébius en ne me comprenant peint' 
» dansfonaccufation conwe mon confrère ^. 
» ne me rende fttfpeft de prévaricatioa*& 
if d'infidélité envers mes parties, n 
• ^^ous ne favons point fa conclufioa dte 
cette affaire > dont Pline n'achevé point te 
tècït,. Mais peu de tems après Sénéeion fittr 
pourfuivi comme criminel de léfe^majkft^ 
MhfT P^^ Metius Carus ^. autre délateur noitr 
' ^ ^ ippins dangereux que Bébius Mà^ , & qu£ 
Traifçmblî^lement étofe dPirtteHigence avec 
lui: La vie d'Helvidius^ que Sénécîon avoît 
. . écrite , fer te fondement de cette accufà*. 
TéUk'Agt>tion, Tifùt condamné àttiort^, & (oh bu*^ 
^•" vrage brûlé par la main du bourreau; 

Finnia, Fannja , veuve d'HefviditîS loué par Se-^ 

i^ Arrianécion , fiitauiJE mife en caufe. Sénéeion v, 

^. mère , ^ q^^ ^j^ feifoit un^crime d'Etat de fon lî-. 

^/in.JfT//. vre, voûtent feire^ connbî'tre que c'étbit 

t^jp». une Uaî&n particulière tfamitié quiravoît 

engagé à? l'écrire ,. déclara qu'il PaycîSt com^- 

pofé à la prieref de Paniiia* AuiS-tôt elfe; 

eft, citée pour êtrç interrogée par l'accûfà*- 

teur. Cétoït une Damç d'une rare! vertUi 

!&: d'un courage très- élevé > fortie d'une? 

dç ces familles où les fentimens ^ droiture: 

% d'honneur font héréditaires ^ fijïe dci^ 

Thraféa.,, petite-fille par & m^^^h ce- 
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lébre Arrîa ; & fon mariage avec Helvidius- 
avoit nourri en elle la grandeur d*atne 
qif elle avoit reçue des auteurs de fa naif- 
fance. Elle parut donc en jugement avec 
une nobte intrépidité : & Métius Canis lui 
ayant demandé fi elle avoit prié Sénécioa 
de compofer la vie de fon mari , « Oui , 
^ répondit-elle , je l'en ai prié- j> Lui> avez- 
vous fourni des mémoires ? » Je lui en ai 
y> fourni. » Eft-ce de concert avec votre 
»T mère ? w EBe n'en favoit rien. » A tou- 
tes les autres interrogations de Carus, Fan* 
nia répondit avec la même fermeté.- Ent 
conféquence eHe fut condamnée à l'exif , 
& fes biens confifqués. Cétoit la troifieme 
fois qu'elle alloit en exil. Elle y avoit fuivt 
deux fois fon mari , fous Néron & fous 
Vefpafien : & c'étoit à caufe de lui qu'elle 
fouffroit fon troifieme exil. Elle ( i ) y 
porta le livre qui étoit le motif de fa difr- 
grâce , un» s'embarrafler des défenfes qui 
avoient été faites de le lire & de le garder. 
Sa mère Arria , veuve de Thraféa , fut pa- 
reillement exilée , fans doute pour une 
caufe femblable , & à Toccafion de Téloge 
hiftorique de ce grand liomme > compofé 
par Arulénus Rtifticus. 

Arulénus avoit été fort Hé avec Tiira- Con<fainw 
féa , & j'ai rapporté qu'étant Tribun duj^a^^n^^fi^ 
peuple il Voulut ufer du droit de ùt charge J'ûî^îius^' 
four s'oippofer à la condamnation de ce Ruftkus» 
refpeâable Sénateur , qui l'en détourna > 

(i) Tulit m exùànm exûlii caufam. P/i/z, 

M 2 
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comme Blune* faillie où il entroit plus dé« 
zèle que de prudence. Il ny a Jonc pas 
lieu de s'étonner qu'ArulériusfefoIt porté 
volontiers à écrire la vie de Thraféa , qu'il 
avolt pris pour fon modèle , & fur les pas 
Plin» L duquel il fe faifoit gloire de marcher. Pline. 

*?• '4» formé par fes avis témoigne uiî fouveraîrt. 
refpeû pour fa mémoire, & une parfaite. 
eftime de fa venu. Sa ^oire étoit telle que. 
Domitien en fut jaloux , & > Mon Plutar- 
que , il fe détermina par ce motif à 8*en, 
Plut, défiaire. Il efl fâcheux que nous n'ayoni 

♦•P' 'f'Y' P2S un grand nombre de traits particuliers. 

irp«7^6av- ^ rapporter fur un homme de. ce mérite.. . 
Plu tarque nous en a confervé.un., dont il. 
fut témoin oculaire , & qui doit nous èire^ 

f)récieux , fmon comme fort intéreffant en 
ui-méme , au moins comme le feul qui 
nous refte. 

Pendant qu'Arulénus. écoutoit Pliitarque ^. 
qui récitoit devant un auditoire un difcours . 
de fa compofition , il reçut une lettre de 
l'Empereur , qui lui fiit apportée par un 
foldat. Aufiî-tôt le Pidlofophe fe tut , & 
tout le monde demeura dans lé filence ,, 

f)pur donner le tems à: Arulénus de lire fa • 
ettre. Il fut affez maître de lui-même , & 
eut affez de gravité pour prier Plutarque 
de continuer , & pour différer , jufqu'à ce 
que le difcours fût fini&l'affemblée fépaj* 
rée , une lefture. q^ fembloit ne fouffrir 
Taf,A£r. ^"^^^ délai. 

s. ' * Le crime d!Arulénus étoit Semblable à 



celui de Sénécion , & il éprouva le même : 

traitement. Il fut condamné à mort^ & fon 
Uvre brûlé. Régulas , qui avoit- f^t con- 
noître fes dangereux talens par des accu^ «.. ^ 
fâtions odieufes dès le tems de Néron, &i ^p, f^ ' 
qui continuoit encore fous Domitien , quoi- 
qu'avec un peu- plus, de réierve , un mé- . 
tier dont il s'étoit trop bien trouvé , fol- 
licita & appuya la condamnation d'Arulé- 
nus ,.& il. fut même aflez lâche pour IHn— ' 
fulter après fa mort par un écrit qu'il pu-« 
blia &. récita avec emphafe. Ennemi de. 
toute vertu, H lui affocioit Sénécion dans- 
fon inveftive. Mais Tacite a bien vengé ; 
ces deux illuftres perfonnages par les élo^ - 
ges qu'il leur donne, (i) Il les traite d'ef— 
grits fublimes , & il obfervé qu'il étoit bien, 
inutile de brûler, leurs écrits-,. & qu'il au-r 
roit donc faUu livrer aux mêmes flammes, 
la voix du peuple Romain ,. la lil^rté du. 
Sénat , & le. témoignage. du genre humain. 

Jùnius Mauricus., frère d'Arulénus , & 
non moins homme de bien que lui , fiit ^ /%*V^ 
enveloppé. dan& fa difgrace ,.&. envoyé. en 
Cadl^ » 

Ges différentes condamnations' furenr Trifte- 
portées p^ le Sénat', que Domitîen faifoirfituation 

duS^natt- 

(l)Neqtteîhîpfo$mo- uterentur. Scîtlcet illô» 

éô aurores , fed in Ji-. igné vocem. popuU Ro-' 

bVos quoqueeorum râsvi- mahi ,' & Hbertatem fe<% ■ 

tum.delegato.triumviris natûs , & confciéntianx* 

sn^Hiflrerio , urinonumen- generis hùmani ^ ab^lerî: 

t» clatiflimorum logenio. atbittabaûtur. Tac^ 
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Tac»Agr,zSiégQr de foldats armés , pour ne lui îdSf-^ 

^^* ' fer pas même une ombre de Hberté : le$ 

Sénateurs n'ofoiem feulement gémir de la 

: tyrannie quHs {buffiroîent , & dpht on le» 

forçoit de devenir les inftrumeris. (i) On 
tenoît regître de leurs foupirs r & TEm* 
pereur préfent à tout , étucfioit les ^s 
de leurs vifàgtf%>aur leur en fiaire des 
crimes. 

PKne nous décrit de quelle manière fe 
pafibient ces triftes défibérations. Perfoa- 
ne , (2) dh-il^ ne parloit , perfbnne n*ou- 
vroit h bouche , fi ce n'eft cehii qui avoit 
le malheur d'être le premier opinant. Les , 
autres , muets & immobiles , confentoient 
' d'un fimple gefte par néceffité : mais ^ec 
quelle douleur dam Pâme ! avec quel trem- 
blement de tout le corps ! Un feul ouvroit 
un avis que tous fuivoient , & qui déplaî- 
ibit à tous y ât principalement à celui qui 
Favoit ouvert. Car d^s des tems auffi.mal- 
heureux , rien n'eft plus généralement intr 

(i ) Qmim fuCpina nof- nentanam aflTentîendî ne«» 

trafubfcriberentur, quum ceflfitatein quo cum do» 

^enotandb tôt homiaum iorfe anraii » quo eum to^ 

pallortbiu fufHceret ûe« tîuscofportshorrorepec- 

▼us ille vulçus , Ôc rubor petiebantur ? Unus foluf^ 

à quo Ce contr» pudocein que cenfebat quod ftqueb 

ibuniebat. r<r<r. rsntur omnes , & oranef 

(1) Quis loqufy qui* rmprobarcnt , nnpriroi» 

Kifcere audebat , praeter ipfe qui cenfaerat : adeo» 

viiferos illos auf primr nuUa magb, omnibus ,di(V 

Intetrogabaatur ? Ceterr plîcent >. quàm qus- ^ 

i|uidedi';d«(ij6f'Statt6m^ nunt tàhibuain onnibu» 

ti» ilUi» mutanir aç i^ j^UmuU ^li»r Tua, 7^ 
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plrouvé , que ce qui paffe avec un air (Pap- 
probadon générale. 

S'il ue s'agiflbit (i) point dans le Sénat 
de ces fortes d'odieufes affaires , aucune 
^Sàke ne K*y trattoit. On ne tenoit cette [ 

augufte afféiEoidée que par dériûon , ou 
poui" la plonger dans Pamertunîe : jamais 
elle n^oi'doriiioît tien de férieux , & fou^ 
vent on la fôrçoit de fe prêter aux décr- 
iions ks plm afÉlgeantes. 

Toust ç#ux dcMit Je viens de rapporter ^^^ pj^-; 
les tràgîqtics aventures , étoient des élevés îofophe» 
4e fEcOMi Stoïque : & leur condamnation «^^^^^ *• 
attîf ^ un orage contre la Miilofophie» Do- d^ntatiî^ 
ttiitiefV t^ftr un fénatufconfulte bannit tous Dia^Sum. 
le^ Phitofofrfies de Rome & de FltaKe. H »©♦ 
ne Cl} vouk>it fouffirîr devant fes yeux , 
&à Ticîte 5 aucun veftîge d'honneur & de 
vetfti t 6c c*étoit pour fe délivrer d^un a£^ 
pûSt teipertun , qu'il chafibit ceux qui en- 
ftjgnoleftt la figeffe , & qu'A rédmfoat au 
filen<:& tous les beaux Arts. 

Lei Plttlofopties étoient en grand nom;- p%iTiffiL 
Bre dàtns Rome,, &Hs fe dîfperferem &LApoiiimm 
s'tnfidrent , les ims aux extrémités de \aJ^' *• 
Cfauîe, les aûtreè dans- les ééferts de Ll* 
Igre ; ou de ScytMe. II y en eut qm troit* 

aj mrenuin^ otiAim , aiH fii) EstpuliTs^ rafii^er. ..^' 

mdfQRm^\MSinefasvoc;^re- ^pientiae profeiToribus. ^ 
ter »' ^ nota- ludibfio ^ ' atque- omni- boDâaite in 
•10^ dol^ii' vetentus „ exGlbm aAâr » ne.qjnidi 
muAc^uam ièjrraktri^a £»- ikTquani honefti acaimt 
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virent plus commode de renoncer à unô^ 
profeffion trop périlleufe , & de fe récon-- 
ciller avec les mœnrs du fiecle. 
Dîon , Parmi les ftrgitifs nous pouvons citeir 
Chryfof- dIq^ ^ furnommé Chryfoftome OU bouche- 
Philoft, ^'^^ » V^^ ^^ retira dans le pays des Daces ^ 
'ScjfhJ*7»ojd ir vécut, fi: nous en croyons Philoftra-^ 
^te, du travail de fes mains , bêchant la^! 
t^re,, fe louant pour cidti ver des jardins ,^ 
& n'ayant d*autre confolation^'un Dialo— ; 
gue de Platon & une Harangue de Démof- 
théne, qu'il emporta avec lui. Philoftrate* 
Tontïusfait encore mention dePontius Téléïînus ,, 
^^^'""S'qui étant Gonfiiî Tous Néron avoit fait- 
r^^^^^-JJ^^* connoiffance avec Apollonius de Tyanes ,, 
Ît/T I,,- & qui depuis ce tems at^ché à la Philofo^* 
phie 5 aima mieux fous Domitien fonir de^ 
Rome comme PhUofophe ,. qui? d'y: viyrq^ 
dans le rang de Gonfulair^. 
^pîôéte. Mais le plus célèbre de tous ceux que" 
^ ^ordonnance rendue contre les Philofophest^ 
obligea de quitter Rome , eft Epiâéte ^ 
, L'honneur du Portique , le plus fameux • &. 

le plus parfait des difcipjes de Zenon. Son? 
-, - exemple eft une preuve que les difgraces. 
^ la fortune ne font, point im qbftacte 
pour devenir uçi homme Supérieur. Epic^ 
ra/«OT. tête fut efclave de plufieurs maîtres fucceï»- 
'A^r. tfrt. fivement , & en'popticmliér d'Ep«phrodif^^ 
*^ gui paroît' être le célèbre àffrançM de Né- 

ron. Il étoit eftropié ^ boiteunt : il vécut 
toi^urs pauvre. Et néanmoins l'élévation 
de fon^génie y la fublimité 4^ fes m-xitnés ; . 

"''8t 
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& îe ton perfuafif dont il les débitoît , lui 
firent une haute réputation , & lui attire^ 
rent une foule d'admirateurs & de feâa- 
teurs. Son Manuel , le feul ouvrage qui 
nous refte de lui , ne mérite point, la cen- 
fure raéprifaftte qu'en a faite un de nos 
Poètes. Une morale fèche & auftere n'eft 
pas au goût des nourriflbns des Mufes. U 
eft peut-être difficile à la raîfon humaine 
de porter plus loin , qu'Epiûète ne l'a fait 
dahs ce petit ouvrage , les principes de 
détachement , de modération , d'égalité 
d'ame ; mais Un fi bel édifice n'a ni fonde- 
ment , ni fin folide. Les Payens n'ont jar 
mais connu ni la Kaifon de la Morale avec 
la xonnoifTance de Dieu , qui doit lui fer- 
vir de bafe , ni la vraie félicité qui doit en 
être le terme. Epiftéte fe retira à Nico- 
pcdis en Epire^ & il revint à Rome après 
la mort de Domitien. 

Il vécut jufques fous Adrien , de qui il Spartl 
fut confideré & aimé. Il laifla en mourant Ady. x6* 
un grand nom ; & nul Philofophe , depuis 
les fondateurs des k&es , n'a reçu des té^ 
mèignages d'xine vénération fi profonde. 
Elle alloit dans quelques-uns jufqu^à la fu- 
perftitron ; & Lucien fe moque avec rai- /;^^, ^^; 
îbii d'im imbécille qui acheta trois mille «««//itr 
dragmes ( quinze cens francs ) la lampe ^"• 
d'Epiôéte. Cette lampe étoit de terre : 
mais l'acheteur s'imaginoit qu'en travaillant 
pendant la nuit à la lumière de la lampe 
d'Epiâéte , il recevroit par infiifion la fa^» 
Tom VU. . N 
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gefle de celui à qui elle avoit appartenue 
Artëmî- Artémidore , gendre de Mufonius Ru- 
dorc. fiis , dont il a été parlé plus d'une fois dans 
Fiin, ni. QQ^Q^ Hiûûire, fut auffi du nombre de ceux J 

*^* * ' que la haine die Domitien contre les Philo- ' 

fophes écarta de Rome. Pline peint Arté- 
midore comme un vrai Philofophe, dont 
la moralei ne s'en tenoit point à de vaines 
fpécula4on&, & infli^it dans fa conduite. 
Il Teilimoit au point , que; le fâchant dans 
un fauxbourg prêt à partir , mais encore 
retenu paf la néceffité de payer des dettes 
contraÛées pour les. caufes \qs, p^us loua- 
bles & les. plus nobles^ il emprunta la fonif- 
me dont ce Philofophe avoit beibin , & 
alla lui en faire dpn.D'illuftres & opulens 
an^is d'Artémidore avoiemafFeâé de ne pas 
entendre les prières par lefquelles il les fol- 
lic}totit.de le fecourir. Pline faiût l'occafioa 
de placer un bienfait , & cela dans des cir- 
confiances, où il s'expofcMt beaucoup. Il 
étoit aftuellement Préteur , &<:ette dignité 
atticqit fiir lui l'attention. D'ailleurs la fou- 
dre, venoit de, tomber tout autour de lui , 
& elle lui avoit enlevé pUifieurs amis par 
la moi;t- & par l'exiL II en étoit menacé lui- 
m^me , fi Domitien. eût vécu plus long- 
Plin.VIL tems. Car après la mort de cet Empereur 
ep. zc* on trouva parmi fes papiers un mémoire , 
que Métius Carus lui avoit ^ donné contre 
PHne, 
^ Tous les Avec la Philofophie Domitien bannît / 
touffes, &^^^^ beaux Arts. Tout^ce qui briUoit^ 
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lui faifoit ombrage : & l'éloquence même «" . p>rtî- 
n^ofoit fe montrer. De-là fuivit une efpèce ["^'®'' **f" 
d'engourdiffement dans les efprîts , qui te- Tac, Agr» 
noit les taîens dans Tinaâîon , & en étouf- 3. 
foit prefque le germe. Sulpicià , Dame Ro- 
maine j qui compofa une fatyré fur ce fu- 
jet, (i) demande à fa" Mufe, fi Jupiter 
veut ôter aui Romains les Arts qu'il leur 
a' donnés ; s*ll veut que réduits au filence, 
ôè privés de toute culture , ils retournent 
à la groflîêrété du premier âge , & à Ten- 
fahce du genre humain , qui né favoit que 
fe nourrir de gland , & fe défaltérer dans 
ronde pure. 

Tacite ,' qui écrivoît fous Trajah , fe 
plaint de ce que la liberté , dont on avoit 
recommencé à jouir fous ce bon Prince & 
fdus Nèrva, fon ptédécefTeur , avoit peine 
à faire renaître ce beau feu que la violen- 
ce avoit éteint. La (2) foiblefle de la na- 

(i) Dfc tnlht, Oftttro|>« , <(vii(hKitA pate^ Itle Deorum 
Coçitat. An terttis & patûa fecub mat^ ? 
Quafque dédit quondam , morientibus eripit Artes ^, 
NirTi^ue Jûbfet tachas , & jatti rationh egerfbi , 
Non aliter primo quàm quum furrexknus cvo » • 
GUndibtfS , ëc pd>«'rarwi$'pf6ciAiiib*relympha& ? 

Sulpicià» 

(i) Naturâ infirmîtatis çejo , &irtvifa primo de-* 

humanae tartfîora fant re- fidla poftremô amatur* 

nif diaïquàm^aU :' Ôc « ut Qo^d qiiod per qulnde* 

corpora lente augefcunt , cim annos , grande mor- 

cito ex.flingtmnrur , fie talis sévi fpatium , multi 

ingénia ftudiaque opprel- fortuitis cafibus , promp- 

ferts faciliùs » quàm re* tinfimus quif^^ue (xvWik ; 

vocâveris. Subit quippe priucipis interdicerunt ? 

«tiam ipfms ingtti» duU F aud, & ,'ut ita dicàm. 

N 2 
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ture humaine eft telle , dit-il , que les re* 
«lèdes opèrent bien plus lentement que les 
maux : & de même que les corps ont be- 
foin d'un long tems pour croître , & qu'au 
contraire il ne faut qu'un inftant pour les 
détruire , auflî eft-ilplus aifé d'étouffer l'ac- 
tivité des efprits , & les beaux Arts qui en 
dépendent , que de les reffufciter. La dou- 
ceur même de l'oifiveté fe glifle impercep- 
tiblement dans Famé ; & la pareffe , que 
l'on haïiToit d'abord , parvient enfin par 
l'Habitude à fe faire aimer. Bien plus , ajou- 
te-t-il , pendant un intervalle de quinze ans , 
qui fait une grande portion de la vie hu- 
maine , plufieurs ont payé le tribut à la 
nature , & les fujets les plus brillans ont 
"" péri par la cruauté du Prince. Nous ne ref 
tons qu'un petit nombre , qui furvivons , 
non-feulement aux autres , mais en quelque 
fàqon à nous-mêmes , pulfque du milieu de 
nôtre vie ont été retranchées tant d'an- 
nées , durant lefquelles condamnés au fi- 
lence , nous fommes arrivés les uns à la 
vieillefle , les autres au dernier période de 
rage. 
Dclateurs Lès délateurs étoient les infhiimens que 
Domitien employoit pour tenir tout Rome 
dans la terreur & dans l'oppreffion. J'en ai 
déjà nommé quelques-uns , Bébius Mafia, 

non modo aliorum , fed yencs ad feneé^utem , fe« 
«tiam noftri fuperftttes'" nespropè ad ipfos exac* 
fumus , exemptis è média tas ztatis termines per (î« 
viu tôt anni$ , ({uibas ju* lentium reoimus* tac» 
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Métius Carus. Pline & Juvénal nous en Juveni 
font connoître d'autres , Veiento, Catul- '^^'' -'^ ^ 
lus Meffalinus , (i) monftre de cruauté, pun.IL 
aveugle , & par la privation même de la «/>. s^. 
vue affranchi de toute impreffion de ref- 
peô , de pitié , de pudeur. Mais le plus cé- 
lèbre dans les Lettres de Pline eft Régulus , 
dont la noirceur , déjà prouvée par les plus 
grands forfaits « fe fera par£édtement fentîr 
dans le trait fuivant. 

Pline défendoit au Tribunal des Centum- Pli»* ^' 
virs une caufe , dont il s'étoit chargé à la *^* ^* 
prière d'Arulénus Ruflicus ; & Régulus 
plaidoit contre hii. Par rapport à un des 
chefs de cette caufe , Pline s'appuyoit fur 
le fentiment de Métius Modeftus , très- 
homme de bien , aôuellement exilé. Régu- 
lus l'attaqua à ce fujet , & lui diç : n Vous 
» citez Modeftus. Que penfez-vous de cet 
w homme-là ? a Pline apperçut tout le ve- 
nin d'une interrogation fi captîeufe. Quelle 
honte , s'il répondoit qu'il jugeoit mal d'ua 
honnête homme ? Quel péril , s'il témoi- 
gnoit de l'eftime pour un exilé ? Lui-même 
en racontant ce feit penfe que les Dieux 
TaÔifterent. U répondit : » Je dois fatisfaire ' 
» . à votre queftion , fi c'eft-là Tobjet fur 
» lequel les Centumvirs ont à prononcer.ic 

(1) Crande & confpî- mgenîo fsero mata C£Ct- 

cuum noftro quoquc tatis addîderat.' Non ve- 

tempore mondrun , rebatur 9 non erubefcé* 

Caecus^ adulator. Juv» bdt , non mifeiebaiur.. 

Qui luminibus ^rbatuSy Ftin, 
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Régiiliïs revint A h çhzr^e. j> Je vous ^e- 
» mande encore mie fois , 4it-il , cç que 
» vous penftz de AJoji^ftus. Ceftparrap- 
^ port ^ux accufé^ » rièpfiqua Pline , & non 
w par rappprt à ceux qui font déjà con- 
P d^imiés > que Ton interroge les témoins, u 
Régulus infiâa une troiûeme fois. » Je ne 
» vous deqiande plus , dit-il , ce que vous 
,9» penfez de la perfpni^e de Modeôus , mais 
?? de fa piété envers le Prince. *< Pline fou- 
tint çe-trpifi«me choc avec la même pru- 
dence. » Je ne crois p^$ » répo^dit-il , qu'il 
>j foit même permis d'interroger fur le 
n compte de ceux qui font jugés, a On 
voit l'horrible malignité de Aégulus , qui 
voujoit forcer Pline à fe déshpnorer , ou 
à fe perdre. Ce même homme , aufG lâche 
que méchant , après }a mort de Domitien » 
^a faire d'humbles excufes à Pline , ^ïc 
prier de fç réconcilier avec lui. 

L'effroi que ces délateurs répandoient 
dans Rome y glaçoit tous les efprits«^i) 
Certes , dit Tacite , nous avons donné un 
grand exemple de patience fèrvil^ : & de 
çiéme qu^ nos ayeux ont vu l'excès de la 
liberté , nous avons éprouvé celui de Tef- 
çlav^gç. JL'inquifitio]^ qui s'^xerçoit au mi^ 

(i) Dedimus profe£io loquendi audiendique 

grande patientiae docu- coromercio. Memoriam 

m^ntym : ^ {îcut vçt\i$ q^uoqiie ipfam cum voce 

oetas vidtt quld ultimum perdidiiTemus» ii tam in 

in libertate eiiec , ita nos noftra pote(bte elfet obli- 

quid in fervitute , ademp- vifci quàm tacere. Tae* 

to per inquiûtiones oc Jgr* z* 
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Eeu de nous , nous privoh même de la li- 
berté des entretiens firniffiets. Ncnxs aurions 
perdu la mémoire avec la voix, fi nous 
étions auffi bien maîtres d'oublfer que de 
nous taire. 

Domitien mit le comWe à ies crimes en Domîtîen 
perfécutant PEglife de Jefus-Chrfft. Pai déjà P^ ^^^^^® 
obfervé que vraifemWabiement ce qui don- ^ V** 
na occafion à tetteperfëcution , furent le$ 
recîierdies t:ontre les Juife au fujet du tri- 
but qufls dévorent an Fifc. Suétone dit ^^^^ 
qu'on étendit ces recherches à cetrx qui Dow. i?. 
en vertu dhin engageimént côntrafté , vi- 
voient en Juifs Aans h ville : expreffion qui 
défigne affez natureiletnent les Chrétiens , 
que Ton confôndoit encore alors arec lefs 
Juife. 

Un autre motif , un prétendu intérêt 
d*Etat , aiguillonna la cruauté de Ûomi- 
tien. La poftérité de David hii donna de 
ïinquiétude. Il craignit que <^ux qui fcf- 
toient de la racé de ce faiht Roi ne foule- 
vafiènt b nation des Juife : & ks idéeîs du 
Royaume du Chrift , mêlées à tout cela 
dans Fefprit d*un Prince qui étoit bien éloi- 
gné d'en connokre le myftère , augmen- 
tèrent fes allarmés , & Fengagerent à re- £„y: j^./?. 
nouveller les ordres qu'avoit donnés autre- Eccl. III. 
fois Vefpàfien , fon père , contré les det »i»9»o. 
Cendans de David, lis fe cachoient pour fe 
dérober à là perfëcution. Deux néanmoins Les petits 
iiirent découverts , & ameûés à Rome par ^If ^^ i' A- 
un Officier. Cétoicfnt les peiSts-fts dé S. jude^me^ 

N 4 
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nés de- Jude , parens de J. C. & iflus comme laî 
pe?eiî ai^^ fang de David. Ils parurent devant FEm- 
interro- pçtexir : & leur interrogatoire , rapporté 
%és par par * Hégéfippe ^ auteur prefque conteral- 
^"** poraîn , me paroît tout-à-fiut digne de 
trouver place ici;. 

Domitien leur demanda slls étoient de 
la race de David. Ils Tavouerent. U les in- 
terrogea enfuite fur leur fortune ^ & fur 
Ic bien qu*ils pouvoient pofféder. Ils répon- 
dirent qu'à eux deux ils avoient la. valeur 
* Ouatrcie neuf * .mille deniers, non pas en atgent., 
mUte «Vï^mais en terres ^ don^ trente-neuf arpens.^ 
cuftivés de leurs mains , leur fourniflbient 
de quoi payer Jes tributs , & fe procure^ 
à eux-mêmes une modique fubfiflance. £n 
preuve de ce qu'ils alléguoient , ils moa- 
trerent leurs m^s endurcies par le^ travail , 
& pleines de calus > comme tes ont ordir 
nairement ceux qui manient la bêche , & 
conduifent ta charme. Domitien conçut 
que de pareils hommes n'étoient guéres i 

• Scaliger dans fis «- premier ordre ne prennent 

m arques fur La Chronique pas toujours garde de hiem 

d^Euféhe j ». MMCXIL près à ce qu*ils avancent » 

réfute ce récit d^Hégéfip- & Us tombent par-là dans 

pe , mais fur un fondement des fautes qu^unejufte dé» 

frivole II fuppofequefe^ fance fait éviter à ceux 

Ion cet ancien Auteur la qui fçavent infiniment, 

poflérité de David étoit moins. On peut voir dans 

Mors réduite aux deux p^r M, de. Tillemontt articles 

tits'fils de l* Apôtre S. Su- de S* Jacques le' Mineur 

de. Hégéfippe dit fiuU' & de S, Judc » comment 

ment quils furent dénon-^ ces deux Saints frères 

eés comme defiendans de étoient parons de Jefus'* 

David»^ Ces Savans du Chrifi* 
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cndndre pour lui. H voulut pourtant avoir 
quelque éclairciiTement fur le Royaume du 
Chriâ. Us lui répondirent que ce Royaume 
n'étoit ni terreftre ni temporel , mais cé- 
ieAe & fpirituel ^ & qu'il ne fe manifefte- 
roit qu'à la confommation des fiécles , lorf- 
que le Ghrifl venant dans fa gloire jugeroit 
les vivans & les morts , & rendroit à cha- 
cun félon fes œuvres. E>omitienpar ces ré- 
ponses fut entièrement guéri de fa peur ; 
il méprifa des hommes fimples & pauvres., 
& il les renvoya ians leur faire foufirir au- 
cun mal. 

J'ai anticipé le récit de ce fait. Car les Eufihi 
ordres pour la perfécution ayant été don- Chron. 
fiés par l'Empereur Tannée devant fa mort, ^'^^•^ 
il avoir fallu du tems pour découvrir , & ^,,.1.— ^ 
enfuite pour amener de Judée à Rome les T^^^ 
petits-fils de PApôtre S. Jude ; & par con- ^46,*^"^ 
féquent leur interrogatoire ne put pas avoir 
précédé de beaucoup la fin du règne & de 
la vie de Domitien.. Durant cet intervalle 
plufieurs Martyrs avoient glorieufement s. Uzti 
confefle le nom de J. C. Je ne parlerai que plongé ^ 
des plus ifluftres. ff V^^^,: 

Tout le monde fait que c'eft alors que S. lante , éç 
Jean l'Evangélifte fut jette dans une chau^ enfuîte 
dière d'huile bouillante près de la porte La- J^j|f,„o,^ 
tine à Rome , & qu'ayant été préfervê mi- j^ru d% 
raculeufement de l'effet d*un fi horrible /»r«/cr. 
fupplice, il fut relégué dansllfle de Path-/^'^!'' . - 
mos , OU il écrivit fon Apocalypie.. £^^/^ ///; 

Domitien trouva des Chrétiens jufquesu. 
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Martyre dans fa famille , & il ne leur fit pas plus de 

CUmens^ grace qu'aux étrangers. * Flavius Clémens , 
Dio» S- fon coufin germain , étant Conful avec lui 

fuct. i;. Tan de J. C. 95. de Rome 846. fut accufé, 
dit Dion , d'Athéifme , & mis à mort au 
fortir de fon Confulat. On entend affez ce 
que fignifie dans le bngage d'un Payen 
l'imputation d'Athéîfme , qui ne marque 
que Faverfion pour f e culte des faux Dieux ; 
& THiftorien s'explique lui-même en ajou- 
tant que plusieurs autres furent pareille- 
ment condamnés pour avoir embraffé les 
mœurs des Juifs , c'eft-à-dire , des Chré- 
tiens. Suétone reproche à Qémens une pa- 
reffe qui , dk-il , le rendoit entièrement 
méprifable. Ceft ainfi que les Payens qua- 
lifioient l'indifférence pour les chofes de la 
terre en conféquence de Tdmour & de l'ef- 

* . pé.rance des biens du ciel. 

txîl des Flavie Domitille , époufe de Clémens & 

roitiiiies.**'*^^ de TEmpereur , fut impliquée dans 

X)^,' l'accufation intentée contre fon mari , & 

elle eut la gloire de fouffrir , finon la mort^ 

au moins l'exil pour le nom de J. C. Elle 

fut reléguée dans Tlfle Pandataire. 

Evfeh. Nos Hiftoriens Ecdéfiaftiques font men- 

ChrôH. & rion d'une autre Ravie Domitille , vierge , 

g ^ ' • * // parok que Flavius commencemcns de fon re» 

' Clémens étoitfls de Fia- gne, S a femme Flavie Do^ 

viusSabinus^quifuttui mitille étoit probablement 

après l*incendie du Capi^ pile de la fctur de Domi^ 

tôle t ^ frère d!un autre tien^ qui étoit morte avant 

Flavius Sabinus ^ que Do' V élévation de Vefpafien à 

mitién fit mourir vers les VEmpire% 
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ifille d'une ibeur de Clémens , qui fiit aiiflî 
bannie & enfermée dans l'Ifle Ponce. 

Du mariage de Qémens,& de DomidUe Enfans <îe 
étoient fortis deux fils , que Domitien def- Clémens. 
tinoit à lui fuccéder , & dont.par cette rai- x>ow, 7> 
fon il changea les noa^ , appeUaat Tun 
Vefpafien*, & l'aittre Domitien. Tout ce 
que nous fevons de ces jeunes Princes , 
c'eft que.Quintilien fut duérgé par TEmpe- QuintiU 
reur du foin de leur inAruflÈon. Du refte , ^"f'^''* 
on ignore ce quils devinrent , & il n'en ' '^*-'* 
«ft plus fait aucune ^nemion dans THif- 
toîre. 

La perfecution excitée par Domitien Domîtîen 
contre L*I^ife * , ne finit qu'avec fon re- fait mou- 
gne. D n'étoit pas de caraôère à revenir r»r AcHius 
fur fes pas ^ ni à fe laiifer toucher par des ^^^''^* 
Confidérations d'humanité & de juftice. Au 
contraire, fes humeurs s'aigrifibient contre 
tous indifféremment , & fes défiances aug- 
mentant à mefure qu'il Te femoit devenir 
plus digne de haine , il lavait dans U fiing 

• Hégéfippe & TertuU ^aïfine , c^cft-àdlre , de 

Utn ont cckt que Dami' Ckrifiianijme» Or cette dé* 

tien révoqua Us ordres fenfe n'aurou pas été né* 

quilavoupîAliés pour la ceffaire , fi Domitien en 

ferfécution contre rEglir eût déjà fait une pareil- 

fi, Mms il ifi. ctmfiant le* Ce qui peut avoir in' 

par le témoignage d^Eu" duit en erreur Hégéfippe 

fébe , ( Hift. Eccl. III. & Tertullien » c'efi que 

l8 ) que S. Jean ne for" la perfécution de Domi' 

tit de fon exil que fous tien ne fut pas longue % 

Ncrva : & Dion rapporte & il efi même poJjfîbU 

que ce dernier Prince dé" qu'elle fe , fait rallentie 

fendit que Von pourfuivit dans les derniers mois dû 

perfonne pour caufe de Ju" fon pegne» 
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fort bras enfanglanté. Après avoir abattu tant 

de têtes illuftres , il fit encore mourir Acî- 

„. - lius Glabrio , cmi avoit été Confui avec 

Juvcn. Trajan cinq ans auparavant , & qui portoit 

fiau IV* un nom refpeâé dès tç tems de la Répu- 
blique. Glabrio fâchant combien rexpofott 
la fplendeur de fa naiiTance , tâchoit d*en 
amortir l'éclat en fe livrant à des exercices 
peu dignes de lui , & il imitoit la rufe de 
Tancien Brutus, qui (i) avoit cherché fa 
sûreté ^ans te mépris , pidfque les loix ne 
pouvoient pas lui fervir de fauvegarde. Il 
combattoit fur l'arène contre les bêtes , & 
il réuffifibit parfmtement dans ces fortes de 
combats. Il n'étoit ni ours ni lion , dont il 
ne triomphât. Mais ce qu'il employoit com- 
me précaution de sûreté fut précifément la 
caufe de fa perte. Domrtîen Fayant engagé 
à entrer en lice contre un lion furieux ,' 
dans des jeux qu'il donnoit à Albe, fut 
iurpris & effrayé de la force & de Padrefie 
avec lefquelles Glabrio vint à bout de ter- 
rafTer ce redoutable animaL U craignit que 
defemblables talens ne fufTent tournés con- 
tre lui-même , & fous de faux prétextes »* 
qui ne lui manquoient jamais au befoin , il 
Sii<^ l'envoya en exil , où allé fit enfuite maf?- 

Dom. tQ* facrer. 

Un autre confulaîre , Salvidiénus Orfi- 
Phil, tus , fut traité avec la même cruauté. PM- 

^oL loflrate parle d'un Rufiis confiné par ordre 

(O Cootemptu tutus |ure parum praendit elTet*. 
eue ( ftatuit ,> ubi la Liv^ /• /^» 
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de Domitieii dans une Ifle ; & il ajoute 
^e Nerva fut relégué à Tarente. Ces trois Exil d« 
Sénateurs étoient tous gens de mérite , & Nerva, 
paflbient pour être dignes de l'Empire , 
comme en effet Nerva y parvint. Mais fi 
nous ajoutons foi au témoignage de Philof- 
tiate , les -défiances que Domitien avoit 
conçues contre eux n'étoient pas trop mal 
fondées , puifqu'ils étoient en commerce 
avec Apollonius deTyanes , qui ne cefibit 
de les exhorter à délivrer l'univers d'un 
tjrran qui l'opprimoit. 

Juventius Celfus ^ célèbre Jurifconfulte, Juvefltîui 
«yita par adrefie la condamnation & laCelfusga* 
ii^rt. Il étoit entré des premiers dans une f^^s "sc 
confpiration contre Donatien , & fe voyant évite la 
près d'être convaincu , il demanda & obtint cond^"»- 
une audience fecréte de l'Empereur. U fe "a^rôort. 
profterna â fes pieds pour l'adorer , il l'ap- DIq. 
pella fon Seigneur & fon Dieu , & après 
avoir protefté de fon innocence , il ajouta 
^'il lui prouveroît même fon zèle en re- 
cherchant ceux qui formoient des deifeins 
criminels contre la vie de leur Prince; qu'il 
les. découvriroit , & les lui dénonceroit. 
Ces prpmefies flattèrent Domitien* U ac- 
corda un délai à Juventius , qui gagna ainfi 
Al tems : & pendant qu'il cÛfFére fous di- 
vers prétextes , comme n'ayant point en- 
core de lumières fuififantes , la mort de Do- 
mitien arriva , & le tira de danger. 

^Ce Prince ylvoit dans des allarmes con- pr^cau- 
ti4iAelle5 : toiu le faifoit trembler. U difoit tions prl^ 
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fes par fouvent que le fort des Princes étolt S 
^^•J*'"^*^" plaindre, parce qu'on ne croyoit la réalité 
v€nir la ^^ Conjurations formées contre eux, qu'a- 
révolte près qu'ils en avoient été les viéHmes : pen- 
parmi les (^ ^^ p^^^ avoir du vrai' , mais bfien dan- 
'^^^Suet. gsrôufe dans l'efprit d'un Souverain. Pour 
Dom. 29. écarter , s'il eût pu , le mîffiieuf qrfi^ ap- 
préhendoit , 51 s'étoit affuré du côté des 
gens de guerre , non-feukmem en fe les 
attachant par des largefled^ , mais en préve- 
nant par des ré^emens de dîfcipKne tout 
ce qui pouvoit tendre à une révolte, Ainfi-' 
Soit'il défemfe que deux Légions campaflent 
D^m. 7«enfe|j,|5iQ çn ^Qj^^ de paix , de peur que 

leurs forces réunies ne leur infpit:aflent trop 
de hardieffe. C'étoit l^ifage que les foldats 
& les OfSciers dépofeffènt dans une caifïe; 
que l'on gardoit près de . l'Aigle , fargent 
qu'ils peuvoient fe réferver ou des* libéra^ 
iités Impériales , ou de leurs épargnes , ou 
des gains militaires : & cette caHFe avoit été 
im fond dont L. Antoniùs s'étoit aidé dans 
fa rébellion. Domitien , pour parer à un 
femblable inconvénient , voulut 'empêcher 
que ces dépôts ne formafTent des amas d'ar- 
gent con'fidérabtes , & il défeitdit à tout ' 
foldat pu Officier , d'y portef pHis de mille 
feflerces, ou cent vingt-cinq Hvre$, Ces^ 
mefures éroient fagement prifes , & elles 
lui réuffirent : ce ne fut point par les gens 
de guerre qu'A périt, 
lô Sénat Nous avons vu comment il fe précau- 
Pi^rimé. tionn^ içontre les Gtands & contre le Sé^i 
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nat par les violences , par les cruautés , par 
' la. tyrannie. U s'en faifoit aufli fouveraine- 
ment haïr. Il n'étoit point de Sénateur qui 
ne lui fouhaitât la mort , & qui ne fut dans 
la difpofition de la lui procurer , fi Tocca- 
fion s'en préfentoit. Pline rapporte que Co- PUn. /j 
reUius , dbnt il vante extrêmement la fa- *^* '*• 
gefie & la vertu, accablé alors d'années & 
d'infirmités , tourmenté par une goutte 
cruelle , lui dit un jour : >> Par (i) quel 
w motif penfez-vous que je m'opâniâtre à 
n foufFrir de fi grandes douleurs , pencbnt 
)> que je puis m'en affranchir par une nwrt 
n volontaire? Ceft pour fiurvivre , quand 
» ce ne feroit que d'un jour , à ce tyran 
>» que je détefte. « Sur qiAoi PHne ajoute : 
SiCorellius eût eu un corps c^>able de fe^ 
conder fon courage , il auroit fait ce qu'il 
fe.contentoit de défirer. U eft plus que pro- 
bable que le très-grand nombre d^ Séna- 
teurs étoit dans les mêmes fentimeiis» Mais 
des hommes qui ont un rang , un état , 
une famiJl'3 , (ont retenus par ces diflKrens 
li^ns*: ils ont trop, à perdre, pour risquer 
aifément ; & Doinitien brava impunénient 
la haine du Sénat, 

Il n*Qti fut pas de même de fes afFran- Domîtîej^ 
chis , & de ceux qui compofoient fa mai- ^*^"t »»>"- 
fon. Il les redoutoit , & pour leiu* donner gç^j^^i jf! 

(i) Car m* putas has ftim, DediCCeshuicznimo 

tantos dolorcs tamdiu par corpus : feciif^ quod 

fufilneri ? Ut fcilictt ifii optabat. F/i/i. . 
lat^oni vcl uno dU fuptr» ^ 
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wiaîfonpar un exemple qui hs intimidât , il fit un dri-» 
le d'*E^a- "^ ^ Epâphrodite , affranchi de Néron , de 
phrodite. n'avoir pas défendu fon maître , & de Ta- 
Suet, 14. voir au contraire aidé à fe donner la mort r 
€r Dio. gj pQyj. ÇQ fyjgf ^ tjuoiqu'il fô fût long-tems 

fervi de fon miniitère , & qiill lui eût con- 
fié, comme Néron , le foin de recevoir les 
requêtes adrefîees à l'Empereur , il le fit 
punir du dernier fupplice. Les Préfets des 
Gardes Prétoriennes n'étoient point à cou- 
vert de fes défiances cruçUes , & il ne fài* 
foit point difficulté de les immoler à fes 
moindres foupçons. Il avoir verfé par le 
même motif le fang de fes parens. 
Ilsconfpl- Ici fa politique fanguinaire le trompa» 
Tcnt con- En fe rendant un objet de terreur pour 
wntnmi ^^"* ^®^^ ^ i'approchoient , il arma coii- 
pératrice trc lui les mains que le devoir intéreffoit le 
i leur tê- plus à fa confervation & à fa défenfe. Il fe 
^** forma contre lui une conspiration , toute 

de gens de fa maifon. Sa femme étoit à la 
tête : les deux Préfets du Prétoire , Nor- 
banus & Petronius Secundus , en avoient 
'^connoifiànce : Parthéne , fon chambellan y 
«n qui il avoit tant de confiance , qu'il lui 
permettoit de paroître en fa préfence avec 
l*4pée : Sigérius , autre chambellan : Entel- 
lus , garde des archives Impériales : Etien- 
ne , Intendant de Domitille , & d'autres 
pareillement attachés à l'Empereur par des 
Ûens particuliers , tramèrent le complot & 
5jii«. I . l'exécutèrent. 
S' ^. '4* Domitia ayoit été éperdument aimée de 
* *^^^^ Domitien , 
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Domîrien , qui l'enleva , comme je Tai dit ^ 
à Elius Lamia , fon mari. Il eut d'elle un 
Sis , vêts les * commencemens de fon Em* 
pire , & il la décora du nom ^Augtifta^ 
Mais Domitia s'étant follement éprife de 
nSKlnoîi Paris , il s'en- fallut peu qu'il ne , 
la punît de mort , & il ne fut détoiwné de 
ce deflein que par les repréfentations d'Ur- 
fus , homme recommandable par fon efprit TiOdm 
& par fon rang. Il fe contenta donc de la 
répudier , & peu après il eut la foibleâe de 
la reprendre^ On a lieu de penfer qu'elle 
ne fe mit pas beaucoup en peine de méri* 
ter fon pardon & l'afFedion de fon mari 
par une meilleure conduite. Elle parvint en* 
fin à fe faire tellement haïr , que fi nous 
en croyons Dion , Domitien réfolut abfo» 
lument de lui ôter la vie. Le même Hifto* 
rien ^oute que tous ceux que )'ai nommés^ 
étoient menacés d'un pareil fort , & qu'ils 
eh furent inftruits. Suétone ne cBt rien de 
femblable. Il ne marque aucun danger pré* 
cis & déterminé y que par r;çport à Etien* 
ne , Intendant de Domitille , qui étoit ac« 
tuellement pourfiûvi comme-coupable d'in- 
fidélité dans l'adminiflration des biens de 
fa mdtreffe. Du refté il fuppofe que les 
conjurés n'eurent pour motif que des crain- 
tes générales > qui n'avoient point d^appln 
cation finguliere pour chacun d'eux : & je 

^ Ztf textt de Suétone C interprétation qui m*a 
tfl altéré dams l'endroit paru la jflus vraifemhltt^ 
que je traduis* l*y donM. bie% 

tome VU, Q 
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m'en rapporte plus volontiers à fon * té- 

i^oignagç. 

11$ l'affu- . u n^ paroit point qu'ils fe foieût prefles 

'onfentè- ^'^" venir à rexécution. Ils fe donnèrent . 

ment de 1^ tems d'arranger leur plan , & avant que 

Nerva , de tuer Doiçitien , ils voulurent j'affurer 

Snofent ^" ^'"" fuçceffeur à l'Empire. Ife fondèrent 

pour*fuc- qvielqu^uns des Chefe du Sénat , qui re* 

cefTiwr à ft^fertm , n'irfajpt s*engager dws ime entre- 

Pomitien p^ifç (j ha?»rdeufe ; & qwî néanmoins leur 

^*^" gardèrent te ftqret. Enftn ik s'adf efferent à 

î^erva , re^[>eâaHe vieillard , & comUé de 

d%9i^s y ^rs reiégué à Tarente , fi le té- 

Hîoignage de Philodrate d<5it être compté 

pour quelque cl^ofe ; mais la fuite des faits» 

oao^if fupérieur à Faiitorité de cet Ecrivain 

Romaneique , nous pof te à croire que Ner* 

-va étoit à Rome. Domiden » à qui fon »o« 

me çaufoît de l'inquiétude, Tauroit fait 

* l,c r4cU ie Dion n!a intirtffis. Ce trait efi vi* 

aucuhe vraifimblanct- Il fihlement une ripétitiou 

raconte que J^omitien anticipée de ce qui arriva 

ayant dtjjein de- faire à VEmptwtur Commode : 

mçurirfa femme » & plur ^ une piKupe q/iil efi ici 

fieurs ^ciers de fa chAm- déplacé , c'eji que VHifio'^ 

hre &defa maifon , icri' rien met un intervalle coa." 

ifit leurs noms fur des tor fid<érabU entre la àécon* 

Ifleittesi quun •nfant, qui verte dt tes tablettts fa*m 

hifervoit de jouet t enle^ taUs ^^ & la mort de Do» 
va ces tahlettes dedtjfous 'mitien. Or on conçoit ai-* 

te chevet de fon lit pen" jument , qu* au premier in fi 

4ant quUl dormoit ; qua t4ttt ou Domitienje fe^ 

Domitia ayant rencontré roii apperçu que fes ta» 

^i. enfant prit iea- tàHtt* bUtÉèa étoioH égaies , U 

us 9 les lut-, ^ Us fit liM »*atàXHâ p^a- martqud dlg^ 

è tÇM ceux qui y itoiem-. ftéHnir-lpa €^niuri$% 
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mourir, s'il n*eût été trompé par uti Af- 
ttologue , qui étant ami de ce Sénateur > 
perfùada au Prince qu'il avoît lu dans les 
àftres la fin prochaine de celui dont là vie 
lui donnoit de Tinquiétudê. ^erva , qui fa- 
voit ce fliill aVoit à appréhender de Do- 
ittitien , & qui , fulvartt les idées alors re- 
çues 5 regardoit comme légitime le projet 
de déKvrer kome d'un tyran , accepta la 
propdfitiôrî. 

Les conjurés n'eurent donc plus qu'à Domîtîen 
concerter les moyens & le moment de |!*^j."^**^^^ 
Tattaquer; & îb n'y furent pas peu embar- ^es. fré* 
fafféâ. Car Dontîtlôn étoît fort peureux , tendues 
& par cette râifon extrêmement fur fes P5^«*»*^- 
gardes. Il avoit toujours ete frappe de la lefqueiles 
ctaifite d'une mort violente : &: rien , dit- on veut 
on , ne rengagea tant à fe relâcher en par- ^2^ ^*' • 
fie fur l'ordonnance qull avoit rendue pour dufort^qui 
faire arracher les vignes , qu'un Dlftique le mena- 
Grec , qui courut par-tout , & qui ayant Ç<^»^' 
été fait originairement contre le bouc j/)^,;,///* 
ktçAt tourné , au moyen d'un léger chan- 
gement , Contre Domîrien. On y faifoit 
parler Isi vigne , qui dîfoit : » (i) Quand. 
i> tu me rongeroîs ^ufqu'à la racine , je 
» porterai encore afiez de fruit pour four- 
5> nir aux Hbations qu'il faudra fairç fur la 
>) tête de Céfar , lorfqu'on Fimmolera. u 
I^ar un effet de la même frayeur , Domî- 
iien refufâ un honneur fingulier que le Sé- 

( l) K»r ^1 fdyif% tri ftpii y «/tAwr Ît< xap«ifdfiîf» t 

O a 
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nat lui offroit. On vouloit ordonoer que 
lorfque le Prince géreroit le confulat , des> 
Chevaliers Romains y revêtus des robes, 
qu'ils portoient aux jours les plus folem- 
nels , & tenant en main des piques , mar- 
chaient devant lui parmi fes lléteurs. La. 
vanité de Domitien le rendoit très-avide de. 
ces fortes dlionneurs : mais ici la peur fut 
la plus forte ^ & elle ne lui permit pas d*ap- 
procher de fa perfonne des Chevaliers ar;^ 
mes. 
i^uet. r^. H ne tient pas à Suétone & à Dion, que 
& t^, & nous ne croyions que Domitien avoit, noa 
^'*" de fimples prefientimens > mais des aver- 
tiffemens clairs & précis du genre de mort 
par lequel il devoit périr y du jour & de. 
Hieure qui dévoient lui être funeftes. lia 
accumulent des préfàges , des prédiâions^ 
des faits qui auroient de quoi étonner , slla 
étoient bien prouvés. Jç choifis le plusi 
frappant. 

Un Aftrologue nommé Afclétarion, avoit,; 
difent-îls , prédit la manière & le jour de la 
mort de Domitien. Il fut décelé » & amené 
devant le Prince ^ à qui il avoua le fait. In- 
terrogé fur la deftinée qui lui étoit réfer- 
vée à lui-même ,. il dit qu*il feroit bientôt 
déchiré par des chiens devorans. Domitien^. 
pour le convaincre de ùaxx , ordonna qu'il 
fût brûlé : ce qui fiu exécuté fur le champ.. 
Mais il fûrvint une grande pluie , qui étei-i 
gnit le feu : & des chiens trouvant ce ca- 
davre k demi rdtî ^ fe jetterent defltis & I^ 
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dévorèrent. L*£mpereur ea fut inftruit par 
un farceur , qui avoit coutume de le diver- 
tir des nouvelles de la ville , & qui lui 
coma celle-là pendant fon fouper. 

Si le récit de nos Auteurs eft exaâ , s'il» 
ne rontj>oint embelli par quelques^ circons- 
tances de leur invention, on ne peut s'em« 
pécher d'admirer un rq>port & jufte entre 
la prédiâion & l'événement. Mais on fait 
combien les hommes crédules, & amateurs 
du merveilleux , prêtent à la lettre , pref- 
que fans s*en appercevoir, en racontant de 
femblables prodiges. Ce qui paroît vrai ^ 
c'eft que Domitien , qui croyoit à l'Aftro- 
logiç & à toutes les fortes de Divinations , 
avok Fefprit frappé , dans les derniers tems 
qui précédèrent fa mort , de Tidée d'un dan« 
ger prochain & extrême» 

U prit une nouvelle précaution pour tâ-r Plît^ 
cher de n'être point furpris par une attaque ^^^^• 
imprévue* On avoit trouvé fous le t^^QZ^^XXXFL 
de Néron , dans des Carrières de Cappado- it, 
ce , ime * pierre d'une nature fing.uliere , 
dure comme le marbre ^ & en même-tems 
tranfparente , ou plutôt lumineufe. Car » 
felon le témoignage de Pline le Naturalifte:, 
dans un temple bki de cette pierre par Né* 
ron j, on voyok clair les portes fermées^ 
Domitien voidut mettre à profit cette de- 5«#^ 

« 

* Cttte pierre fut ap^ Grec ^%'rn%lumiire^ éclat* 

pellée d'un nom qui exi» Ja ne fais pas fi elle efl 

primoit fa venu » phen- connue aujourd'hui*, , 
^XK% 9 lumintu» % dumoK 
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couverte , & afin que perfonne ne put 
rapprocher même par derrière fans être ap-^ 
perçu i il fit revêtir de feuilles d'une pierre 
fi utile piûur fes vues ^ les murailles de? 
poniques oiiil fe promenait ordinairement. 
D avoh toujours été d'un accès ^rès-dif- 
ficile : il s'enfotiqz alors plus que jamais 
dans la folitude & àms les ténèbres. Mais 
tant d'attentions furent inutiles, parce qu'il 
ne vouloit pas eioploycr le féul moyert 
efficace , qui eût été de fe rendre almsfcîe. 
( i) Dans ces murs , ^t Hine , par lefqueb 
U croyoit mettre fe vie en Sûreté , il en- 
ferma avec lui k trâlïifon , les embûches , 
& un Dieu vengeur. La peine due à fes 
crimes écarta les g^R'des , força les barriè* 
res , S2: fe fit jour à tfavers des paffages 
étroits & foigneufement fermfés , comme 
fi elle eût rencontré de lïïrgcs ouvertures. 
11 éft taé Les conjurés , qui étoient tous de fa 
éjins fa maifon , comme je l'ai remarqué , après 
par'^leà avoir long-tems déia>éré ^ convinrent enfin 
conjurés, du jour & du momertt. Etienne , qui étoit 
Suée, !6. le plus robufte , fe chargea de porter le 
'^ premier coup : & voici de quelle manière 

la chofe s'exécuta. 

- Le dix- huit Septembre , vers la cinquiè- 
me heure du jour , Domitien , qui , dit-on , 

(i) nie tamen , qmbus tnovît perfregîtque cufto- 

iîbi parietibus & mûris dias pœna ; anguftofque 

lalutem fûsm tuerî vide- per aditus 8c obftrué^os t 

ftatur , dolum ^ de îniî- non fecus ac per apertas 

dias ,• & ultorem fcele- fbres &f. invitantia limioiy 

rum Deum inclufic. Vi- kwL-^iu J^liu* Fam, 4$» 
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cr»gnoit ce moment , comme pouvant lui 
être fatal , demanda quelle heure il étoit. 
On lui répondit qu'il étoit midi : & cette 
réponfe lui fit grand plalfir , parce qu'il 
s'imagina que le péril étoit paflfé. U fe dif- 
pofoit à ^ler prendre le bain , lorfque Par- 
tbéne , fon chambellan , lui dit , qu'EtierfE- 
ne 9 Intendant de DomltiUe , dcmandoit à 
lui parler pour une afiaire de grande con- 
féquence , qui ne foufïroit point de déj^d. 
L'Empereur ayant donné ordre que tout le 
monde fe retirât , entra dans fà chambre , 
& fit appeller Etienne , qui avoit le bras 
gauche en écharpé. U le portoit ainfi depuis 
plxifieurs jours , comme s'il y eût eu quel- 
que mal , afin de pouYOÎr cacher , comme 
U fit , un poignard dans l'édiarpe , fans 
dpnner de toixpcym. Il dit à FEmpereur qu'il 
venoit kii décourrir i»ne conjur^on tra-^ 
mée contre & perfbnne , & il lui donna \m 
mémoire qui en contenoit le détail Pen« 
dant que Domiiièn liibit arec beaucoup 
d'attention & même de âifi^ment, Etien* 
ne tira £ba podgnard^ & le hti enfonça dans 
le vemre» La ble&ire n'étoh pas svcnteUe : 
& Domitie» fe jetta furie meunnrser^ & ie 
tervaffir , appc&ant au fetours , & deman- 
ùgasEt l'épée qm dsT<nt être fbns» fan chd- 
ytet. Un enfant qui fe trouva dans la dtsm^ 
bre , chargé , fuinott Tiafage , du foin des 
Dieux Lares , courut au lit, & il ne trou- 
yrai que h * garde de l'épée : Parthéne en 

t Mé de TilUmont traduit' W fourveau ; & cela 
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avoit ôté la lame. Toutes les portes étoîenr 
fermées. Ainfi perfonne ne put fecourir le 
Prince, & ceux qui étoient deftinés à ache- 
ver le meurtre ^ favoir , un affranchi de 
Parthéne , im gladiateur , & deux bas Of- 
ficiers , eurent toute liberté de tofiiber fur 
Domitien, qui fe débattoit contre Etienne, 
& s^efForçoit tantôt de lui arracher fon poi- 
gnard y taptôt de lui porter fes doigts tout 
déchiquetés dans les yeux 9 pour les lu» 
crever. Le renfort d'afTaffins fît bientôt 
cefTer le combat , en perçant Domitîen de 
fept coups. Cependant accoururent au bruit 
quelques Officiers de la garde , qui vinrent 
trop tard pour fauver le Prince , mais qui 
tuèrent Etienne fur la place. 
On àk Une drconftance bien remarquable , fl 
qu'Apol- elle eft vraie , de la mort de Domitien y 
Tyanes l ^'^^ qu'Apollonius de Tyanes , qui étoit 
Ephéfe ^ alors à Ephéfe , en eut , dit-on , connoii^ 
eut con- fance dans le moment même que le meur-- 
au meur. ^^^ s'exécutoit. Philoflrate raconte qu'A- 
tre dans pollonius di&ouroit fur le midi dans un jar- 
rinftant din , OÙ toute k ville d'Ephéfe étoit afTem- 

Tit^xéci ^^^ P^^"^ Tentendre. Tout d'un coup d 
toit. s'arrête , comme fîappé de terreur : il baifle^ 
Phil. la voix , & parie d'un air dîfb-ait , comme 
^llon. 5»j| ç^^ ç^ devant ks yeux un objet inté- 
& Vio. * refïant qui eut attiré toute fon attention r 
il garde quelques momens le fdence. En- 

plus aifé à concevait^ paroit vas fouffi-ir cettt 
Mais le mot capulus , ùittrpretaùon* 
àw fi, fttt Suétone^ tu 

fuit^ 
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fuifè regardant alternent la terre , il fait 
trois ou quatre pas ^ & s'écrie : » Frappe 
V le tyran , frappe. « Tout l'auditoire de* 
ineura étrangement furpris. n Mei&eurs^ 
M dit Apollonius , ayez bon courage : le 
n tyran a été tué aujourd'hiû. Que dis-je ^ 
n aujodrd'hm. DaAsl'inftant même, de par 
. n Minerve , dans llnftant où je me fuis tu » 
9} il fubiffoit la peine de fes crimes, a Ce 
difcours fut regardé parles Ephéfiens com- 
ité une folie. Mais au bout de quelques 
Jours il fe trouva vérifié par la nouvelle 
de la mort de Domitien, qui arriva de 
Rome. 

Philoilrate donne ce fgit pour confiant : 
Dion ne veut pas qu'il foit permis d'en 
douter. Nous n'avons aucun intérêt à le 
. nier , puifqu'il n'excède pas la pmiTance des 
. Oémops , avec lefquels Apollonius entre- 
tenoit commerce par la Magie. J'obferve- 
rai feulement que Philoflrate & Dion font 
ÛQS écrivains fi crédules , que le poids de 
, leur témoignage efl peu capable de con- 
trebalancer l'àbfurdité d'une femblable iner- 
. veille. Ma défiance p^o^ra encore plus 
juûement fondée > lorfqu'on aura lu l'arti- 
cle détaillé & çirconftancie que Je donnerai 
fur Apollonius de Tyançs , à l'exemple de 
M. de Tillemont. M^is auparavant je dois 
achever ce que j'ai encore à (Ure fur Dor 
mitien. ^ 

Ce Prince avoit , torfqu'il fut tué , qua- ^ ^^ 
rante-quatre* ans , dix mois y & ving;t-flx Domicie^ 
Tome ru, Jt 
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Ses f une- jours. Ainfi il étoit né Panade Rome 802;^ 
tfvis!^""*® vingt-quatre d'Oétobre. Il régna quinze 
i);o.ûns & cinq joui^s. Son. corps ne reçut au- 
& Suct, cuils honneurs après fa mort î & même fi 
pom. /.fon n'eût pris foin de le dérober à la ven- 
'^* geance du Sénat , il couroit rifque d'être 
traité avec ^dominie. Il fut emp<5rté pré- 
cipitamment ,cbn& une biét^e hors de la ville. 
&i nourrice , qui fe itommoit Phyllis , lui 
célébra de modiques funérailles dans une 
maifon de campagne qu'elle avok fur la 
voie Latine. Enfuite elle fit porter Airtive- 
ment les ceijdres dans le temple de la mai- 
fon Flavia , & elle les métet avec celles de 
Julie , fille de Tite , dont elle avoit auffi 
élevé l'en&nce. 
Quelques II étoit grand de tmlle , bien fait de fa 
(détails ruvLperf^nne : fon vifage annonçoit la modcf- 
rfeur de fa *^^ * & il rougiffoit très-àifément. U S'en 
perfonne. âifoit honneur^ & dans un difcours au 
^uet. i^^Sénat il s'en vanta en ces termes : » (i) 
» Jufqu'ici,Meffieurs, vous avez approu- 
99 vé & mes fentimens , & la pudeur qui 
9> régne fur mon vifage. u Mais l'intérieur 
démentoit bien cette modeftie apparente.: 
La rougeur (2) h^tuelle de fon vifage 
étoit en lui , dit Tacite , un préfervatif 
contre la honte, qui n'avoit plus de figne 
par où fe manifefler. 

(i) Ufque adhuc certè & ri^or à quo (e contre 

animum meum probants padorem nraaif bat* Tac* 

^ vultum. Suet, A^r% 4J» 

(^> SasTus îUe vultuf , 
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' ïl devint chauve de boaiie heure , & il 

3CI1 étoit très-mordfié : enforte qu'il prenoit ' 

à c^nfe , fi on en iaifoit devant lui U 

reproche même à ua am^e > (otk par railr 

le^e, foit férieufemem. C^ pour cela 

queJuvénal voulant le déiigrier d'une £a- /«v. Sae, 

çon injùrieufe & piquante ^ Tappdle Néron '^» 

Je chauve. Néanmoins Domitten dans ua 

petit écrit qu'il compofa/ùr le fain que de* 

mandent les cheveux , & qu'il. adr^iTa à ua 

ami chauve comme lui » le: confoloit & fe 

coflfoioit lui*méme kv&c dSkz. de courage 

"furleur commune dîfgrace. " (i) Ne voyez^ 

yf vous pas » lui difoit-^il , en s'appliquant 

91 les paroles d'Achille dans Homère > com«- 

^> bien je fuis avantagé du câtà derla figu^ 

n re & de la tailk ? Cependant mesvd^ 

)» veux qirouvent le aoéme fort que les 

•u vôtres , & 5e fupporte avec ocaiikmct 

9> le dé&grément de voir .ma chevelure 

9» vieillir pendimt q^e je fuis encore jeune. 

f> Ceft une kgon qui.ncms apprend quç 

yy rien n'eft ni plus agréable > ni de plus 

^f coiirte durée , que tout ce qui fert à 

^> l'ornement, a 

i On voit jpar ce morceau qui. ne m^que ^J\^^* 
ni de goût , ni d'élégance , que Domitien tions par 
étoit capgUe (k bien écrire & de bien par- rapport à 

IL XXL V. to8» ^ StuutOé 
Eadem ne faff eo msr t^. Scias nec gratius 
nent captllof um fata , -Ôc q^f4quam decoi^e , nec 
forti animo fero cotnam brevii^s. Suet* 
ta adglcfcentia iene£c«ii* 

P 2 
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1er , s'il eût voulu s'en donner la peine. Il 
avoit afFeâé dans fa jeiineffe , comme je 
- i'ki déjà dit phis d'une fois , de paroître ai- 
mer la Poëfie. Msûs c'étoit pure feinte. 
Horfqu'il fut Empereur , il ne témoigna 
que de FindifFérence pour les beaux Arts. 
Contre Tufage des premiers Céfari , imité 
ians doute par fon père & par fon frère , 
îlfe fervoit; de la plume d'autmi pour dref- 
ier fes lettres ^ {es ordonnances , fei hft^ 
Tangues. U ne Ûibit même rien , ni PoëÛt, 
ni Hiftoire y mais feidement lès Mémoirts 
4e Tibère , où il étudioit les maximei de 
la tyrannie. L'unique preuve qu'il dOUha 
«l'attention pour la Littérature , fut le foin 
qu'il eut de réparer les Bibliothèques con- 
iumées par les différens incendies qui avoieitt 
fucc^vement affligé Rome. Il raflembla 
des «xemphir^ de toutes parts , & il en» 
voya dfhabiks copiftes à Alexandrie pour 
tranfcrire. les livres qui manquoient « 6c 
rendre plus contas ceux qu'il avoit. Ainfi 
Domiden étoit du nombre de ceux qui font 
bien aifes Savoir des livres , comme un0 
parure, comme un ameublement qui orne 
leurs f^es , fans tirer à conféquenc# pour 
leur efprit. 
Il tîroît E étoit fi moû & fi nonchalant , qu'U né- 
menf ^^d 8%®<>^f même les exercices du corps. S«u- 
î^rc. lement il tiroit de l'arc avec beaucoup dV 
Suct.i$. drefle : foible mérite pour un Empereur. 
Onpeutie Nous avons vu qu*il ne poffédoît pref- 
TmétL ^^^ aucune des qiwlii«s qu'exige le r^g 
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fiiprêihe , & qu'il eut. tous les vices des 
tyrans» On Ta comparé à Néron. Uparpit, 
comme l'a obfervé M. de Tillemont , qu'il 
avoit plus de reflfeihblsittice avec Tibère , 
par l'humeur fombre , par la méchanceté 
réfléchie , par un0 poUtiqùe aufli artiiicieu- 
fe que Cruelle. 

Le Sénat , qui l'avoît détefté & redouté tg ^^^^ 
vivant , fut charmé de fa mort. Dès qu'elle détcftc fa 
fut fçue , les' Sénateurs coururent à Tenvi j"^"'°*^® - 
au lieu de leur.ai&mblée : & là ils fatisfi- demeure* 
rent leur haine contre fa mémoire par les îndiffë- 
acçlamations les. plus atroce^ : ils vouloient "J\* • ^•^ 
que l'on jettât fon corps aux Gémonies : fegret- 
ils ordonnèrent que l'on arrachât fur letent. 
champ les buftes qui le repréfentoient , fes ^"*'* *3' 
portraits^ fes ft9tues».& qu'on les \etxit 
par terre ; que l'on efiaçât fon nom & des 
Faftes y •& <ie tou$ les monum^ns publics ; 
& il nous en refte ,ençore pkifîeurs , où Korh ♦ 
f^ck i'exécutbn de ce Décret du Séqat. ^f • Conf 
Le peuple , qui n'avoit pas été l'objet àes 
violences & des cruautés de Domitien, & 
que d'un autre côté^ nulle raifon n'invitoit 
à rain^er , prit peu de? parti fon fort, tes 
{çl<kits\ dont il s'étoit étudié à gagner l'af- 
fisâion par des complaifances & par des 
|arg/s^es^ le. regrettèrent amèrement. U ne 
tint pas à eux qu'il ne fût mis au rang des 
Dieux ^.8ç. que cçuxjmi Ji'avoient tué ne 
fufTent punis fur le diamp. Nous verrons 
les fuites de leurs mouv^mçns fous Nerva » 
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après que j'aur&i acquitté ma'^protneâb.fiir 
ce qiù'concane Apollonius de Tya^es. 
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D I G R E S S I O N 
s^vK Apolloî6us de Tyakes- 

^Apollonius de Tyakés comparé a /. C. par Us 
enhtmis de.la Rdigiori Chrétienne, Vidée 
qui réfidte de- fa vie écrite par Philoflr.ate y, 
eft qu'il Jnt où Magicien ou impofieur, Naifi 
fance d* Apollonius ^ ornée de prodiges. Ses.' 
premières études,^ Il s* attache à la PhiloCu" 
phie 4^ Pythagore, Il embrajfe la vie ry-- 
tkagoriciennel II établit fa réfidence dan\ le 
Temple â*Efculape à Eges y en Ciliiie, Sa 
générojîté envers fbn frère &'fis autres pa-*- 
*rms, U r^e Jfkn père dé là débauche, IP 
gardé le JilëHCey & tie laiffe pas d^appâi-^ 
fer , fans ouvrir ta bouche , une feditiort 
fiirieufe, U commence à dogmatifer dUns 
Antiocke, Piftrihutim de fa journée. Il for^ 
me ta réfobëién d'aller aUx Indes conférer 
avec les BrachHànes, ANmive y il s'atta' 
che Dantis, S^t répcnfe pleine de foi^fante^ 
rk à un Piéger, tt apprend' des Arabes à 
entendre le 4àngage des aûîmaux-, B paj^é 
vingt mois â la Cour de Bardané , Roi des 
Pafthes, Sa morgue Philefophique, Il fait 
preuve d^amotêf pour 4a JimpUcité/ & de 
dèjint^effement. Il voit les Mag$^ y dont il 
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ni fait quunfi médiocre eftimc, L'Inde pays 
de merveilles, Iffiorance d'Apollorùus & de 
fin Hijlarien. Apollonius arrive dans Fin' 
de, Phraoths , Roi Philofiphe, Entretiens 
d* Apollonius avec- les Brachmanes, Mer» 
veilles fur merveilles. Apollonius quitte les 
Indes, 6» vient en lonie. Il y eft accueilli 
avec toutes fortes d'honneurs. Il prévoit la 
pefle d'Ephéfe , & la fait cejfer, Ohfewa» 
tions fur ce fait. Il vient à Athènes , & y 
reçoit un affi'ont. Sa do&rine fur les liba* 
tions. Il guérit un prétendu ^poffédé. Il dé» 
mafque un fantôme qui abufoit un de fis 
dîfciples pour le dévorer. Bévue hifiorique 
d* Apollonius 6» defon Hiflorièn, Il vient â 
iRome, Il fe ménage , & néanmoins il ne 
:laiffe pas d'être accufé , 6» s'en tire heu» 
reufement. Prétendu miracle de réfurreûion. 
Il fi tranfporte en Efiagne, Merveilles de 
ce pays débitées par Apollonius, Ses dif 
cours contre Néron» Quelques prétendues 
prédirions. Son voyage d'Efpagne en Egyp» 
te. Ses entretiens avec Vefpafien , vijîble» 
ment faux & rpmanefques. Avis d'Apollo» 
nius â Vefpafien fir la manière de bien 
gouverner, Apollonius refiife d'accompagner 
Vefpaftm à Rame, Qffenfi de ce que cet Eth» 
pereur avoit privé les Grecs de la liberté , 
U lui écrit d'une manière infolente. Lion re» 
connu par Apollonius pour avoir été autre- 
fois Amafis, Apollonius fait le voyage de 
la haute Egypte ; & voit les Gymnofophif 
tes , de qui il âjl ajfi^ mal reçu. Il va en 
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avant pour voir Us /burces du Nil , 6^ riè 
pajfe pas Us cataraàcs. A fort retour ApoU 
. lonïus voit Tue en Cilicie, H ne fait plus 
de longs voyages , mais il ne fe fixe dans 
4tucune vilU, Ses querelUs avec le Philofo* 
phe Eupkrate, Euphrate acaife Apollonius 
devant Domitien. Récit de la défertfè ^*-^- 
poUonius , tout romanefyue^ Le meurtre- de 
Domitien connu dans le moment par Apol" 
ionius à Ephéfe, Son attention à dirobeif la 
connoiffance de fd mort. Sa gloire a duré 
autant que U Pagani/me. Il ne reconnoijjbit 
d* autre Divinité que la Nature. 

Aprfto- /^E qui a fer-tout rendu célèbre Apol- 
Mus ée \^ Ionius de Tyanes , c'eô Taudace qu'ont 
comparé à^ eu les ennemis de la Religion Chrétienne^ 
I. C« par de le comparer, & même de le préférer à 
l«s eiine- jefus-Chrift. Hiéroclès , grand perfécuteur 
Religion ^cs Chrétiens , avoit compofé un ouvrage 
Chrétien^ OÙ il fâfoit cet indigne parallèle , & dont 
*^' nous avons la réfutation par Eufébe de Ce- 
farée. 

,^ U ne paroit pas qu'Apollonius lui-même 
mt eu la penfée de fe rendre le rival de 
Jefes-Chrift* Il étoit trop orgueilleux pour 
.fe mefurer ave.c le modèle d'une humilité 
toute divine v & ks Chrétiens ne faifoient 
pas de fon tems une aflez grande figure 
. dans le monde , pour qu'il regardât comme 
un exploit digne de lui la viâoire qu'il au- 
roit remportée fur eux & fur leur Chef* 
Dans tous les difçours qu'on lui attribue ^ 
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, îl ne feit ^cune mention de J. C. ni des 
Ghrèriens , & Philoftrate , fon Hiftorien , . 
ne les nomme pas dans fon ouvrage^ 

Ceft l'orgueil , c*eft Tamour ef&énë 
d'une folle gloire , qui a engagé Apollonius:- 
à embrafler un genre de vie fingulier , à 
fe diffinguer par fes façons de parler & de 
penfer , par fa conduite , par fon habille- 
ment , de tout le refle des hommes ; à fe 
faire pafTer pour ami des Dieux , & même 
pour un Dieu ; à jouer le rôle de Tbauma-* 
turge r le tout pour s'attirer ^admiration du 
vulgaire , au.rifque d'être regardé par les 
hommes judicieux comme un impofteur , 
ou un Magicien. * 

Telle efî en effet Pidée que donnera de ViàU qui 
hii à tout Leôeur intelligent l'ouvrage '^^"l^* ^® 

compofé en fon honneur par Philofirate* crite par 
Ceft moins une vie , qu'un panégyrique Phiioftra- 
écrît principalement fur les mémoires de ** ,.' •^ 

Damisj imbéeille admirateur d'Apollonius. 2u *Magî- 
Phil(^ate y paroit lui-même rempli d'une «en ou 
profonde vénération pour fon Héros. D le ««P®^' 
peSff réellement comme un efprit fupé- * 
rieur , ayant «ne très-grande étendue de 
connoîiFances , détaché des plaifirs & de 
l'argent ,. frugal jufqu'au prodige , définté- 
refïl , chafte. Mais contre fon intention ce 
même Ecrivain nous adminiflre les preu- 
ves d'im orgueil poufle jufqu'à l'extrava- 
gance par Apollonius, & d'une conduite 
myflérieufe qui annonce la fourberie. Crér 
dule & débitant froidement les £id)les le& 






ï7* Histoire des Empersurs. 
plus abfurdes , même dans desh cas aur^^ 
quels fon Philofophe n'eft pas direâement 
intéreffé , il décrédite fon témoignage fur 
fes merveilles dont il le fait auteur. Ajou- 
tez des ignorances & des bévues groiQéres 
par rapport à des événemens récens & ce* 
lébres. En un mot , de la leâure "de l'ou- 
vrage de Philoftrate , il ne réfulte qu'une 
* impreffion de mépris pour l'Hiftorien , & 
d'indignation contre le fourbe dont il a 
écrit l'hiftoire. Qxie feroit - ce , fi nous 
avions les mémoires de ceux qui ont 3t^ 
taqué la réputation d'Apollonius encore vi- 
vant , & qui Tont traité de charlatan & 
d'impofteur ? 

Qu'on ne slmagine point que ce foit lui 

zèle pieux qui me faffe tenir ce langage^ 

Je rends compte naïvement de l'effet qu'a 

produit fur moi la leûure de la vie d'A-» 

pollonius par Philoftrate : & j'efpére que 

l'abrégé fidèle que j'en vais tracer ici > af- 

feâera de même mes.Leôeurs. 

Naîffance Apdloniu^ naquit à Tyanes , en Cappa* 

d|Ap6no- doce , fous le règne d'Augufte. Et s'il eft 

mus ^or- y^^ q|j»y ^^ ^^^^ cefttanSjComme c'a été 

prodiges.* l'opinion de quelques-ufts » il doit être né 
PhU, /.vers l'an de Rome 748. quatrième avant 

4-6. Y^YQ commune de J. C. Sa naiffance a été 
ornée de prodiges par fes admirateurs* 
Pendant que fa mère étoit groflè de hii ^ 
€lle eut un fonge dans lequel elle vit Pro- 
tée , qui lui dîfoit : » Vous accoucherez de 
tt moi. tt Prédiétion manifefte de la fageflfe 
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de Pen£éuit qui naitroit d'elle ; de la multi- 
plicité de fes talens > qui le rendroit h^ile 
à prendre toutes fortes de formes ; & de 
la connoif&nce qu'il auroit des chofes les 
plus cachées. 

Lorfque fes cotiches approchoient , utt 
nouveaii foiige l'avertit d'aller dans une 
prairie cueiUhr des âeurs. Elle y alla & s'en- 
dormit. Pendant fon fommeil , une troiq>e 
de cygnes vint fe ranger autour d'elle ert 
chotur y & tout d'un coup ils s'élevèrent en 
luttant des ailes , & formant un concert 
par leur chant mélodieux. Elle s'éveilla > 
&t accoucha dans le montent. Et afin que 
k ciel concourût avec la terre pour célé- 
brer la neûi&nce de celui qui devoit être le 
confident de Ja Divinité, il arriva <tens le 
mêtxte teths qu'un tonnerre prêt à tomber 
ie releva , & fe diffipa ^ns le^ airs. 
. Sur ces preuves, auxquelles il fiéiut ajou^ \ 

ter le voiânage d'une fontaine miraculeufe 
confacrée à Jupiter , le8<com{>atriotes d'A- 
pdilonius le dHbient fils de ce Dieu : mais 
pour lui il ne s'eft îamais donné que pour 
fils d'Apodlonius , qili étoit Tun des phis 
riches & des plus fflnftres citoyens de 
Tyanes. 

, Son eilfance n*a rien de remarquable , Ses pre^ 
finon qu'il y donna des marques d'efprit , "^»^"* ^* 
de facilité à apprendre , & qu'il fit dfes pn> *" ^l\ 
grès rapides dans l'étude des Lettres. Lorf- 
qu'il eut atteint l'âge de quatorze ans , fon 
perè l'envoya à Tarfe , pour y prendre les 
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leçons du Rhéteur Euthydéme. Le maître 
lui plut , mais non le féjour de Tarfe , qui 
étoit une ville de plaifirs. Le jeune Apol- 
lonius^ annonçant dès lors cette févérité 
de mœurs , dont il fit profeffion toute f^ 
vie , obtint de fon père la permiffion de fe 
tranfporter avec fon maître à Egês , vilte 
voiTme de Tarfe , mais plus tranquille , où 
Ton menoit une vie moins diflipée^ & plus 
- convenable à fon caraâère féricux ; & où 
/ Fattiroit fur-tout un Temple d'Efculape i 
renommé dans toute la contrée paries fré- 
quentes apparitions du Dieu , & par le$ 
guérifons merveilleufes qui s'y opéroient. 
îl$*atta- Dans ce nouveau féjour , il joignit à la 
elle à la Rhétorique l'étude de la Philofophie V & ît 
^h**^°^d" "^^^^"^ ^^^® connoiffance avec toutes les 
fythago^- f^âôs. Il écouta des difciples de Platon, de 
rc. Zenon ^ d'Âriftote* U ne néglige^ pas mè^ 

me de s'inftruire des dogmes d'Epicure. 
Mais la Philofophie de Pythagore eut toute 
fa tendrefTe. Nul maître ne lui convenoit 
mieux que ce myftérieux Philofophe , qui 
Plut. 3Voit étayé un mérite réel par les artifices 
Kuma, de la charlatanerie. Pythagore apprivcwfa 
un aig^e , & raccoutuma à, voler au-defTus 
de fa tête. En traverfant l'affemblée des 
jeux Olympiques , il découvrit fa. cuiffe , 
qui parut d'or aux yeux des afiiftans. (i) 
Magnifique dans fon langage , il alloit, dit 
im Poëte , à la chafie des hommes ^ & U 
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croyoit qu'ils avaient befoin d'être dupés, 
pour être amenés au bien. Ce goût de 
•merveilles capables d'éblouir le vulgaire 
étoit précifément celui d*Apollonius. U fe 
Uvra donc à la Philofophie Pythagoricien- 
ne : & quoiqu'Euxénus ^ qui lui en enfei- 
gnales ttiaximes , y Conformât peu façon* 
duite , & que Pyth^orideh dans la fpécu- 
lation, il vécût en Epicurien^ Apollonius , 
{ans fe laifTer. ébranler par~ un tel exemple» 

• embrafia le fy ftéme complet ; & à Tâg^ de 
feize ans , il prit la réfolution de vivre fe- 

" Ion toute l'aiiftérité Pythagoricienne. 

Il laiflà croître fa chevelure : il renonça II embraf- 
à manger jamais de rien qui eût eu vie : il ^« ^ ^*^ 
s'abftint de vin : il ne porta plus de chauf- -^-^ ^^^?" 
lure y plus d habits qui nment la depouilk s. 

' d'aucun animal. La terre lui fournit feule 
fa nourriture & fon vêtement. Sur l'article 

•de la chafteté^ il alla même au-delà du ij* 
précepte de Pythagore y qui s'était conten- 
té d'éloigner fes difciples de l'adultère. 
Apollonius' fe fit une loi de garder une 

•continence perpétuelle: &» fi nous en 
croyons ion Panégyrifte , il fut fidèle à p/,ii^ 
cet engagement. Il eft vrai qu'on a mis fur Sopk. IL 

: fon compte une intrigue avec une très- ^^*** 

; belle femme , mère du Sophifte Alexandre 
Péloplaton. Mais Philoftrate nie le fait : & 
ce qui donne du poids à fon témoignage , 

, c'eft que le Philofophe Euphrate , qui eut PhUi 

- de très-grands démêlés avec Apollonius , •^/^'^ /« 
jSc qui entreprit iifle décrier fan; npl mè; '^^ 
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tiagement , ne lui t^vocha. jamais auctm 
dérangement dans les mœurs. Laîflbns ki 
chofe pour ce qu'elle eft. Quoique la con^ 
tinence n'sdt été ui^ vertu commune que 
parmi l«s Chrétieàs ^ il n'eft pas impc^bié 
qu'un homme auffi fmguUer qu'ÂpoUonius 
s'en foit piqué. 
Il établit ^ établit fa réfidence dans le Tem^ 
Carériaen-.d'£iculape« & il y fit l'apprentiflage dii 
«c dans le métier qu'il exerça toute ûl vie. , c'eft-à- 
ÎEfcuU- ^® » de la fupercherie d'un prétendu com- 
pe à Egesmercé entretenu avec les Dieux. Efodape 
«n Cili- dit à fisn Prêtre , qu'il étoit ravi d*avoir 
**4i-i2 Apollonius pour té^CHn des guérifbns qu'il 
opéroit. U lui renvoya un malade , qu'A* 
poUonius guérit d'une £açon qui n'a rien 
du tout de merveilleux. Cétoit un jeune 
tomme qui avoit altéré fon tempérament 
par k dé^udie , & qui continuant toujours 
les mêmes excès augmentoit fon maL A- 
pollonius lui rendit la fanté par la diète , & 
par un régime de fobriété. 

Un Cilicien très-riche ^ qm avoit perdu 
un ceil , ayant offert un magnifique facrî« 
fice dans le temple d'Efculape > le Prêtre 
charmé s'en félicitoit avec Aj>ollonius* , 
voulant l'engager à employer fon crédit 
auprès du Dieu en faveur d'un fi généreux 
bienfaiteur. Apollonius lui demanda le nom 
dç cet homme « & l'ayant appris , m Je 
n m'imagine, dit-il , que c'efl un criminel; 
i> qui ne mérite pas d'avoir accès ici « £f- 
odape , qui s'emendoit parfiûtement avec 
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Jlpollonius , ne man^a pas la nuit fuivan- 
te d'ordonner à fon Prêtre de chaffer cet 
indigne fuppfiant. Cétoit un inceftueux , à 
qui fon èpoufe outragée avoit fait payer 
la peiné de fon crime en lui arrachant un 
œil. 

Je cf oiroîs peu nécefiaire de rapporter 
les foUicitations in&mes d*un Gouverneur 
de Cilicie , rejettées avec în^gnation par 
Ap^onius , qui étoit alors un très -beau 
jeime homme dans la première âeur de 
l'âge , fi ce 6it n'étoit accompagné d'une 
prédiftion qui eft la première que Fon at- 
tribue à notre Devin Philofophe. Car com- 
me le corrupteur rebuté le menaçoit de 
lui faire trancher la tête , n Je vous at- 
» tends , lui répondit Apollonius , à un 
9} tel jour. « Le jour venu , le Magiflrat 
fiit mis à mort par ordre de l'Empereur , 
comme coupable d'intelligence avec Arche- 
laiis, Roi de Cappadoce , que Tibère dé-* 
pouilla de fes Etats , ainfi qu'il a été ra- T. //. Z| 
conté ailleurs, '^' 

A l'âge de vingt ans Apollonius perdit Sa gêné* 
fon père. Obligé par cette raifon de retour- "^^^^^ ^^* 
ner à Tyanes , il n*y refla que le tems né- frère &fes 
«effaire pour s'acquitter des derniers de- autres pa- 
voirs de la piété filiale , & pour partager rçns.Il re-. 
la fucceffion paternelle avec im * frère amé JJ^^ ^l^^ 

débauche» 
* Parmi les lettres troifieme frère* Si cette FhiU Apm 
^Apollonius il s'en trou* lettre y qui renfermé des /• i^* 
veuàe^ {e'efi la^^e.) oîi traits peu convenables ^ 
il efi fait mçmUn £un et mpfimtlc$; au r«f4C« 
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•qu*îl avoit. Dès qu'il fut libre de ces foins , 
il revola à fon féjour chéri , au Temple 
tfEges ,* qu'il avoit cliangé , dit fon Hifto- 
rien , en un Lycée , qui ne retentiffoit que 
<le difcours & de converiktions philofophi- 
ques. Il attendit le tems de fa majorité : & 
lorfqu*il fe vit maître de fon bien*, le pre- 
mier ufage qu'il fit de la liberté où Û & 
trouvoit d'en difpofer , fiit d'en céder la 
moitié a fon fîrere , qui avoit , difoit-il > 
plus de befoins que lui. 

Ce frère étoit dérangé , «dmant la bonite 
chère , le vin , le jeu , les femmes. Quel- 
qu'un ayant repréfenté à Apollonius qu'il 
devoit tâcher de ramener fon frère : » L'en- 
jy treprife eft difficile , répondit-il. Il ne me 
9i fied pas , à moi qui fuis le plus jeune , 
Si de cenfurer mon aine, u Néanmoins ayaa t 
gagné fon affeâion par la libéralité dont 
je viens de parler , il y ajouta des manières 
infmuantes. » Notre père , lui dit-il , tant 
Si qu'il a vécu A nous inftruifoit & nous 
99 donnoit fes avis. Maintenant je n'ai plus 
ff que votre confeil , & vous le mien. Si 
a donc vous remarquez que je tombe dans 
>t quelque faute , avertiffez-moi. Si au con- 
fi traire il y a quelque chofe à défirer dans 
w votre conduite , foufFrez que je vous 
fi faffe mes remontrances, u Par cette voie 

tire £ Apollonius » eft vé" neparU point ici du plus 

ritabUmtnt de celui dont jeune det trois frères » par^ 

elle porte le nom , il/au- ce qu^il itoit incorc en 

ira dir^ juc Fhilofiratc h^ ^gu 

Aï 
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fje <teuceur il psrvint à fe fiairç: écouter ^ 
& à retirer fon frère ^C; la débauche» 
. Le bien qui ]ui reftoit / étc4t ei^ore <x)tt- ' ^ • ' 
fidérabk:y & il en fit desrlargefles à des pa-* 
rens à quice£ecours étoit utile , ne fe ré* 
ferya|it;àlui-«mê9ie qu'iui fort pçm reve- 
nu : a^n tou|:-à-fait louable , s'il ne Favoit 
pas gl^ée paç la. vairité.; Carie cpçip^rant 
%ViQC Anaxagore ; q\i\ ayoit laiffç fcs terres 
inçi^tes^, lenferte ^qu'^Ueç fervoiem 4^ pâ- 
turages aux troupeaux d'autmi , avec Cratès, 
qui avoir J€it;téfon;Qr;$i: fon argent dans la 
mer , il obfervoit que ces deux Phiiofo- 
piies ^voient manqué le but ^ puifque Fun 
Ms'étpit rendu utj^e qu'^ des beftiaux,, & 
iïM^n.^ux hoinmefs;; ;^ qije ^^^tre J^îayoît 
pas. ip.ême fait le'groiit Îq$ anicçaux» Apo)- 
iqriiu&difoit vrai ^ fa conduite eflrtput au- 
tr^nje;it fenfée que celle d'Ànaxagpi;ej & 
j^Çrj^tès: mais it -devoir Imifer à 4'autres 
Je' foin de le ^ifCi . 

. p n'avoit pas encore fait le noviciat d^ l' garde 
-filençe qu'exigeoit la difcipline Pyth^gor^ pe/dlnT* 
rfiefinfi a jSt il s'y condamna poy?* qinq anv cinq an* » 
.terme le . plus long auquel Pythagore e6r & ne laif- 
.ppufl^ cette: épreuve p^r ^appoçt^à fes dif- ^/J'^^ç^ 
:çiples.^ Ç^ 1 il Sr'étoij: , jfo^yent- contenté : de fans ou- 
deux ans pour ceux en qui il reconnpiflbit vrir fa 
plus de gravité & de maturité :& il eft affez ^^^^^^ ,.\ 
.fingulier qu'Apollonius fe foit traité lui-tion \^[* 
même feloi^ la ^égle; que fon maître împp- rieufe. 
foit au|:^plu$ hab^^à^, C'eft, que fon goût ^- ^^y^u 
. Iq Rprtoft toujoiys à*l'€^xjréme., En tput ç^ XkorX 
Tome FIL Q ' ^ ^ • 



Philofi. y fc iien<toit jttfticè. Nvi tôttis i^ ia/Vié ne 
;^/;oA /. lui partit» i' "de fort a'vèù^ plus long fti plus^ 
'-^^ ^ '^* jféniMe , <^ fes^oift<j années de fitence! n 
s*^n dèdôitulk^ea Ëien 4^$ k Aiite. Dai» 
te tems mêifie defoft èWfe^àrfideVfi fe lan- 
gue dëmeuroît dêto*' riç^^ôn , toute fa 
perfonne psft-Ioît. L'aîr du vifegè , tes mou- 
vemcift "de -tfêié 5 les yeux ,' te main , tout 
étoit eift{)k)yé' pour ftipplèér au dê4ut dé 
là parote qu'^î s?intet<dif(^t î & , fi d«>u9 en 
croyons fôh Hîftorien , ^pâr cei iéatctptétQs 
irtûêts , a fk ^li» que*tf ^iJrdtent iîu^]^éi:*er 
tes difcours tes^ ^s éloquens. Ce'rfêtoît 
qu\iîl jeti poi* lui d'appaifer , fans'éuvHr 
la bouche , lés mouvômefts populaires qui 
^^î^éitbfcnt'fo'uVfetft âù fujet des jeux^des: 
ipeàactes *tt4s ièsr vîlte^ de Piamphyllé St 
de GîKcie ; ôùli paffa toiit fon tems de fi* 
tencé.' Sa mervéiSeùfe vertu trouva' xxti 
exei^eite'^digne d'elle dans une fédition qui 
avoit pour principe la difettë & là cherté 
des vivres , objet fi c^pabte de porter tine 
populace ai^r dermers excèâ de? fureur , & 
^ntlRfïtpreUîoh céda à te j^-êfeAte & â de 
fimf^les geftés d*Apolloiiîus. Cette ; (cène 
, éoniiqii^ dfe te part dû PMlofophe, ^néritfe 
i ^êtt^ rapportée id^vec toutes &^ cfrconf- 
tances. ' . ' V 

A(J>endus', Tune des grandes viffes de te 
Pamphyfie, fbirffrôit aôuellèinènt te* fami- 
ne par rinjuffii?e des riches , ^ui ferroient 
' le bled afini et le vendre à" un plus haut 
prix, tepeuplfe VénTprit , toiiimè îl ne itians 
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que jamais d'arriver , au Magiftrat , qui fe 
"voyant menacé de périr ., fe réfugia auprès 
d'une ftatue de l'Empereut* , afyle Tedouta* 
Me fous Tibère, cotnme on doit Bien s'epi 
fouvenir. Cependartt la multitude empor- 
tée , & ne connoiffant dans fa rage aucuïi 
frein , fe préparok à brûler le fuppliant au 
pied de la ftatue même. Dans le moment 
arrivé Apollonius , & s'àdreflant ati Magîif- 
trat , il fait un gefte de la mdn pour Tin- 
ter rdget fut la caufè de Témeute. Le Ma- 
giftrat répondit qu'il n'avoit rien à fe re- 
procher , & qu'au contraire il fouffroitlui- 
mêiîie înjuftice avec le peuplé , &: périroit 
avec lui , fi on perfévéroit à lui refufer au- 
dience. Apôlloriius ïe retourna vers les mu- 
tins , & par un figne de tête il leur^ ordon- 
na de fe difpofer à écouter. Non-feulement ^ 
ils fe turent , mais ils quittereat le feu qu'ils ^jj^ 
avoient déjà dans les mainS , & le dépoie- 
retit fur un autel. Le Magiftrat reprenant 
courage , nomma les auteurs de la miféi[e 
publique, qui fe tenoient àlacampaghe, . ,, 
ayant de différens côtés leurs maifons-ft' ., ' ^ 
leurs màgafiits» Les Afpendiens vouIoieflt-fi^T, » 
y courir. Par im gefte de déteH^ ^i^^-^ ' l'^ ^ 
nids lès arrêta, & leur fit entendre qu'i^/t^" ** 
Valoit mieux mander les coupables ,& qb-Â 
tenir d'eux qu'ils apportafleht volontaire- \ * 
ment leurs bkd^ à la ville* On les manda r 
ils vinrent : &. leur vue ayan^ renouy^ljé 
lés plaintes dû peuple , les. vieiflards ^ les 
femmes . léisi ehlahsjettant des cris làniea- 

■ Q » 
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tables i peu s'en feflut qu'ApolIoniu.s n'ou-^ 
bliât la loi qu'il s'étoit impofée , & n'el'- 
primât par des paroles ks fentimens d'in- 
dignation & de pitié qui le pénétroient en 
même tems.-Il refpeflha néanmoins fon en- 
gagement Pythagorique , & s'étant fait ap- 
porter des tablettes , il y écrivit côsmotR; 
» ApoUonius aux monopoleurs des bleds 
» d'Afpendus. La terre eft jufte, elld eft 
» la mère commune de tous : & vous , 
' n avides & injuftes , vous voulez qtl'eUe 
yf ne fôit la mère que de vous feuls i Si 
» vous ne changez de conduite » )e ne tôUâ 
9> laifleraipas fubfifter {àthhce de là ter* 
M re. ^ Les coupables intimidés par eètté 
menace , garnirent les niarchéé de bleds | 
& la ville reprit vie. 

Le Romanefque perce de toutes ptsittÈ 

• Jn^ âans cettq narration. Bayle * a eu raifort dt 
'ApoUo- dire que le Sage de Vtrgik , qui a (j) bC* 
«i*»** foin de paroles pour gouverner & CWoirir 

une multitude irritée, n'aurok ^è qui 

Fapprenti d'ApoDonîus, 

Il com- Après le tems de fon filence fini », notre 

mence à Pl^ilofophe vint à Antioche , & ce fiit alorl 

J;«"^^-^;qii;a c(MMpnça à dogmaffrer. Il ne cher* 

Antîoche. f^^î^ p^R poixT débiter fbs difcdurs les en* 

PA*7o/. droits les, plus fréquentés de là ville. *> Ce 

'Àpf»L L „ ,j»en pas ^ difoit-il 3, un auditoire nom- 

* '^' » breux que je défire : il me £aut des hùtfii^ 

\ 99 mes poui* auditeurs, a II établiflbit donc 

{^ demepre. dan^ les Temples : & voici 

' ' ' ' ■ 

iO) lue régit diAis animos > 6c pe^^ra miilctt,t 
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<^elle étoit la diftrîbution de fa journée; 

Le matin , au lever de Taurore , il s*oc- Dîftrîbii*^ 
cupoit des pratiques myftérieufes qui re-tion de ^ 
gardoient fon prétendu commerce avec les J^^^"*^^» 
Dieux, & auxquelles il n*admettoit que 
ceux qu'il avoit éprouvés par un filerice de 
quatre ans. Enfuite il affembloit les Prêtres 
du Temple où il habitoit : & s'il fe trou- 
voit dans une ville Grecque , comme Ah- 
tîoche , fi les Divinités du temple dont il 
s'agiffoit , & les cérémonies de leur culte 
étoient connues , il philofophoit avec les 
Prêtres fur les chofes divines, il remar- 
quoit les abus qui s'étoient glifTés dans leurs . 
obfervances religieufes , & il leur donnoit 
fes confeils fur les moyens d'y mettre or- 
dre. Car il avoit pour le culte des idoles , 
& de cette multitude de faux Dieux du Par 
ganifme , un zèle vif & ardent. Durant le 
cours de fes voyages , lorfqu'il étoit arrivé 
dans un pays barbare , dont il ne connoif- 
foit ni les Dieux , ni la Religion , il s'en 
inftruifoit fbigneufement , & réformateur 
^ univerfel il tràvaillok à perfeâipnner & à 
redrefferles vues & les idées des Prêtres 
fi^r la nature de la Divinité , . & *(B^gGû- 
' re 4e culte qui devoit lui être le plusagréa- 
.ble. . 

Après avoir paffé la première partie de 
}a journée avec les Dieux , fuivant fon ex- 
preffion , la féconde à parler des Djeux^ il 
îe croyoit permis dé s'occuper des chofes 
humaines , & U fe Uvroit i fes difciples.JI 
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leur donnoit la liberté de rinterroger , Si 
fur quelque matière qu'ils fouhaitaffent d'ê- 
^e iftftniits , il fe mettoit en devoiir d^ 
%isfaire par fes réponfes. A la fuite de ces 
leçons privées , il en fallbit de publitiues à 
Fheure' de midi , auxquelles il admettoit 
tous, ceux qui étoiertt curieux dé l'enten- 
dre , & il y traitoit quelque point de Mo- 
rale ou de Religion. Cétoit-la fon dernier 
travail de la journée , après lequel il pre- 
rioit le bain , toujours à l'eau froide. Cair 
il regardoit les bains chauds tomme artiol- 
lillant lés corps » & nuifîbles à la fanté. 
Son ton Son ftyle dans fes difcours ne reffem- 
décifiF. 11 bloit en rien à xehii des St>phiftes. Il n'y 
ne doute njQji^j-Qit aucune afFeôatipn ni de granfe 

^ '^^^' mots , ni de punfine Attiqûe. Mais il par- 
loît d'tm ton de maitf e & d'oracle , par 
fentencei courtes ^ nerveufes , & pronon- 
cées avec autorité. Jamais de douté , tou- 
jours le fafte de la décifion. ?> Je fais : il me 
» paroit : vous devez favoir : a c'étoient- 
là fes formules ordinaires. Quelqu'un lui 
ayant demandé un jour , Pourquoi il rie 
cKer choit point le vrai, n C'éft que je l'àî 
V d^fhc dans ma jeunelTe^ répondit-il. 
n Maintenant il n'eft plus qtieftîoil de chei"- 
» cher , mais d*enfeigner ce que )'d troU- 
P vé. il Celui qui avoit commeûcé à Tin- 
* terroger inftfta , & lui dit : w Comment 
« donc doit parler 16 Sage ? w Comme ub 
» légiflateur ^ reprit Apollonius. Car le lê- 
, 3) giflateur prefcrît dux autres comme loîx 
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9> le$ maximes dont il s'eft perfuadé lui* 
» même, a 

On feht combien cette am>gan€e maN 
que un profond oubG de Tincertitude & de* 
bornes étroites des connoiflTances humai* 
nés. Ce n'étoit pas-là le ton de Socrate ni 
de fes difciples. Apollonius méprifoit de 
femblables modèles : & il enchérit encore 
en diverfes occafions fur lés traits d'or- 
gueil que je viens de rapporter. Il fe van- 
toit de favoir toutefs les langues , fans les 
avoir apprifes , & même de pénétrer les 
penfées fecrétes des hommes. Sur la fin de y^^ ^^ 
& vie il ne feignoit point de dire r » Je fais. 
» plus que qui que ce fbit : car je fais 
» touE a Ceci paffe l'orgueil : c'eft extra- 
vagance , ou plutôt c'eft charlatanerie , it 
ë^fféin formel d'ert iiïipoferr ' 
' Apollonius encore jeune comptoît avoir ii form* 
épuifé toute la fageffe des Grecs ^ & eu- ï? réfolu- 
rieux d'y joindre le favoir étranger , il ré- [^^^ ^^ * 
folut d'aller aux Indes coiîferer avec lesfndescoif 
Brachmanes , & de vwi» en paflant les Ma* ^^rer avçt 
fes de Biïbyfone & de Suie. Il avoit '^ot^^^^^^^"; 
fept dlftiplès , à qyi il propofa^ fa penfée , Phùojè^ 
lès invitant à le fuivi*. Il les en iîlitiva fi Apoh J^ 
iêl6ignés> qu'pà tenteWint même de le dé-^^» 
tôurtier dWVoyage lèmiilî de fatigues & 
de périls. U leur répondit : » J^ai confulté 
» les Dieux , & je' vous ai déclaré ma ré- 
ff folution. Je voulois éprouver fi vous 
» auriez le tourage dé marcher fur me^ 
» pas. Puifijue vous molliflez , adieu : co»^ 
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i> tîtiuez de vous appliquer à la Philofo^ 
» phie. Pour moi, il faut que j'aille oi^ 
}> m'appelle la fageffe , & un Génie fupé* 
9» rieur aux confeUs humains, a II partit 
ainfi d'Ântioche , accompagné feulement 
de deux efdaves, qui écrivoient ,"l'un très- 
vite , & l'autre très-bien. ^ 
ANînîve, ' Arrivé à Niniye ^ il y fit acquifiticm de 
\ *'^"^' rij^béciUe D^mis , dçnt H § t^na^touf d'ui^ 

en© Dâ* IV • • • • 1 /" 

mî,^ coup 1 imagination timide p^r les propos 
audacieux & boufE^ d'arrogancei De ce 
moment Damis le r^gard^ >comme élevé 
au-deiTus de la conditioii humaine , & au 
moins conime un Dien 4u fécond ordre. II 
ne le quitta plus :, £ç il le^fyiyit dan$ toutes 
jfes cpurfes , mpin? comme difciple , quç ' 
comme adorateur. Us fe mirent ^donç ea- 
iemble en route , & vinrent à i&eugma fuç 
, -. rEuphrate.Lài'Hiftoriend'ÀpoUonîus^pous 
fournit de fa p^t un peth trait de fQrfen7 
terie. 
Sa répon- On exigeoit en ce lieu ^ qui étdt le 
^e pleine grand paffage de l'Euphfate , un droit de 
t«îe à ^P^^- Celui qui le levoit^d^anda à Appt 
jPéager. lonius ce qu'il menoit avec lui* » Je mène , 
., ??• ?» réppftdit-U5 la: tempérance s la luffice^îa 
- i » vertu , la modération , te force , la paj 
y> tience.« Le Péager, demi-barbare &;ef- 
prit groffier, entendant tous ces notns fé- 
minins accumidés , crut que c'étoient ali- 
tant de femmes efdaves : & fe félicitai;^ 
-d'avoir une bonne fomme à recevoir >, .jl 
•/lit à Apollonius ; wJËçrivezr fiir tfïonjl^vxp 

'les 
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n les noms de ces efclaves. « Ce ne font 
» point des efclaves que je mène avec moi, 
3> reprit Apollonius : elles font mes mai- 
w treffes. <c On reconnoît en tout la fingu- 
larité , la bizarrerie , là préforaption du 
perfonnage. . . 

En trav^rfant la Méfopotamie, il acquît II apprend 
une connoîffance bien précîeufe : il apprit^*» Ara- 
à entendre & à interpréter le langage des^'jj.^*"^ 
animaux. Cette fcience étoit toute commu- langage 
ne parmi les Arabes , & c'eft d'eux qu'Apol- <^«» v 8"'^• 
lonius la reçutXe moyen qu'ils employoient ******* 
pour y parvenir y étoit de manger le foie 
où le cœur d'un dragon. Il fallut donc , fé- 
lon la reîharque d'Eufébe; qUe notre Phî- ^«/T adrm 
lofophe s'écartât , au moins pour cette ^^^''^^* 
fois , de fon abftinence Pythagoricienne. ;,/ 
Mais plutôt jugeons avec le même Auteur , 
qu'un trait tel que celui-là fuffit pour faire 
perdre toute créance à l'Ecrivain qui le 
débite. 

Apollonius en arrivaût à Babylône i II paffe 
trouva Bardane * affis fur le trône dqs Ar-][»"sy?<^>« 
facides. Tacite nous peint ce Prince corn- ^j^ ga^^^^ 
mè un fier & vaillant guerrier : Philoftrate n* , Roî 
le donne pour habile dans la laçgue & dans ^«* ^*'* 
les fciences des Grecs , ami des fages à^j^'j. xr. 

* M. de TilUmont ptn» Il nefiroît pas bien étoit» 

fc que Phllofirdte cfi en nant que l* Ecrivain de la 

coniradiHion avec Tact'' vie d'Apollonius fe fût 

te fur la durée du règne trompé» Mais fon erreur 

de Bardane, Oléarius » ne me pàroit pas claire*, . 

éditeur de Philçfirate y en^ ment prouvée» 
tf éprend de Us concilier* 

Tome VIL R 
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Phil* de la fàgeffe. Apollonius fit un féjour dç 
Jpol. L vingt mois à fa Cour. J*en abrégerai beau- 
'^ ' coup le récit , en tâchant néanmoins de ne 
rien omettre d'effentiel. 
Sa mor- Et d'abord je remarque qu'il parla du 
çue phîlo- Roi avec une irrévérence qui eût mérité 
^phique, châtiment , & qui lui attira de fa part l'ac- 
cueil le plus favorable. Lorfqu'il entroit 
dans Babylone > on lui préfenta la flatue 
d'or du Prince à adorer. 5> Qui eft celui-ci ? 
77 dit Apollonius. C'eft le Roi , lui répon- 
» dit-on. Eh bien , celui que vous adorez , 
» fera bien heureux > s'il peut obtenir 
j> d'être loué par moi comme partifan de 
« la vertu. « En difant ces mots le Philo- 
fophe paffa outre , & entta dans la ville. 

On le mena au tribun^^e ceux que l'on 
appelloit les oreilles du Roi. Car les Minif- 
très des Rois Arfacides , auflî bien que 
ceux des anciens Rois de Perfe , étoient 
appelles les yeux & les oreilles du Prince 
qu'ils fervoient. Le plus ancien de ce tri- 
bunal demanda à Apollonius , pourquoi il 
méprifoit le Roi. » Je ne l'ai point encore 
^ méprifé , répondit-il. a Mds auriez-vous 
la hardiefle de le traiter avec mépris ? 
j>. Oui , de par Jupiter , fi après avoir con- 
» féré avec lui , je ne le trouvois pas ver- 
îi tueux. u Quels préfens lui aiq)ortez-vous? 
^ » Je lui apporte la force de courage , la 

>> juftice & tous les autres dons pareils. « 
Après bien des difcours de cette efpèce , 
le vieux Satrape parut ravi en admiration. 
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>> Heureufe aventure ! s'écria-t-il. Le Roi 
5> eft déjà rempli de vertus. Les confeils 
» d'un auffi fublime Philofophe que celui- 
» ci le rendront encore plus parfait, u 
Tout le tribunal fe leva , & alla porter au 
Roi la bonne nouvelle de l'arrivée d'un 
Grec , le plus fage dés hommes , & le plus 
capable de lui donner d'utiles avis. Barda* 
ne étoit déjà difpofé par un fonge à bien 
recevoir ApoIIo^us » fit il ordonna qu'on 
Tintroduisît fur le champ. 

Le Philofophe ibutint parfaitement fa 
morgue dans une occafion d'un fi grand 
«clat. Il traveria les faites fie les apparte- 
mens , fans daigner jetter un regard fur 
toutes les belles chofes qui s*oflfroient de 
toutes parts à fes yeux , &l appeliant Da- 
mis , il s'entretint avec lui d'une compagne 
de Sapho , qui avoit compofé des hymnes 
en l'honneur de Diane. 

Du plus loin que le Roi Tapperçut ^ il 
s'écria : » C'eft ApdUôntus, que mon frère 
9> Mégabate a corniu à Ântioche révéré &l 
7> adoré de tous les gens de bien. Je le 
» reconnois tel qu'il m'a été dépeint, n En 
même-tems il l'invita à prendre part à un 
facrifice qu'il alloit offrir au Soleil , en lui 
immolant un cheval. Le Pythagoricien ne 
voulut point fe fouiller par l'efiTufion du 
fang. w Sacrifiez , Prince , dit-il , félon vo- 
»> tre ufage. Pour moi , voici le mien. » 
Il prit de l'encens , fie fit cette prière au 
$oIeil : I? Âilre du jour , conduifez - moi 
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j> dans tous les pays où c'eft votre volonté 
» & la mienne que je voyage. Puifle-je 
w connoître un grand nombre dt gens de 
» bien î Pour ce qui eft des médians , je 
» ne veux ni les connoître $ ni eiiêtre 
» connu, w En finiflant ces mots , il jetta • 
l'encens dans le feu , & après plufieurs ob- 
fervations fuperftitiéufes fur les évolutions 
de la filmée , fur les figures qu'elle pre- 
noit , & autres futilités femblcd>les , il fe 
retira. 

Lorfque le facrifice du Roi fut achevé ; 
Apollonius revint , & il converfa avec ce 
Prince , qui eut la patience de l'entendre 
fe vanter & s'ethalter lui-même jufqu'aux 
nues. » Ma fageffe , difoit Apollonius , eft 
n celle de Pythagore , qui m'a appris à 
« honorer les Dieux félon le/it que vous 
3> m'avez vu pratiquer ; à les entendre , 
w foit qu'ils fe manifefterit , foit qu'ils de- 
M meurent invifibles ; à entrer en un com- 
n merce familier avec eux. w II rendit 
compte , toujours avec le même fafte , de 
fa manière de s'habiller & de fe nourrir : 
après quoi il ajouta : » Je ne partagerai 
n point les plaifirs de la table , ni aucune 
w forte de délices & de luxe , foit avec 
79 VOUS , foit avec qui que ce puiife être; 
î? Mais fi vous avez des inquiétudes qui 
n vous agitent , des difficultés dont vous 
w ne trouviez point la folution , je vous - 
V rendrai tout clair & facile. Car non-feu- 
n lement JQ fais ce qu'il faut faire ^ mais 
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W je prévois l'avenir. » Bardane l'en crut 
fur fa parole , fans le mettre à l'épreuve , 
& lui dit qu'il étoit plus charmé de le pof- 
féder , qu'il ne le feroit de la conquête de 
tout ce qui appartenoit aux Perfes & aux 
Indiens. 

J'avoue que je trouve tout cela fouve- 
rainement ridicule. Damis , fur les mémo^ 
res duquel a travaillé Philoflrate , a com- 
muniqué à tous les perfonnages qu'il intro- 
duit fur la fcène la vénération flupide , 
dont il étoit prévenu pour fon maître. Qui 
reçonnoîtroit un Roi des Parthes dans les 
procédés que je viens de décrire ? L'arro- 
gance que l'Hifîorien attribue à Apollo- 
nius , & dont il lui fait xm mérite., n^eft 
propre qu'à le décrier. Voici des faits plus 
capables de lui attirer l'efHme , quoique 
toujours infeâés du levain de la préfomption. 

Bardane lui ayant offert de le loger dans H ùlt 
fon Palais , » Si vous veniez , dit Apollo* Pf«uve 
9> nius , à Ty ânes ma patrie , & que je vous p^^X 
.17 invitafTe à loger chez moi , y confenti- fimplicité, 
w riezrvous î Non, de par Jupiter, répon- ^ «*« ^^- 
i> dit le Roi : à moins que l'édifice okvous ^"ent^?"' 
'97 voudriez me loger, ne pût contenir tous 
» mes officiers & toute ma garde, m Je 
fuis » dans le même cas , reprit Apollo- 
» nius. Si j'étoîs logé au-defTus de ma con- 
»> dition ,. je ne me trouverois pas à ï'aife, 
i> (i) Car le trop fatigue plus les Sages , 

CfAtii u tAAfTiror. 33. 
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» que le trop peu ne vous déplaît, n 11 prît 
*' donc un logement chez Un particulier. 

Son défiméreflement égala fon amour 
pour la fimplicité. Le Roi voulant lui té- 
moigner fa confidératîon par deseflfets , lui 
envoya un Eunuque chargé de lui dire 
qu'il pouvoit fiiire <Èx demandes à fon gré^ 
qui toutes lui feroient accordées. L'Eunu- 
que avoit ordre de l'exhorter à les fiaire 
grandes & importantes , parce que l'inten- 
tion du Roi étoit de fignaler fa magnifi- 
cence à l'égard d'un homme qu'il eftimoit 
au-deffus de tous ceux que la Grèce avoit 
jamais portés. La chofe devoit s'exécuter 
le lendemain avec cérémonie dans une au- 
dience folemnelle en préfence de toute la^^ 
Cour. 

Apdionius s'y étant rendu , dît au Roi v 
» Prince , Je ne me refiiferaî point entier- 
» rement à votre Hbéralité. Mais au liea. 
» de dix grâces , que vous voulez m'açcor- 
w der , je ne vous en demanderai qu'une ^ 
n qui me tiendra lieu de toutes* Vous avez 
» non loin d'ici des Grecs iffus de ces an- 
• f^i^tl » ciens * Erétriens , que Darius fils d'Hy t 
ffifi, Jny „ ^p^ tranfporta , il y a fix cens ans , en 
paM /if! ^ ^^ P^s. Il leur affigna un terrein in- 
& ij2, ' ^ grat , où ils n'ont qu'un très-petit efpace 
» de bonne terre , qu'ils cultivent avec 
fj foin. Mais aux approches de la récolté , 
» des Barbares leurs voifins viennent tout 
j» ravager , les privant du fruit de leur& 
» travaux , & les réduiiant à ime afireuie 
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» difette. Je vous prie donc de les mettre 
w à couvert de cette vexation , & de lès 
3> faire jouir en paix du lieu d'exil que Da- 
» rius leur a donné. »> I.e Roi acquiefça k 
la demande d'Apollonius , & lui répondit : 
V Jufqu'au jour d'hier , les Erétriens dont 
» vous me parlez , étoient regardés com- 
» me mes ennemis & les ennemis de -mes 
w pères , parce qu'autrefois ils nous ont 
w attaqués les premiers par Fincendie de 
n Sardes. Maïs de ce moment ils feront 
w traités comme amis , & je leur donnerai 
3> pour Gouverneur un homme de bien 
» qui leur rendra bonne juftice. Au refte 
» pourquoi refiifez-vous neuf dons que je 
n fuis difpofé à vous faire ? G'eft que je 
j> n'ai point encore ^acquis d'amis dans ce 
n pays-ci. Et vous , n'avez-vous befoin de 
w rien ? Il me faut des fruits & du pain. 
» Avec cela je fais bonne chère. » 

Rien n'eft plus noble affurément , que 
ce procédé d'Apollonius. U fe foutînt jut 
qu'à la fin : & îorfqu'il partit pour les In- 
des , il pria le Roi de l'acquitter envers 
Phôte chez qui il avoît logé , & envers le$ 
Mages avec lefquels il avoit eu plufieurs 
conférences. Ainfi il ne tira rien pour lui- 
même , & il n'ufa que pour les autres de 
la libéralité & de la bienveillance d'un grand 
Prince. Il h'avoit qu'une paflion , qui étoit 
l'orgueil Philofophique. 

Il vit les Mages , comme je viens de le jt^oîtres 
dire, mais myflérieufement, feuîavec eux. Mages , 
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«ont il ne & fans admettre à de fi hauts entretiens 
wTn.".?«"ê^« fon fidèle Damis. Il convint qu'U 

médiocre . ^ ,, , ... ^ * , 

eflime, ^voit reçu d*eux quelques lumières , & pre- 
a6. tendit leur en avoir auflî communiqué de 
fon côté. Ils étoient , félon lui , des hom- 
mes fages , mais non jufqu'â la perfeâion. 
Cétoit dans les Indes qu'il devoit trouver 
des Philofophes dignes de toute fon eftime. 
L'Inde L'Inde eft le pays des merveilles pour 
pays de Apollonius & pour Damis. Les hommes de 
menreil- fept pieds & demi, les ferpens de foixante? 

*î>i-/ a &-dix coudées > une femme moitié noire 
Philojtr* Q ... 11 i: , A . 

Apollon, & mouie blanche , tout cela ne coûte nen 

m. IL^&^ nos voyageurs. Je me réferve à détail- 
^^^' 1er les prodiges des Brachmanes , qui ap- 
partiennent plus direftement à mon fujet* 
Ici je fuis bien-aife de faire obferver quel- 
ques bévues GéograpMques & Aftronomi- 
ques de nos Philofophes & de leur Hifto- 
rien. 
Ignorance Us appellent du nom de Caucafe la ch^e 
d'Â polio- de montagnes qui borne les Indes à TOc^ 
fon^HmÎ! ^^^^^^ > ^ 1^5 fépare de l'Etat des Perfes. 
rien. Cétoit une erreur déjà ancienne , & ima- 
ginée par les Macédoniens contemporains 
d'Alexandre , pour flatter ridiculement ce 
conquérant, dont ils diminuoient la gloire 
Straho , en fe propofant de> l'augmenter. Strabon ^ 
^ ^& l ^^^ ^ ^^^" ^^^ '^ même-tems & le même 
^XK pag. P^y* qu'Apollonius , mais qui étoit fana 
08$. comparaifon plus judicieux & plus inftruit 
que ce prétendu Sage , a fort bien remar- 
qué cette erreur , dont Philoftrate & foa 
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Héros ne fe font pas feulement doutés. Ils 
tranfportent dans ce même pays la fable 
de Prométhée : les chaînes qui avoient atta- 
ché cet infortuné aux rochers du Caucafe , 
îubfiftoient encore , & avoient été vues 
par Damis. 

En montant la montagne dont il s'agit , 
qui eft le Paropamifus , Apollonius débite 
à Damis fa fcience Agronomique. U lui dit 
que de ces lieux il exhauffés le ciel paroît 
plus azuré , les aftres plus grands , & que 
le foleil fe levé avant la fin de la nuit. 
-n Phénomènes , ajoute-t-il , qui ne font 
•sn pas ignorés même des pâtres. » Difons 
plutôt , qui ne font j)as crûs juême des gens 
les;plus groflleri. • - ;-, 

Après avoir pafle le fleuve Indus , Apol- Apolfo^ 
lonius fe trouva dans les Etats d'un Roi «î^is arri- 
Philofophe , nommé Phraotès , amateur de nnde. 
la (implicite , vivant fans fafie ^ & fans gar- Phraotès 
des , fe contentant pour fa nourriture des Ro» Pl»ilo* 
fruits de la terre , qu'il cultivoit de fes pro- ^p^f/^/^ra 
près mains , s'abftenant de Tufage du vin , Afollon. 
en un mot fuivant en tout les maximes Py- ^*' *3« ^ 
thagoriciennes , ou plutôt les maximes des-^^^' 
Philofophes Indiens , dont Py thagore avoit 
pris les leçons. La rencontre ne pouvoit 
être plus heureufe pour Apollonius , qui 
poiirtant ne paffa que trois jours avec 
Phraotès , parce que les ufages des Indiens 
ne permettoient pas aux étrangers de de- 
ineiu-er un plus long efpace de tems dans 
leurs villes. U eft bon de remarquer qu'A'. 
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pollonius , qui favoit toutes les langues J 
eut cependant befoin dlntcrprête pour en- 
tendre Phraotès , tant que ce Prince lui 
parla Indien. Mais après le premier abord , 
leurs converfations fe tinrent en Grec, que 
le Roi Indien parloit fort aifément. 
Entre- Après les trois jours révolus , ApoHo- 
tîens d'A- jjius fe mit en marche pour aller â Thabi- 
avec^^les ^^^^n des Brachmanes , qui étoit le terme 
Brachma- de fon voyage. C'eft ici que le merveilleux 
nés. Mer- eft prodigué fans mefure. Ces Sages habi- 
mèlveiu'^^^^"^ entre l'Hyphafis & le Gange , fur 
les. une colline environnée d'un nuage , qui 

Philojin leur fervoit de rempart , & à Faide duquel 
^^^&fè^ ils fe rendoient vifibles ou invifibles , félon 
'qu'il leur plaifoit. Us n'étoient pas moins 
redoutables par une puiflance lurnaturelle^ 
que dignes de refpeâ par leurs fublimes 
connoiflances. Car ils avoient les éclairs 
& lès foudres à leur difpofition , & telles 
étoient les armes dont ils fe fervoient pour 
. ., repoufler leurs ennemis. » Alexandre , dî- 
» foit Phraotès à Apollonius , n'a pas pé- 
j) nétré jufqu'à eux. Mais s'il s'en fut ap- 
w pro(:hé , & qu'il eût ofé les attaquer , 
» il n'auroit pas réuffi dans fon entreprife , 
î> quand même il eût eu dix mille Achilles 
» & trente mille Ajax dans fes armées. 
» Hercule & Bacchus en ont fait l'épreu- 
» ve : & les tentatives qu'ils ont bazardées 
ï> de concert , & en réuniffant leurs for- 
III, I?." ^^^ > pour s'emparer d'une petite colît- 
&fiqq. '> ne 3 ont tourné à leur honte. » En effet 
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* Apollonius en y montant reconnut les vef- 
tiges ineffaçables de leur défaite. Ils avoient 
employé pour cette attaque des Pans ou 
Faunes : & la terre avoit confervé les em- 
preintes de pieds fourchus , de vifages , de 
barUes ^ & de dos , qui paroiflbîent avoir 
gliffé le long de la pente. 

Ce ne furent pas là les feides merveil- 
les que la colline offrit aux regards avides 
d*Apollonius. Sans parler d'un puits mer- 
veilleux , qui dans la réalité paroît n'avoir 
été qu'une eau minérale , imprégnée de 
parties métalliques , il vit deux tonneaux , 
l'un des pluies , l'autre des vents : reffour- 
ces aifurées pour humefter , . ou pour deA 
fécher la terre , félon le befoin qu'elle en 
auroit. 

U avoit été mandé feul par les Brachma- 
nes , & lorfqu'il arriva , les trouva tous 
afEs , & larchas , le chef de la bande , fur 
une efpece de trône plus élevé & plus 
orné ^que les fiéges des autres. larchas y 
pour faire tout d'un coup fes preuves , & 
frapper d'admiration cet étranger , au lieu 
de lui demander qui il étoit, d'où il ve- 
noit , ce qui l'amenoit , lui raconta à lui- 
même toute fon hifloire , dans quelle ville 
& de quels parens il étoit né , ce qui liil 
étoit arrivé pendant fon féjour à Eges en 
Cilicie , comment il avoit trouvé Damis à 
Ninive , & fe l'étoit attaché : en un mot 
il lui fit le détail de toute fa vie & des 
aventures de fon voyage : le tout en Grec^ 
qu'il parloic comme fa langue naturelle 
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Cependant approchoit l'heure de midi ; • 
à laquelle ils avoient coutume d'adorer le 
Soleil. Ils commencèrent par prendre le 
bain pour fe purifier. Enfuite ayant formé 
un chœur dontlarchas étoitle Coryphée * , 
ils frappèrent tous la terre d'une baguette 
qu'ils avoient à la main. Auffi-tôt la terre 
prenant une courbure femblable à celle 
d'une vague qui s'enfle , les poufla en l'air 
à la hauteur de deux coudées. En cet état 
ils chantèrent une hymne , après laquelle 
ils redefcendirent à terre : & larchas ayant 
fait donner à Apollonius le fiége du Roi 
Phraotès , reprit fa place , & lui dit : » In- 
»> terrogez - moi fur ce qu'il vous plaira. 
î> Car vous avez trouvé des hommes qui 
9} favent tout. ?> 

Apollonius lui demanda donc s'ils fe con- 
noiflbient eux - mêmes, n Nous commen- 
» çons par là , répondit le Philofophe In- 
» dien. Qui penfez-vous que vous foyez ? 
3> Nous fommes des Dieux. Et comment 

V êtes- vous des Dieux ? C'eft que nous 
» fommes des hommes de bien. » Langage 
abfurde , & dont la contradiâion faute aux 
yeux. Apollonius infifta , & dit à larchas : 
i} Quelle eft votre opinion fur Tame } 
M Celle , répondit larchas , que Pythagore 
» a enfeignée aux Grecs , la tenant de 
v nous. En fauriez-voiis bien autant que 

V Pythagore ? reprit Apollonius : & de 

* On appelloit ainfi le Chœur dans les Tragédies 
principal per/onnage du Grecques, 
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» même qu'il fe fouvenoit d'avoir été Eu- 
» phorbe au tems de la guerre de Trote , 
n pourriez -vous dire qui vous avez été 
n avant que votre ame animât le corps 
w qu'elle gouverne maintenant ? w Le 
Brachmane ne fut point embarraffé , & il 
afsûra qu'il avoit été plufieurs fiédes aupa- 
ravant le Roi Gangès , fils du fleuve de 
même nom , Prince fage , vertueux , & 
doué de toutes les perfeâions. U ajouta , 
en montrant un jeune homme de vingt ans , 
qui vivoit dans leur compagnie : » Celui- 
» ci a été Palaméde : & indigné de ce 
n qu'Ulyffe , qui pafle pour fage , a tramé 
w autrefois contre lui une infigne perfidie, 
n Si de ce qu'Homère n'a pas daigné faire 
»^de lui la plus légère mémoire, il a pris. 
» en haine la Philoibphie, & il ne demeure 
V avec nous que par contrainte & malgré 
3> lui. » 

Après avoir ainfi fatisfaît aux qjieftions 
d'Apollonius , larchas l'interrogea à fon 
tour , & lui demanda s'il fe fouvenoit qui 
il avoit été dans les fiécles prècèdens : » Je 
w m'en fouviens peu , rè^ndit le Philofo- 
5r phe Grec , parce que l'état que je tenoîs 
» n'eft pas fort dign^e de mémoire. Eh quoi? 
j> reprit larchas^vez-vous honte d'avouer 
w que vous avez été pilote d'un vaiflfeau 
» Égyptien ? w Apollonius convint du fait,, 
& il raconta une aâion louable qu'il avoit 
faite, fous cette forme. . , 

Je demande pardon à mes Leâeurs dQ 



^ 
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les entretenir de pareilles inepties , qui ne 
méritent qu'un fouverain mépris. J'abrège 
autant qu'il m'eft poflîble. Mais j'ai rencon- 
tré plus d'une fois des hommes religieux & 
pleins de refpeft pour la Rév^tion , à qui 
les prétendus miracles d'Apollonius fem- 
Woient pouvoir foire quelque apparence de 
difficulté : & je fuis bien aife de convain» 
cre une bonne fois tous ceux qui meU- 
ront , qu'Apollonius étoit un fourf>€ , & 
fon Hiftorien un homme fans efprit & fans 
jugement. 

Quelle autre idée peut donner d'eux le 
repas des Philofophes Indiens , où les tré- 
pieds d'airain marchent d'eux-mêmes com- 
me ceux que Vukain dans Homère a fo- 
iriqués pour les Dieux ; où des Echanfbns 
pareillement d'airain puifent le vin & l'eau 
" dans les grands vafes , & font le tour- de 
la table, préfentant la coupe à chaque con- 
vive ;^k]a terre produit tout d'un coup 
à rufa^^Pîci compagnie des lits de gazon ; 
où les me^e fervent eux-mêmes , mieux 
affaifonnés , q^e fi le cuifinier le plus ha- 
bile y eût mis Jk^Éiain ? Qui peut douter 
que ce ne foie^Bà de pures febles , de 
vrais contes de FéSK^^Jl^e par confé- 
quent on ne doive re^^Brceluijçiui les a 
débités le premier , comme im im^ïleur , 
& celui qui les rapporte d'après &>a auto- 
^ rite , comme un imbéciUe ? 
^ues par- Tout le refte eft de même trempe : & 
1içttUw€|h j&ns m'y arrêter davantage , j'cfcferverai 
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feulement que le Roi de la contrée étant 
furvenu , Apollonius ne converfe avec ce 
Prince , qu'à l'aide d'Iarchas , qui lui fert 
d'interprète ; que pendant un féjour de 
quatre mois , il eut de fréquens entretiens 
avec les Brachmanes fur l'Aftrologie , fur 
toutes les efpéces de divinadons , fur les 
facçiâces occultes, fur les cérémonies de 
révocation des Dieux , mais toujours feul 
& fans Damis, qui ne fut appelle que lors- 
qu'il s'agiiToit de la Philofophie commune 
& ordinaire ; enfin qu'entre ces Sages ré- 
gna , comme parmi les hommes vulgaires » 
un commerce réciproque de flatteries , & 
que de même qu'Apollonius fe montra ad- 
mirateur paflionné de la fageffe Indienne , 
les Philofophes Indiens à leut* tour lui pré- 
dirent , lorfqu'il prit congé d'eux , qu'il fe- 
roit adoré comme un Dieu , & qu'il joui- 
roit vivant de ce grand privilège. 
^ Pour fon retour il prit la mer , & ayant ApoIIoi- 
rangé toute la côte depuis les emt^khu- nîus quîc- 
res de llndus jufqu'à celle de l'Ey^te * ^^J^' ^^ 
dans le Golfe Perfique , il remonta ce der- vîcnt en 
nier fleuve & vint à Babylgne , où il trou- lonic 
va encore Bardane régnaiP^ & reçut de 
lui le même accu eil^ D e Jià il pourfuivit ùl 
route par Ninive^p^^gna Ântioche : &' 
comme c^te ville livrée aux délices ne feî- 
ibit pas d'Apollonius l'eftime qu'il croyoit 

* Je 'n*ai point changé Tigre que VEuphrate fc 
Vexprejpon de Ffiilo/ira- Jette dans la mtr* 
0c, quoique ce foit par U 
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mériter , il s'embarqua à Séleucie , pafla 
dans rifle de Chypre, où il vifita le tem- 
ple de Vénus à Paphos , & enfin il vint 
établir fa réfidence au moins pour un tems 
dans rionie. 
Il y eft II eut lieu d'être fatisfeît de la manière 
accueilli dont fon arrivée y fut célébrée. Les villes 
t« fortes ^ ^^ peuples s'empreflbient de lui témoi- 
d'hon- gner leur admiration : les oracles chantoient 
neuM. fçs louanges , & le Dieu de la Médecine 
'• lui envoyoit de fon temple de Pergame les 
malades pour être guéris. Apollonius fe 
donna alors tout de bon pour Thaumaturge. 
Sa fageffe perfeôionnée par le commerce 
qu'il avoit eu avec les PWlofophes de lln- 
de , le mettoit en état d'opérer les plus 
grandes merveilles. 
11 prévoit II en fit le premier effai à Ephèfe dans 
d'E^h^fe ^^^ occafion d'éclat. Il prévit que cette 
& la fait ville étoit menacée de la pefte , & il l'an- 
«effer. nonça aux Ephéfiens , mais d'une façon 
énigmatique. Dans les difcours de morale 
qu'il leur faifoit y il s'interrompoit pour s'a- 
dreffer à la terre avec un grand cri. » O 
j> terre , difoi);,- il , demeure la même. >» 
Puis apoftropîint d'un ton de menace le 
démon de la pefte , mais fans le nommer, 
il lui donnoit fes ordrôlIS) Sauve ceux-ci : 
» tu ne pafferas point par ce lieu, w Quoi- 
que ces prophéties ne fuflent pas fort cl^-. 
res , les Ephéfiens en comprirent le feus , 
mais ils en firent peu de cas , regardant cp 
langage comme celui d'im charlatan qui 

vouloit 
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VoiilcMt faire crier merveille. Il les quitta 
donc , & parcourut les autres villes dlonie. 
Au bout d'un tems la prédiôion fe véri- 
fia , & les Ephéfîens attaqués de la pefte ^ 
implorèrent le fecours d'Apollonius. Il étoit 
à Smyrne , & ne croyant .pas devoir dif- 
férer un moment , il dit : » Partons ; ji & 
auffi-tôt il fe trouva dans £phéfe. Il en af- 
fembla les malheureux habitans, il leur pro- 
mit de faire ceffer la maladie dans le jour 
même , & il les mena au Théâtre. Là ils 
apperçurent un mendiant, vieux , clignant 
les yeux d'une façon flnguliere , portant 
une beface , où étoient quelques morceaux 
de pain , couvert de haillons , hideux de - 
vifage. » Frappez cet ennemi des Dieux , . 
» cria Apollonius aux Ephéfîens , & acca- 
w blez-le de pierres, w Us furent furpris & 
choqués d'un ordre qui paroiâbit û con- 
traire à l'humanité , d'autant plus que le 
mendiant les fuppUoit en toute humilité , 
& tâchoit de les émouvoir à compaffion. 
Apollonius infifla : & quelques-uns ayant , 
commencé à jetter quelques pierres comme . 
poiur efcarmoucher , cet homme, qui avcMt 
les yeux, à demi fermés , les ouvrit en 
plein, & il lança fur raffemblée des regards 
étincelans. Sur cet indice les Ephéfîens ju- 
gèrent que c'étoit le démon de la pefle > 
& ils le couvrirent d'une fi grande multi- 
tude de 'pierres;, qu'il s'en forma un tertre 
qui avoit qudqiwe hauteur. Après un iiiter- 
yalle. ApoÙonius ordonna aux Ephéâcais; 
- Tome VIL S 
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tfôter les pierres , afin de pouvoir recoir- 
noître quelle béte ils avoient tuée : & ils 
trouvèrent , non plus un homme , mais xxa 
chien noir , grand comme un lion , & de 
h gueule duquel il fintoit beaucoup d*é^ 
cume. La maladûe ceiia : Apollonius fit dref- 
fer dans le lieu même une ftatue , qui re- 
préfentoit ce chien , & qui dev<Ht fervir . 
de talifman , & illa confacra à Hercule. 
ObCetva- Tel eft le récit cpie noas a.l^é Philof- 
tions fur ^y^te de ce prétendu miracle , le plus écla- 
^^ tant de x:eux dont on a voulu faire hon-r 

neur à ApoUoniiB. J'û déjà obfervé & 
prouvé que cet Ecrivam ne mérite aucune* 
créance, & par conï&quent il eft permis de 
trancher la d&jQBcitlté en niam k fait. Mais^ 
en s'en tenant même à fon témoigm^e ^ 
ApoUomus ne peut éviter de paiTer pour 
fouri^e. Car après avoir prédk la pcfte ccwn^ 
me in%iré & éclairé d'en haut , dans TA*^ 
niLx* potogie qu'il drcfla long-tems après pour- 
être préfentée à Ekmtitkn , û n'attribue 
c^te préviftonà aucune cmife âtmaturelle , 
îotàs à la frtigaiité & à iafimplkité de fon 
régime , qm lui tenant les fens plus déga- 
gés , plus alertes , plus vifs , le rendoit. 
fttfceptible d'impreffions dont ks autres ne^ 
fentoient point l'efet , & le metf oit ainfi. 
en état de î«révoir les maux qui fe prépa- 
roient, avsmt qu'ilfrfuffeiit arrivés. L'aven- 
ture du chien noir eft un tour de gibecière» 
Nos joueurs de gobelet» en font tous les 
jfiw:s de plus fua^renans. Le mal cefla^ 
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parce qu'il devoit çefler : & ceux qui vou-^ 
(broient faire de cet événement xm miracle , 
feroieût donc obligés de reconnoître quel^ - 
que vertu dans Hercule > à qui Apollonius 
rapportoit la gloire de la guérifon des Ephé- 
fiens. En ce cas ce feroit pure Magie , & 
opération du Démon. 

Je pourrcMS tirer parti xxmtrQ Apollo-/;/; ,,.^^ 
nius de fon entretien avec l'ombre d'Achil- 
le , qui ne roide ^ue fur des objets frivo- 
les , & ail fimpofteur montre qu'il n'a pas 
même aflez d'écrit pour donner au conte 
qu'il invente une tournure capable de lui 
Êdre honneur. Mais ye me hâte d'avancer , 
& de le fuivre à Athènes » où il re^ut un 
afiront. Car s'étam préfe^tté pour être îm-^ U vient à 
tié aux myftères de Cérès Eleufme , il fot Athènes » 
repouffé par l'Hiérophante ^ qui tei décfera ^ ^^^^ 
qu^ n mmeroit pomt un fourbe , & quu ifr^i$^, 
ne découvriroit point les myôères à un i 

homme qui n'ét<nt pas pur en ce qui re^ 
garde le culte des Dieux. Apollonius ne fe 
déconcerta point. » Tu n'as pas marqué y 
» dit-U , à l'Hiérophante, le fàus grand de 
» mes ciimes : c'êft que j'en fais plus que 
» toi fiar les myftères dont tu es le minif- 
» tre. M Philoftrate ajoute que l'Hiéro- 
phante étourdi <ie la fierté de cette répon- 
fe , & voyant que fon refas étoit improuvé 
de la multitude , fe radoucit , & offrit à 
Apollonius de4'initier. n Non , reprit celui- 
» ci : ce ne fera pas toi , mais ton fuccef- 
Il kmt qui m'imtiera : m ^ la choie fe Ût 

S z 
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quatre ans après. Ge qui réfuke bien dat- 
rement de tout ce récit , c'eft que la pre^ 
miere fois qu'Apollonius fe préfênta aux 
myftères de Cérès , il fut refufé /lomme 
fourbe & Magieien. 
SacloAri- Pour fe laver du reproche que lui avoir 
r»c fur Us f^\^ j^ prêtre de Cérès , il parla beaucoup 

j^-ay. ^^^ ^^ ^"^^^ ^^ IHeux pendant le fépur 

qu'il fit à Athènes : & voici quelle étoit 

une de ces graves inftruâions. En traitant 

des libations , il blâmoit Tufage étabU de 

boire dans la coupe dont on fe ferv<>it po\ir 

cette cérémonie. Il vouloit de plus que 

cette coupe eût deux anfes , &. qu'en fài- 

fant la libation on versât la liqueur par le 

côté de l'anfe , qui n'eft point celui par 

lequel on boit. 

ïl guérit U ne falloit pas être poffédé du diable 

^P'^*^?"pour fe moquer de pareilles bagatelles, 

^^^ po e- j^jj^^^çg férieufement par un Philofophe 

qui fe vantoit des plus fublimes connoif- 
fances. Cependant un jeune homme qui af- 
fiftoit à ce difçours , s'étant mis à rire, , 
Apollonius reconnut à ce figne qu'Un dér* 
mon s'étoit rendu maître de fou ame & de 
fon corps. Il le dit : & â fon: feiU regard 
l'efprit malin , irrité, mais tren^blant , pro* 
' tefta qu'il alloit fortir du corps du j^uife 
homme ; & pour preuve de l'exécution de 
fa promeffe , il ajouta qu'il altoit renverfer 
une ftatue qu'il défigna. La flatue fut ren- 
verfée : le jeune homme non-feidement fut 

^u^ri du mH qu'il m fe connoifToit pas « 



\ 
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mm il renonça à la vie dâ)auchée qu'il 
avoit menée jufqu'alors , & il devint difci- 
pie & feâàteur d'Apollonius. 

Il faut mettre ce beau miracle de notre H démaf- 
Phîlofophe avec im autre d'une efpéce en- 9"* ^"" 
core plus finguliere , qu il opéra peu de q^j a^u- 
tems après à Corinthe. Ménippe jeune hom- foit un de 
me de vingt-cinq ans , très-bien fait de fa ^^' ^*^*^'" 
perfonne , Cynique de profeffion , & néan- fe^^jévol 
moins attaché à Apollonius , fe croyoit rer. 
aimé d'une femme riche , belle , qui avoit 
fait des avances vers lui , qui l'attiroit chez 
elle ; & il fe préparoit à l'époufer. Apollo- 
nius , par fes lumières fupérieures , connut 
que cette prétendue femme étoit un fiàn- 
tôme cruel & fanguinaire , qui engraiflbit 
Ménippe pour le dévorer & fe nourrir de 
la chair. Il ne s'en expliqua pas clairement, 
& contentant d'avertir fon difciple qu'il 
nourriffoit un ferpent dans fon fein. Mais 
pendant que l'on célébroit la noce , il {Ok, 
tranfporta fur le lieu , & déclara alors à 
Ménippe que tout ce qu'il voyoit , le vin 
qu'il bûvoit , les mets qui étoient fur ta- 
ble , la vailTelle d'or & d'argent , les do- 
meftiques , n'étoient que de vaines appa- 
rences fans corps & fans réalité : & en ef- 
fet à l'ordre d'Apollonius tout cela difpa- 
rut. La femmç fe fit prelTer un peu davan- 
tipige. Elle fembloit pleurer , elle demandoit 
quartier au Philofophe , le priant de ne la 
point tourmenter , & de ne la point con- 
^aindre d'avouor ce qu'elle étoit. Il tint 
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bon : & ce fiit une néceffiré pour elle de r 
reconnoître qu'die étok une Empufe , * ; 
( c'eft le nom que Ton donnent à ces fen* 
tâines , créés par des imagkiatioi^s échauf- 
fées ) & que fon deâieia avok été de fe re- 
paître du fang & des chairs de Ménippe» 
Philo^rat^ fe félicite d'avoir - édairct , à 
f aide des Mémoires de Damis, cet impor- 
tant événement , dont on n'avc»t oanmu.- * 
nément qu'une idée vague & conâife. 

Apollonius pafia un tems confidérable 
dans la Grèce , parcourant tous les temples 
fameux , affiflant aux fêtes & aux fpeâa- 
des , qui fe célébroîent , comme Ton fait ^ 
chez les Grecs avec un très-grand appa-. 
reil , & faifant par tout le perfonnage de 
réformat^ir & de cen&ur. 
Il va à Après avoir Érit un tour en Crète , il 
Rome, réfolut d'aller à Rome , quoique la qualitét 
34«*47« de Philofophe n'y fût pas ators une bonne 
recommandation , & qu'elle pût même at-. 
tirer des périls. Car Néron faiibit la guerre 
à la Philofophie, & tenait *^ aâueUemeot 
Mufonîus en priibn. Mais Apollonius après 
avoir vu tant de bêtes féroces dans les dé-^ 
ferts de l'Arabie & des Indes , n'avoit point 

* Le nom 6* la cbofe ont fus 9 céUbre PhUofiphci 
aU[e[ de rapport avec les Stoïcien 9 dont il efi Jou» 
Vampires de Bohême. vent fait mention dans: 

* *M,dt Tillemontdou' Tacite y avoit été -exilé » 
te avec beaucoup de font 6^ non pas empri/onné par> 
demenf » fi Philoftrau ki Néron» Voyei^ T. IV^ de. 
nous conte pas ici des fa" cette Hiftoir^ > L* XIl^ 
kléf»- Car Mufbnius Rtf p, 314, ■ ' 
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encore vu de tyran : & il vouloir favoir ^ 
difoit-il 5 quelle bête c'étoit , combien eUe 
avoit de têtes , û elle étoit armée d'ongles: 
crochus & de dents en forme de Pcie. Beau 
motif pour un Pkilofophe ! Lorfqull étoit 
déjà près d'Aricie , il vit venir à fa rencon- 
tre un homme de fa connoiflance , nommé 
Philolaiis , qui lui exaggéra les dangers aux- 
quels il s'expofoit en entrant dans Rome , 
& qui n'épargna rien pour le détourner dei 
fa réfolution , & l'engager à rebrouiTer 
chemin. Les diicours de Piûlolaiis ^ & fes 
frayeurs peintes fur fon vifage & dans tous 
fes mouvemens , frappèrent de terreur les 
difciples d'Apollonius ; & fur trente-quatre 
quH amenoit , il he lui en refta que huit 
qui vouluffent le fuivre. Apollonius loua 
beaucoup le courage de ceux-ci y Si fe met- 
tant à leur tête il continua fa route. 

Je remarquerai en paflànt une bévue Béviïé 
d'Apdlofiius & de fon Hiflorîen fur un feit^î^^^^J^'^ 
bien célèbre. Parlant du meurtre d'Agrip- nms%. àe- 
pine adors tout récent ^ ce Phîloibphe ditfon HKlo*^ 
que Néron avoit fait périr fa mère par un'^**"* 
naufrage , quoiqu'il foie confiant qu'elle fe 
iàuva de ce naufrage , & qu'elle fut enfuite 
aiTommée & po^^rdèe dans fon lit. 

De quelque bravoure que fe piquât Apol- n Ce m* 
lonius , il y joigncxt la prudence : comme nage , 8c 
il parut par une petite av^ntiffe , qui fui-"*^*."" .. 

• j y r '^. f ^ « Ti >i • moins lî 

Vit de près fon arrivée à Rome. Il s étoit ^g laiiTe 
logé dans une hôtellerie, où vint un homme pas d'êtra 
qui faifoit métier d'aller de niaifbn en mai-*^^^^»^ 
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n s'en tîrc fpn Chanter les vers de Néron : & qiiicon- 
hcureufe- ^^ n'étoit pas ravi en admiration , ou ne 
le payoit pas bien , devenoit criminel de 
léfe - majefté. Apollonius & fa compagnie 
écoutèrent affez froidement ce chanteur , 
& en conféquence il ne manqua pas de les 
accufer d'impiété env^s le Prince. Notre 
Philofophe feignit de n'être pas ému de ce 
diilcours , mms cependant il fit payer au 
muficien fon falmre. 

Pendant tout le féjour qu'il fit à Rome , 
il obferva des ménagemens , il évita ce qui 
pouvoir faire de l'éclat. Cependant il lui 
échappa quelques paroles , qui lui attirè- 
rent une accufation. Il comparut devant 
Tigellin , qui fut bien effrayé , lorfque le 
mémoire de griefs qu'on lui avoit remis ^ 
devint entre fes mains un papier blanc , 
fur lequel il ne paroiffoit plus aucun vef- 
tige d'écriture. I.e Préfet du Prétoire inter- 
rogea l'accufé en fecret, & fur fes répon- 
fes il le renvoya libre , en exigeant néan* 
moins une caution qui répondit de lui , & 
qui fe chargeât de le repréfenter. Je coule 
légèrement fur ces faits , parce que nous 
en trouverons d'autres de même genre , 
qui mériteront plus d'attention. 

Prétendu ^^^ ^ ^^ ^^^ P**^ Omettre un prétendu 
oracle de miracle de réfurredion , qui paroit copié 
réfurrec- d'après celui du fils de la veuve de Naïm. 
xion, Q^ portoit au tombeau une jeune perfonne 
V d'âge nubile , que l'on croyoit morte. Ce- 

lui qui devoit l'époufer , iuiyoit le lit fu- 
nèbre 
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hjbre en pleurant & en fe lamentant beau- 
coup. Arrive Apollonius , qui ordonne que 
Ton pofe le lit à terce. » Je vais ^ dit-il , 
i> faire ceffer vos larmes, n II demanda le 
nom de la jeune fille ^ queftion afTez fmgu- 
liere dans la bouche d'un Thaumaturge ca- 
pable de reflufciter un mort. Il prend cette 
jeune perfonne par le bras , & murmurant 
tout bas avec un air de myftère quelque^ 
paroles que perfonne n'entendit , il la rap- 
pelle à la vie , & elle retourne à la mai- 
fçn de fon père. Philoftrate n'pfe pas afsû- 
rer qu'eUe fut morçe , & il dit que ceux 
qui furent préfens, à.cet^e^fcèn^? étoient 
dpns le même doute. Il obferve qae fon 
vif^ge avoit une moiteur , qui prouve au 
molt\s unrefle de chaleur vitale. Ne dou- 
t(:|QS pîis qu'elle ne fût bien vivante, & 
que fi ce n'efl point ici un conte inventé^ 
I^^r ,: ic^ ?pe foit une cQm&lie jouée ayçc ,. ;> 

r Lorftjue:^ Nj^oa , par tte ^>pur ; la Grèce , Il fe traftf* 
ilntendit , /i,»sou§; ^ ,<?r^pnp Philoftrate ,P^^^^* ^«" 
up^. Ordônfliaaçe pour chiîfler les Philofo- ^^S"'" 
ptel$ cjp:ïlfl^ei iO^cJjti'il ^n foit de ce fait , 
qinlj^'^^eû^ pgw. au^n autçe Ecrivain , 
^oijQ|w|3f ç'éloigng de ^pjae $c de l'Italie , 
fifeis'^cftlk î€tiî ^pagne' vifiter le Détroit 

dajençîiteilc^^lz^. . :. les d?ie 

.iC5éto!feep<»ï)%làun pays fécond en mer- pays débi- 
veilUs, . L'extr49^ du monde connu , l'en- ^^«« P« 
tcfede rOcé%,, voilà un fond fur lequel ^^p^""^ 

fjwàgiwriô» de^ Qrecs troiivoit à travail- r.x.-6. 
Tom m. T 



axô ttisToiRÊ DES Empereur^: 

1er/ Apollonius ne s'y oublie pas. Nul cte^ 
ptifciile à Cadiz. L'éclat de la himiefe fuc* 
cède {nm Mi&eu û\xx'téùihtQ$ de la nuit, 
& Vient fubitentènt Irapp^ ks yeux com- 
me un éclair. Deux afir^^ fwguliers / & 
tels qu*oft n'en voit point dans aucun au- [ 
tfe endroit du «îOfKte* Ils fortent du tom- 
bieau de Géryon , & il en coule des gou- , 
tes de fang. Notre PMoibphe, qui fait tout, 
connoît h caufe du ûhik & reflux de 1* mer. 
K y a de profondes cavôf «es dans k baffin 
de l'Océan , d'où partent des vents qui , 
lorfqu'ils foufBent , poufient les flots vers^ 
la terre , & les mmehent en fe retirant. 
Cette belle théorie eft confirmée par une 
expérience de même aîoi, Ceft que les 
mouraiis à Ca<Sz n'expient jamab pendant' 
que te mer monte , mais feulem^t lorf- 
qU*eHebaiflfe. 
Ses dif. Apollonius fe Voyant loin de Néron ;: 
^owscoti' parla centre lui avec plus de hardieffe» Phi*- 
Q^i^uTs loft^te même luiiattribue quetque part ims 
préten- la févolution qui délivra le genre humdn 
dues pré- de ce fléau. Mais Ilntôfidant de la Bérique, 
7-27.* ^**'^ fttppofe avoir érè ^rtgagé par ApoBo- 1 
nîus à fe fier aveé Vindex , n'^ft point: 
coiinu dans tiîià<âtt > & fon em^ ne 1? 
niettok pas eh éfat dinfluer l^eaucoùp dans3 
Jes affaires générales. Le mêfiie PhUoftrate 
feît àuflî h<*neur à fon Propftêtô de quel- 
ques prédiffiôns , par raj^^t aux^ôrres ' 
civiles qui fuiVirent la moftde Néron , 4ci 
aux cataftrophes ^romptesr &'fai^antes4çi - 
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trois Princes qui remplirent après lui le 
trône des Céfars. Mais cet homme fi' péné- 
trant dans Favenir , connoiâbit aâèz mal 
le paiTé ^ puifqu'il édt mourir dier les Gau- iS* 
lois Occidentaux TEmpereur Othon , qui 
ie tua à Brixellum fur le Pô dans la Caule 
Cifàlptne. Par une erreur encore plus grof- 
iiére , il fuppofe ailleurs que le nièfiie Otfa<m S'« 
avoit été adopté avec Piiba p^r Galba. 

Pendant^que ce» grands mouvemens ag^ Son voyà* 
toient tout TEiiqrîre Romain , ApoUonius g« «^'^f- 
voyagea. U alla d'Efpagne en Sicile : de-là |^*|ypte!'^ 
il pafla en Grèce , & s*étfflït arrêté à Athè- 
nes , il fe fit initier aux m^dlères de Gérés 
Eleufine. U s'embarqua enfuîte au Pirée ^ 
dans le deiTein d^aller vifiter TEgypte , qu'il 
-n'avott poiat encore vue , & où il étoit , 
il novis nous en rapportons au témoignage 
de fon Hiâorien , extrêmement défiré. Le 
vaifieau qu'il monta , le ccmduifit à l'iAe 
de Ghk> , d'où il vint à Rhodes , & après 
y avohr fi^oomé quelque tems , il arriva 
^idnà Atarandrie, peu avant que Vefpa* 
fien s'y rendit. 

G'eft ici un endroit très^remarquable de Ses entr»: 
•h vie d^AfKD&onius* Nulle part l'Miftorien tiens avec 
ne fournit de plus âyrtès armes contre luf-J^efpa- 
meme & contre ion Héros ; & les entre- bfJJn'gnt " 
■d«îs. de rEwperetir ic du Philofophe fonîfaux&ro-? 
-plus TCmauefques ^ que le* tf épieds qui mâî«- ™an€f. 
choient d'eux-mêmes chez les Indietts , <t ^^*'* 
/que les échanfbns d'airain qui fervoient à 
^abk. Pour le mieux fentir , je ptâe le^kc^ 

T 2 
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teur de fe rappeller l'idée non-feulemeiït 

dû rang fuprênie que tenoit Vefpafien , 

^ais de fon caraâère fôlide & judicieux. 

Rien n'y eft plus contraire , que ce que je 

vais raconter d'après Philoftrate. 

Voyei Tacite a crû que Vefpafien vint à Aie* 

t^*"'jrrW xandrie , pour être maître de l'Egypte , 

p'zSt* * V^^ ^^^^* '^ ^^^^ nourrice de Rome , & 

pour faire la guerre à Vitellius par la fa- 

' mine , pendant que Muden la lui feroit 

par les armes. Il s'eft trompé ; c'eft , feloii 

^ Philoftrate , le defir de voir Apollonius qui 

ameha Ve4>afien à Alexandrie. Il avoft 
mandé Apollonius , étant encore en Judée , 
afin de le confiiher fiir la penféé qu'il avoit 
de fe faire déclarer Empereur : & ce Pht- 
lofophe avoit refufé de l'aller couver , di- 
iant qu'il ne vouloit pas mettre le pied dans 
un pays , que fes habitans rendoient impur 
& fouillé foit par leurs aôions , foit par 
les horribles calamités qu'ils fouffi'oient. Il 
fallut donc que Vefpafien pafsât outre , & 
qu'il fe laifsat proclamer Empereur , fans 
avoir l'attache d'Apollonius. IVIais ily fup- 
pléa , en venant foumettre à fa décifion la 
chofe faite , & favob: de. lui à'il devoit gar- 
der l'Empire ou l'abdiquer. 

Lorfqu'il approcha d'Alexandrie:, le peu*; 
pie , les Magiftrats , les Prêtres , les PhikH 
ibphès allèrent au-devant de lui. ApoUb-; 
nius 'feul , fans fe déranger en rien , de- 
Jneufa dans le temple , occupé de fes foins 
accoutumés. Vefpafien après avoir répondt^ 
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obligeamment & avec bonté , mais en peu 
de mots , aux félicitations des Alexandrins^ 
demanda tout d'un coup des nouvelles d'A* 
poUonius. Dion Chryfoftôme Rhéteur & 
Philofophe , lui répondit qu'il le trouveroït 
dans le temple, w Allons donc , dit l'Empe- 
9f reur , prier les Dieux , & converfer avec 
»i un homme bien eftimable par l'élévation 
» de fes fentimens. » 

Il ne fe donna que le tems d'offrir fôn 18.-3 j, 
facrifice : & avant que d'écouter les Dé- 
putés des peuples & des villes , il adreffâ 
à Apollonius, en préfence de toute la mul- 
titude qui rempliffoit le temple, cette hum- 
fcle fupplication , v Faites-moi Empereur. 
p Je l'ai déjà fait , répondit le modefte 
» Philofophe. Car lorfque je demândois aux 
9} Dieux un Empereur ami de la Juftice , 
p généreux. , modéré , refpeâable par fes 
9> cheveux blancs , vrai père de la patrie , 
99 vous étiez l'objet de mes prières, w Vef- 
pafien fut charmé de cette réponfe , à la- 
quelle applaudit tout le peuple : & enhardi 
par le-fuccès , il lui propofa cette queftioQ 
difficile : » Que faut-il penfer du gouver- 
9} nement de Néron ? » Je fupprime la ré- ^ 
ponfe d'Apollonius , qui n'a rien de remar- 
quable : mais j'obferverai que ce Philofo- 
phe non content d'être confulté par l'Em- 
perevir comme un ftiaître par fon difciple , 
lui nomme fes camarades pour confeillers , 
& l'exhorte à profiter des fages avis des 
Philofophes Dion & Euphrate. 

T 3 
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Vefpafien , au lieu d'être bleffé de cette 
^udace , prend Apollonius parla main , & 
le menant au Palais » il lui fait fon apologie 
6xc ce <{u'à rage de foixante ans , il avoit 
formé , en afpirant à TEmpire , un projet 
qui fembloît ne convenir qu'à im jeune am-» 
Ûtieux. H fut bien récompenfé de cette 
confidence. Apollonius lui applaudit , & de 
plus il ravertit que la veille du jour qu'il 
lui parloit , le Côtoie avoit été brûlé. 

Chaque trait de connoîf&nce fumatu-^ 
irdle dans Apollonius a fon contrepoids è 
côté. G>mment croire une telle merveille 
fur la foi d'un Ecrivmn , qui a aflez peif 
de jugement pour démentir k vérité hiilo^ 
rique par rapport à des faits connus de tout 
l'Univers i Phik^lrate nous débite que l'in-f 
f:endie du Capitok éttàt arrivé à l'occaiibil 
^ .mouvemeitô que Donûtien avoît ùàtt 
pour fe mettre en sommes , & pour com-^ 
battre contre ViteUius : pendant qu'il ctt 
certain que Donûtien , encore trop jeune 
pour agir » n'eut d'smtre part à ces événe^ 
mens , que d'avoir éoé chercher un afyW 
dans le Capitole , & de s'en être fauve ; 
après la prîfe de la place, avec grande peine 
Se grand danger. 

- La fin de la converiàtipn entre TEmpe^ 
reur & le Piul ii ^ Dphe répondit à tout le 
refle. A Theurè de midi Apollonius fe re* 
cira, en difenf que cette heure étoit con- 
fecrée par les Philofophes Indiens à Tado^ 
ration du foleil ; & que s'étant voué à ku<^ 
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Isftk^t ^ U od; ^ étçit pas ^permis d^. ^a^- 
^quer à une d^ l^^s phSi j^iôt^s praliqu^. 
Jp ne crQV'qD^()p^ qu'il ait poil^ d'im^- 
guier rf^ ^ |dù^ ahfur^i H[uç ^^ qv'oA 
.vient de lir», £ Phiioftnitd a« o^us four- 
niflbit pour k UoA^m^n une fcéoe qui Teft 
encore davantage. .A^Uofûus étant ent;ré 
dans le catiyaet $1^ P4;it|60 , l'ayci^t que 
; Dion fii B9fbx9it§f MOktk^ àitnst rag^ohan»- 
]>re , & il lui pro^oÊi d^ te$ &if ç ^{;)p^«r- 
V Qu'ils ^tr^t , #( Vefp^n : ma ppi^ 
>i n'eft jamais feriB^ aw bomme^ âgei^ , 
». mais pour vous mon cœur vous <eft ou- 
.»> vert. }y Voilà doisc uncoAibil cosipo^ 
de troi^ Pbiloibpbets^ qui, ^vecfes ^v^s 
4qnt il4 é^eut p)^ ^ niuPoi««| pas 4té 
,si)^emf Ht cap^kfit de ^vayfmp: wi villa- 
ge; &y«fp3é^few dB«^nd^5}«s av^ {$c 
4^ JofjQf^ poujr 1^ iGouwr««W*çAt 4^ VEm- 

Eupbrate parla le premier ,& il le fit 

^vec une indolence qui méritoit punition. 

Jl QOP^^iif^i\tS^ par éiiaWÂr ^pi^ des PhUoiio- 

.phes, Ae é^ff^imni point flatter ceufc. qui I^s 

cc^i^toil^t U ^éteodît enilûtie que V^* 

jj^^fu^ avok 19a} pofé rétat de la queftion^ » 

^ qu^il ne ç'ff^^t pa^ d'examif^er coi^« 

mept ijt 4Qvoit,gw?v^n^ rfimpirf , mais 

-s'il 4evoit étt^ empereur. U lui reprocha 

oomme une 14^her^ , l'in.^ion dans laqO^Ue 

-il s'éfoît tm».v^frdsp$>0n à Néron., n Vo^s 

> yous é»es Jaifi^ , lui ^t-il , 4érol^ p^r 

n yioâ^m^ 8^Qk4 qu'il vous conyong^t 

T 4 
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■ > • I ri» 

»^ cTàcquérîr. Lorfqlie -j'ènténdois yzntet 
n vos viôolres furies Juifs ^ jérne dîfoj^ 
w à moi-même , N^a^-t-il doiK-rie» de 
>> mieux à feire^ Maimcnaht diftmguoî^ 
» dans votre projet deux^^arties. Vous at- 
3> taquez VitelBûs r vous ^kesfl>ien. C'eft 
w un nouveau Néron qu'il faut détruire. 
^ Maïs après que voue en aurez délivré fa 
^ terré , aiî lieu de votis fobftituer en fa 
9f place , ^K)fêâez la M^Êinarchîe , devenue 
9» trop îiiftement odieûfe , & rendes là H* 
y> berté au petijrfe Rbihain. n 

Euphrat^ dans cetté'façon d'opiner avoit 
un motif fecret. Il éfoît jak)ux de la pré- 
férence que Vefpafien donnott fur lui â 
Apollonius ; &: fâchant que fon confrère 
approuVoit^^ plan fe fyftême du Princé^^ 
i fe faifoit un plaifir de fe contredire. : « i 
' Dion , quoique phis doux > éteît entré 
dans fon complot. Cependant il n'eml^fib, 
pais entièrement (on avis. Ilci*a^n<rft, d^^ 
foit-il , que le peuple Romain façonné dé- 
puis fi long-tems au joug de la tyrannie > 
ne pût pas aifément s'accommoder ^ gou- 
velrnemënt Démocratique:, commèleéyeux 
au fortir des ténèbres font ébkkiis par l'é- 
clat d'une troj) vive lumière. H coinieillbit 
donc â Vefparfien de donnei* aux Romàiiis 
le choix entre la Démocratie & le goiiver- 
îiement d'un feul. » S'ils choififfent la li- 
» berté , ajouta-t-il en s'àdreflànt à Ve^- 
€t fien , vous ferez récompenfé par uif^ 
P gloire bien préfôrablf au ptslifir^tè com« 
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^ mander ; vous verrez toute la ville rem* 
» plie de vos portraits , de vos ftatues ; & 
^ vous nous fournirez ime matière de pa* 
» n^j^rique au-deflîis de tout ce que Fort 
)> a jamms accordé d'éloges à ^ Harmodius 
» & à Ariftogiton. Si le peuple Romain 
9> préféré la Monarchie , à quel autre que 
» vous pourra-t-il fenger ? » 

Je crois qu'il n'eft point de Leâeur à 
qm ces diicours ridicules n'infpirent du mé- 
pris. Vefpafien.en fut tout autrement af* 
feâé : il en eut un fenûble chagrin : le 
trouble parut fur fon vifage , comme s'il 
n'eût ofé être Empereur , à moins que Dion 
& Euphrate ne» le trouvaffent bon. Tous 
desiaeurerent qudque tems dans le^filence: 
& ce. ne fut pas Vefpafien qui le rompit: 
il avoit befoin d'être remis par Apollonius; 
- Xe Philofophe prit donc la parole , &- 
réfuta avec un férieux tout«4-fait comique 
ceux qui avoient parlé avant lui. Pour évi- 
ter l'ennui , je fupprime fon difcours. Pen 
reporterai feulement deux endroits : l'im , 
4aâ)s lequel il eft fi mal informé de l'état 
dés chofes , qu'il fuppofe les deux fils de 
Ve^afien chacun à la tête d'une armée , 
quoique Domitien fut conftamment alors 
à Rome ians aucun co'mmandement , & 
qu'il foit très-probable que Tite avoit ac- 

* Lihjrftêurs ^Athk" les éloges les plus mag^ 

fies , dont la mémoire fut niûques, Voye\HLfi, Ane.» 

toujours célébrée par les T, ///« £• r* 
plus §rarids honneur* & 



^%6 Histoire dxs EMPEUsimsI 
compagne fon père à Alexandrie. L'autre 
endroit exprime parfîciitement Torgueil du 
perfonns^e qui parle. » Si je m'intérdTe^ 
» dit-il, à voir Vefpailen Empereur , ce 
$9 n'eft pas pour moi. Peu m'importe par 
9> qui la terre foit gouvernée : je vis fous 
9> la dirèftion immédiate des Dieuit. Mais 
)> je ferois ilché que le tfoupeau du gem^e 
» humûn périt ÊÛte d'un bon berger. » 
Vefpail^i toiqoucs imbécille , applaudit 

€Ri difcours d'ApoUonius^, V^^ ^^^ ^^^^^ 

rendu le courage. f> Certes , lui dit-il , fi 

n VOUS aviez lu dans mon ame , vous n'au* 

n riez pas pu représenter plus fidèlement 

a» mes penfées* Je vous fuis pour guide > 

>» car je regarde comme divin tout ce qui 

» vient de vous. Enf6ignes«K>i comment 

» doit (é eond^ire un fig^ ftince. » 

Avis d*A- Apollonius ne fe fit point prdfer , & prit 

1®*!?^' tranquillem^ent le ton de maitjpe avec m 

fien fiJk^P^^urâgédefoixanteatis,quiavoitpaffé 

fnaniere toute fa vie ésaos radnumftration des phis 

de bien grande* afl^res , gouverné des Provinces , 

^en^^'~ & commandé <4es Menées. U faut pourtant 

2^. avouer que la plupart des avis qu'il lui 

donne font fenfôs : j'en citerai quelques* 

uns^ pour ne le point fniftrer de la ^kskt 

(pilM eft due 9 & hii rendre ji^tce en 

bien comme en mal. 

w Ne tenez point en réferve , dit - il , 

V des amas d*or & d'm^ent. En quoi de 
» pareils tréfors valent- ik mieux, qv^ 4^^ 

V monceaux de fable ? Ne vous enJchiifles 
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V> pas par des impoiitions qui faffent gémir 
» ceux qui les payent. Ceft un or faux & 
M malheureux , que cdui que vous ache- 
» teriez par les larmes de vos fujets. Lô 
9» meilleur ufage que vous puifiiez Eure de» 
» richeffes , c'eft ^en foulager ceux qui 
» font dans le befoin , &de conferver aux 
9> riches la pofleflion de ce qui leur appar- 
9» tient légitimement. 

n Que fi Loi vous commande. Vous 
» établirez de fages Loix , fi vous vous y 
» foumettez le premier. 

w Honorez les Dieux avec plus de foin 
w encore que vous ne faifiez fimple parti- 
» culier. Vous avez feçû d'eux de grandes 
»> chofes , & vous en avez de gnmdes à 

V leur demander. 

' » Le vin , le Jeu , les femmes ne vous 
t> ont |>as corrompu même dans votre )eu- 
yt neffe. Ainfi 3 eft inutile que }e vous en 
yf parle maintenant. Mais la ville de Rome 
s> a grand befoin de réforme fur cet arti- 
y> de. Procédez-y doucement. Il n'eft pas 
"n poflible de ramener tout d'un coup un 
w grand peuple à la fageffe. Profcrivez tan- 
» tôt un abus , tantôt un autr^ Attaquez 
'y> le vice tantôt à découvert , tantôt par 
» des voies plus cachées ; & accoutumez 

V peusà-peu les efprits à une feçon de pen- 
» fer plus férieufe & plus folide. » 

Tels font les principaux avis que donne 
Apollonius à Vefpafien : & il n'y manqué 
que d'être fortis d'une bouche plus pr<^rQ 
à les faire refpeâer. 
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ApoHo- Pendant tout le tems qiie Vefpafien fô- 
fe"'^*?/- tourna à Alexandrie , il continua , je ne 
compa- ^ii^ P^ de faire accueil à Apollonius ^ 
gncr Vef. mais de l'écouter avec la docilité d'un difci- 
paficn à pjg . ^ lorfqu il partit pour Rome • il té- 
^j^-Ai, Jnoigna louhaiter de remmener avec luu 
Mais le Philofophe vouloit vifiter la hautç 
Egypte , boice de l'eau du Nil à fa fource , 
& fur-tout conférer avec les * Gymnofo- 
phiftes , qui habitoient en Ethiopie ** , & 
comparer leur doârine avec la iagefle In- 
dienne. U s'excufa donc par ces raifons d'ê- 
tre du voyage de l'Empereur , qui lui dit 
en le quittant : n Ne vous fouviendrez-vous 
99 pas de nous ? Oui, répondit Apollonius, 
V û vous perfévérez dans le bien , & fi 
» vous vous fouvenez de vous-même. » < 
Offenfé II ne le revit plus. Quoiqulnvité plu- 
'6e ce quej(j^uj.5 fois par Vefpafien à venir à Rome , 
reur j^mt ^ '^ftifa conftamment , ne pouvant lui par- 
l>rivë les donner d'avoir ôté la liberté à la Grèce. 
J^'f" ^« Philoftrate rapporte trois billets laconiques 
lîlui écril ^'Apollonius à Vefpafien , d'un ftyle & d'ua 
d*une ma- ton tout-à-fait injurieux. Vefpafien y eft 

lïiereinfo-^j^niparé à Xerxès , qui a affervi la Grèce ; 
lente. 

*Fhiloflrau les appelle fophifttt tfi la7hlhdidt\ 

rviAtùr , nû$. Je traduis appelUe ahufivement par 

Gyranolbphiftes d*aprcs Philo/lrau du nom d'E- 

les interprètes Latins & thiopie > puifquelle fal» 

Trançois , quoique ce nom foit partie de V Egypte, 

foit confatré par la plû" Ceft ce qui nia autori0 

Çart des Ecrivains aux à qualifier ces Philo/ophes 

'hilofophes de l'Inde. tantôt Egyptiens » tantôt 

• ■ // paroit que le pays Ethiopiens» 
pà habitoient les Gymno* 



DOMITIEN, LiV. XVn. 229' 

il y eft mis au-deflbus de Néron , qui lui 
a donné la liberté. En voici un, qui ne 
contient que ce peu de mots : » Puifque 
» vous êtes û ennemi des Grecs, que vous 
•> les réduifez en fervitude , quel befoin 
j> avez - vous de ma çonverfation ? » Je 
crois bien qu'Apollonius, pouv oit être affez 
infolent pour écrire de cette façon à un 
Prince dont il connoiffoit la douceur : mais 
ce qui eft abfolument incroyable , c'eft que 
Veô)afien recherchât Fentretien d'un pareil 
extravagant. 

Il ne convenoit pas qu'Apollonius quir- I-îon ^^ 
tât l'Egypte , fans y fignaler la fageffe plus ^pTiro!*' 
qu'humaine qu'il tiroit de fon commerce nius pour 
avec' les Dieux. Un lion lui en préfenta avoir été 
l'occafion. Cet animal étoit apprivoifé au ^"^7fis!* 
jpoint , non-feulement de fe laiiTer gouver- 42/ 
ner par fon maître, mais de careffer tous 
les hommes qui l'approchoient. On le laif- 
foit entrer dans les temples , parce qu'il 
h*àvoit point le^ inclinations cruelles de 
ceux de fon efpéce. U n'étoit point avide 
de fang ; les membres des viâimes déchi- 
rés & fanglans ne le tentoient point. Il vi- 
voit prefque à la Pythagoricienne , fe con- 
tentant de gâteaux au miel , de fruits , dé 
légumes , fi ce n'eft pourtant qu'il man- 
geoit de la diaif cuite. Ce lion fi plein de 
douceur flattoit un jour Apollonius d'une 
manière où il paroiflbit de la prédileûion» 
» Savez-vous , dit le Philofophe aux affif-» 
» tans 9 ce que me veut cet animal i II fou-j 



a^i Histoire des EMPEREtms: 

ï^efprit romanefque & le^oût du meil* ' 
fbnge accompagnent , comme Ton voit , 
par-tout Apollonius , auffi-bien en Egypte 
qu'aux Indes. Admirateur décidé de la fa- 
gefie Indienne ^ il fut trés-fcandalifê du ^- 
cours de Thefpéfion , & il earreprit de le 
réfuter. Mais ces difcuilions miférables nous 
ennuieroient fans aucun fruit, 
li va en Après un féjour qui ne fut pas long ; 
•vampour Apollonius quitta les Gymnofophiftes pour 

fources"u ^^^^ ^^^ ^ fourCes du NiL M ne Vit que 
Nil , & ne Ics cataraiâes , qu'il appelle du nom de four-' 
paffe pas ces. U en reconnoît pourtant d'autres «ilté- 
j**£^g"^** rîeures^ auxquelles préfidoit mi démon» 
23-27. qui reçoit la jufte mefure des eaux du 

fleuve. 
Satyre. Dans ce pays il trouva un fktyf e > quTl 
endormit & rendit fage en hri dofmanrdu 
vm à boire : & Philofhrate ne veut pds que 
Ton doute de ce feit. Car ît a' côWlài/M- 
même dans l'ifle deLemnosttiïlioitttJiic étùht\ 
la mère recevoir fouvent les vifitetf 'dHin 
fatyre. Tel efl: le jugement & le feàs du 
grave Hiftorien d'Apollonius. * r 

A fon re. Au retour de fon voyage d'Ethiopie ■«(>•*' 
tourApoi-^e Philofophe -apprit que Titè venoi€?dç^ 
Tite^^e^i ^^'*"*^f*®*' ^3 guerre- des Juî&'pattla^rÉfoide' 
Ciiicie. Jérufalêm ; 4^ charmé de la modéraiîonîqaef - 
30-34» cb'îeune Prince falfoitpar©ttreafôérla'vic-*^ 
toire , il l'en félicita par kttt-es^ Titenon « 
moins difpofé que fon père à rèrérer Apol- • 
lonius 5 rengagea à fe rendre auprès de lui 
en Cilicie : & dans leursentretiens Je Prince : 
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Se le conquérant fait le petfonnage de ctif- 
c^e , & le Philofophe garde le ton de fu- ' 
périorité. Ne pouvant ou ne voulant pas ' 
accompagner Tite à Rome , il établit ion ^ 
iobâitut auprès de lui Démétrius le Cyni- 
que , à qui il écrivit, en ces termes : » Je 
» vous donne à l'Empereur Tite pour mai- ir 

9> tre 9 par rapport à la>£açon dont il doit 
7> gouverner. » Ce fiiit n'eu pas aifé à con- 
dlier avec THiftoire » qui nous apprend que 
Démétrius &t banni de Rome par Vefpa- 
fien à caufe de fon infolence , & qu'il n'é- 
vita lar mort que par le mépris que l'Empe- 
reui: faifoit de hii. 

Laiflbns-là ces adules abfurdes , au mî« 
Beu de&[ue&es je trouve un trait digne de 
mémoire , - & vraiment Jjeau» Ceux^e Tarfe 
préfentoient à Tite une requête fur des ob- 
jets qui les intéreflbtent infiniment. Tite 
leur répondit qu'il s'en fouviendroit lorf- 
qu'il feroit à Rome , & qu'il fe rendroit lui- 
même leur agent.auprès de fon père. Cette 
réponfe étoit favorable & obligeante : mais 
Apollonius n'en fut pas content, wj Si j'ac- • 
» cufois' devant vous quelques-uns de ceux- - 
» ci, ctit^l à Tite , d'avoir confpiré contré 
» vous. & contre l'Empire , d'avoir entre- 
n tenu des intelligences avec-*Ies Juifs en-, 
w fermés dans Jérufalem , quel traitement 
» éprouveroient-ils de votre part } w Je 
les ferois périr. fiir le champ, répondit le 
Prince. » Eh quoi ? reprit le Phitofophe , 
I» n'efl-il pas honteux de tirer vengeance 
Tome VIL y 
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»-icûns le moment , & de différer les gnr- . 
»^ ces ; de décider par vous-même du (up- 
». pliçe , & d'^ttewire des ordres pour di{- 
î>. penfer les bJeaÉritfe ? n Tîte êat frappé 
de cette remontrance r & il accorda à ceux 
de Tarfe ce cpi'iis lui demandoient. 
11 ne fait . ApoUooiuSt ne viouhit point , comme je- 
Bius^ de 1^ ^ ^ ûdvre Tite à Rf)«e. H ac lui ref- 
voy%e$ , Wt plus n«imaiûs de, longs voyages à 
nais il ne faire. Sa cuirioftté étoit ùaôsSake. U avoit^ 
fe fixe vu les Mages en ChaUée , les Bradunams^ 
ietîne"^^ les Indes , les Gymnofbphiâes ea 
35* ^yp^^ • ^ V^càt vu les œicumes d'Hercule^ 
& Cadiz. Mais fon caraâère inqiuet ne lui^ 
pèrmettoit psfi de fe tntnquilli£êr «bns un 
féjour fixe. U pafia lei^e de & vie à jer^I 
rer de viUe en ville » dans rionie.fur^toiit ^- 
& dans la Grèce. le ne le fuivrai point 
dans tomes ces différentes petites courfes*. 
Je ne trouve plus dans fa vie qu*un fait im- 
portant à raconter , qui eft fbn accu&tion» 
devant Domitien. Mais il Êsiut reprendre les 
^^ cbofes de phis haut. 

Ses que- J'ai dit , d^rès Philoftrate , qu'Euphraté 
relicsavec ^toit jaIoux4e la confidératicHi où il voyoie 
/ophe Eu- ApoUoniïâf auprès de Ve^afien. Ceft , £e< 
phrate. lon le même Hiâorien , cette jaloufie , qut 
accrue & portée à Texcès par des difputes 
vives & continuelles entre ces deux Philo* 
ibphes , porta enfin Euphrate à s'oublier 
^IL p* jiifqu'w point de fe rendre accufateur de 
ion confrère. 

U efl pourtant; à propos d*obf#rver qu'Eu?* 
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jâtrM 9:i^ acnir «ft reprè&mé'^ar Pbiioi^ 
ttfsto ! contint \in<tocKfa|iiihoiinne ^ 4'^>à 
fayfiicfjiia' jÉétnâigfita§p& iàm vsépù&sMA 
Plin^tei^Gàiie ^ aprèâiFavxÀ' cormii âc' pm^ 
tiqué {leaâam &Krtimg^tociis> lui dcHine tes 
plifiS^rsUids éto^KK "ly (i) La régulante de PÎifh 1* 
»ra£Qi meira., diè^cne; cA f»ifa!ftev(& il '^* '^^ 
m: y i}tfi£l iBie é|[de' dèiràpr: 0«ft aux- vi- 
9d'«as qii&heni<veiil ,,âe: mm antx'iboiiiiiieë:;: 
r ftt #ft F^ttitnaoÉe foinetavec haisteinr. 
jrlccmnqiâ ibét^n ^ute^^-ittiïvaille à ks 

• ^BdA«i»co]ie<èoti de remjutiaer^^'3 ne 
^aselt dan&) Biçiime aiM^onr fixipçoii de 
psJiffigesDâcjdHmjpaAvpf / Ani coiitnâre è'eft 
par cet endhroit qu'il atta<|m-^k9>ottbAlbs-de- 

i^ ce v;&\^b'Wrez:la'!^feiDi*te.I*^ 

i?j ^rellê^'MaÎB jï<iai!t criie cpiii!^ vante d'être 

4r llnlerpièce ées Dieux > ]:«§ettesi4â. Car 

jn ceuk qui l'«tifeign»it txovs etiâekt d*un 

^ vaifl orgueil , en débitant bien des cho- T ' ^ 

m iefr âm&s & kifieiiâei fur la Divânté. 5> ' ' 

, • SovÀ ce^regaà Eupfafate a donc favttti^ . 

tage iur ApoUonius^ Mais fur l'article es ^ 

tiniètêt , Apo&oniti$ , félon le rapport de ^'^ : 

«fEnrHiftorien ^ prei»! bien â revanche , ^ . 

Attitte beaiKOup vis^à-vis d'Euphrate. Apf as 

larconférence qu'Apollonius , Dion , 4b Eu- 

phrate eurent avec Vefpafien fur foïi él4- ^* 3*» 

^). <i) VitaBfa^âitasfum-, ^ncc c;*flig4t.€çrai>tes » Çnd 

^^â*, comitas par. Inféra- /emendat. * ' 

'tttt vxtia'ji"ï^n^ieïUJii€S :'--^^^^- . : .. v .^ ;. , 

y a 
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vatîoh à l!£mpiirei, ce Pnnce> voulut ftesifSf 
compenfer magnifiquement , &' prtmk és^ 
leur donner tout ce :qi^ fouhaûteromit; 
Apiollonius ne demanda rien. Diofi At une 
demande plus nobles que n'ètoit led^fin^é^ 
refTement même de fon confrereJ il {firoil^ 
Prince d'accorder le congé à un jame haroi 
me qui "aVôit quitté rè^ude oderla^PiiUofo» 
phie pour ks armes ,. &^i voulqit ceve& 
nir à fa première prpfeffion^.M^ Eatphrate 
demanda de l*^rgent.pour:ku' &ipourjiai 
amis : ce qui lui attira de la partd'Apcrilo^ 
«niufi ce reproche piquant :h Êh'qaoL^ Fkn- 
n dam que vous avier tant de chofesf^^ 
jn dcanandec à ji'Empereur:» vbus^on^eSfd^ 
.» laDémocî^tie I w ^ ■ Lv ^ : \i. { 
fuphrafè^cberdm i fe venger en pré^R^s^ 
nant , comntie. Je Fai ditV les GymnQfophi<t. 
tes contre A^61toaius.>lx>rfquetfbluiici(fift 
de retour , ht qu^elIe des deux PidlàfoK- 
phes éclata avec ime aigt-eur fcandaleuib. 
'JpoL Ep* Nous avons des lettres d'ApoUonkis à Ew- 
1.-8. 14»- phrate , toutes plus infukam^s les unes qu* 
50! -^51! ^ autres. Il l'attaque & dans ces lettrfes , 
éo! - 74. & dans quelques autres , non - feulentem 
76-So» fur l'intérêt , mais fiu* les mœurs. H. lui reî- 
proche, des liaifons de débauche avec un 
certain Baffus, ^'îl accufe de l'avoir voulu 
..aflaffiner , ^rès avoir empoifonné fon pro- 
^ pre père. 
Supbrtte Euphrate irrité , comme on le peut pen- 

f lîS>^?oniM *^^ > °^ Sard^ plus de ménagement , Si. fe 
^ ocrant i^dit délateur contre Apc^oloi^is ^ftk% 
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^ Domhien. Il lui împutoit le crihie de^omî- 
Magie , & celui de rébellion. Il prouvoit***^;. ^ 
le premier chef par la fittgularité de fim^o, * ^*' 
vétetttertt & de fa manière de vivre',|)ar VIIL {i 
la facilité qu'il avoitde fe laifTer traiter de 
♦ Dieu , par le fait de la pefte d'Ephéfe. A 
I^égard du fecond , il prétendoit qu'ApoHo^ 
nius folKcitoit Nerva & plufieurs atftréiJ 
Pirateurs à confpjrer contre TEinpei^ur i 
& qu^ avôit fait un facrifice aborftîn^bte i 
éù immolé un en^t , pour chei^hôr dans^ 
fes entfailles la connoiflance de Tavenir , 
& des moyens de aire réuffir la ccmjura- 
tioflL ' « 

. /i/Mftok^kle' ladéfenfe d'ApoUomus eft^ Kécît de 
touic^ fomane*çûe , & elle r^erirfe tîftit'jj^^fj'n^* 
de; circoiîftat]ce!5 abfurdes ^& vifiWeiftemÇi^P^^^^^^^^ 
&u^ > que l'on eft en drcât de 4oufer Ai^Tomânef- 
rédt entier. Je fuis pourtant obligé" "de ra-i<I"«- 
corner les chofes telles que Philoftrat e nous? yjjj* 
les débite ^ mais fans me rendre garand de 
rien , & Jan^ demander créance même pour 
xîe que je se resterai' pas expreffimènt. i 
Le feit des inteffigences d'Apollonius 
avec Nerva i& d'autres Sénateurs ; étoit 
fvrau II ne fe ménageoit pas même beau- 
coup dans fes^difcours , & il lui échappott 
ien préfence de témoins des paroles fé<K- 
«iettfes , qui exprimoient le defir de voit 
l'Empire délivré du joug infupportable & 
Donatien. 'Ce Prince averti des intriguer 
•qui fètramoient contre fa perfonne , mas 
ifen^j^nt pas la preuve complette^ eocito ^ 
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<;ùmtM y^ Tai dit , Nerva à Tw«te>'Çoi& 
^a Salvidiénm & Rufi^ d«ls ^iefâflosj; & 
pour s'éclaircir plçioem^tdôtouttetoy^: 
tère , U Ai expédier un ordr« ae Procosfut 
d'Aâe dVré^r A|>ottoiiia8 , & de le lui 
envoyer. Notre Philosophe devin cooinit 
par révélatîâB I^ordre qui avoii été donaâ 
contre \xÀ > av^nt iqfue ie Frocoftâll j9n?fiit 
yifocmé : & fur le «Inunp il fe âiireti ctte^ 
^Hii pour venir à Rome. Q teiani^ >érà 
aifé , nfifamû il $'eii .vant»4€)piii$ » de diA 
parokre , & 4e fe retirer dans des pays ^ 
où tes débtkvDS n'^i^oient.:p<Hnt Iseii. JVIa^ 
en ce cas il abandonnoit fes amis , contre 
l^^Ui^ls £i i^îie aurptt été: ime ^iSf^fomSàon. 
C^ ft^ par «^ motif généiseï^ ^'U vint . & 
}etter tm miliblu 4ii^ danger^, /alts être n^ 
tea^ pi^leftir^Hréfemations de Idémémuà 
le Cytaiipie » qi^iltencon^aè Pchuiofefri 
& qui Texiaorta vivement à & mettre en 
sûreté, - - . • 'M 

Dès qtt'îj Ait awvé à Rosne , Ca^iériits 
Eliamis Préfet du Prétoire., qui l'ayant 
connu en' Egypte avoît «ou^atia-s conSekré 
de l'attachean^t & marne dïi ce^peft fxnxc 
lui j mais qui éeok oUigé de tadter k âk 
veur quil lui portcrit, depeur defeiren^; 
dre fufpeâ > ordomîa ^u'on le fmt ^ r& 
qu'on l'amenât en fapré^ce. Saduvge 
lui procura la facilité de fe ménagâ' im eiir 
tretieo &cret avec f a£ciH& , qu'il inândût 
des griefs portés fur *le <mémok^e i'aoci^ 
i^âSQs ^ & àtiui il donna des avif iacla 



'c^fHli^e qu'il lui convenoit de tenir |d$ttis^ t 
fa4éfenfe : après quoi il le mit à la g8rde^> 
iu» officier jufipi'à nouvel ordre. Au bout/ 
de quelque tems il le fît conduire datt»4ine> 
prifon ^ mais de manière qu'Apollonius y 
cpnfervirit la liberté de marcher , de k pro- 
mener , de parler à qui il vouloit. Il vécut, 
dans la prifon à fa manière accoutumée ^ 
cpnverfant avec les autres prifonniers , l^r 
donnant des confeils Philbiophiques fur ce^ 
qu'ils devo^t Êiire pour fis rendre leiir 
état pliis doux » & s'entretenant avec Dst- 
mis , qui lui tint toujours âdéle compagnie y 
de tout a^re chofe que de fon sd^Q » 
dottt il paroiâbit fort pei» occupé. 

Domitien , avant que de le juger fole^*: 
ittUemeat » voulut le voir & Finterrogerr 
Q^)particuÛer. U défiroit , comoie je Vair 
dit , & efpéroit tirer de hû des éclaircifle^c 
mens fur les deffeins de Nerva & de ceux.- 
qm étaient dans la même caufe. Voici la- 
céponfie d* Apollonius. » Je connois , dit-il » 
n Nervapourleplusmpdéré des hommes^ 
» doux » afifo£Uonné à votre krvk^ » €at 
n pabte de bietn gouverner de grandes af- 
n iatres j mais en cr^gpant û Sort lepoids^ 
^ .qu'il fuit les honneurs* Je penfe de même 
)} de Salvidiénus & de Ru^. Us ae font- 
>' nullement propres ni à former des pro« 
99 jets de rébellion , ni à entrer dans ceux 
n qui ferot^qt formés par un autre, n Ici- 
notre PhUdophe pèche grof&érement con*i 
tre la iincenté. U avoit lui-même exhcmè 
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fortement ceu^ dont il parle à eonfpîrôf 
contre Domîtien , & B favoit quô la bonne 
volonté ne leur manquoit pas ^ mais la iiai^ ' 
diefle & les occafions. Son Panégyrtfte ne - 
fait néanmoins aucune remarque &Lt ce 
menfonge , parce qu'il le jugeoit glorieux , 
étant dans la dangereufe perftiation que 
contre un tyran tout eft permis , & que les * 
lôix de la Morale n'obBgent plus vis-à-vis 
d'un ennemi du genre humain. 

Domitien , mécontent de laréponfe d'A- 
pollonius , s'emporta violemment contre 
lui. n Tu^me regardes donc , hû dit-il , 
n comme un calomniateur > puUque tu trai- 
9f tes d'hommeS'Vertiîeux ^ modestes ceux- 
«y-que fâi trouvé coupables de complots 
>r* criminels contre moi. Je penfe bten que^ 
5> ' s'ils étoient à leiir tour interrogés ïur ton 
^ compte^ ils ne conviendl-ôient point que 
9> tu fufles ni Magicien , ni téméraire , a} 
» fanferok^, lïi avide d'argent, ni'contemp- 
» teur des Loix. Mais tous vos fubterfuges 
^> font inutile : je fuis informé de tout ce 
» qui s'eft paffé entre vous , comme fi fa- 
» vois été de la coniidencef. » Âpoflonius 
avec un fens froid étonnant lui répliqua : 
» Seigneur , il eft honteux pour vous-, ou 
» de chercher par la voie des procédures 
»> Juridiques les chofes dont vous êtes per- 
9> fuadé , ou d'être perfuadé de ce qui doit 
» être encore examiné & difcuté par ks 
» formes judiciaires. Vous êtes plus inyvtûe 
h à mon égard que le calomniateur qui 

m'attaque» 
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^"nfattaque^ U demande à vous inilruire , 
n & vous êtes déjà perfuadé avant que de 
n l'avoir entendu. » 

Tel que Doniitien nous eft repréfenté 
dans tous les monumens de rAntiquité , il 
n'éft pas aifé de croire qu'un homme qui 
lui auroit tenu ce langage remportât fa tête 
fiir fes épaules. Philoflrate , il eft vrai , 
cd>ferve que l'Empereur fut extrêmement 
irrité. Mais cette colère aboutit à ordonner 
que l'on coupât à Apollonius les cheveux 
& la barbe , qu'on le remenât en priibn , 
& qu'on lui mit les fers aux pieds & aux 
inains. ApoHonius le pouâa à bout , en fe 
moquant des peines qu'il lui faifcHt fublr. 
Sur l'ordre de le râ£er , il dit : n Je ne m'at- 

V tendois pas que mes cheveux & les poils 
a> de ma barbe duifent courir quelque rif- 
•> que dans cette affaire, u Sur les chaînes, 
il àdreffa la parole à l'Empereur , qui l'a-, 
voit traité de Magicien. » Comment , lui 

V dit-il ^ fi Je fiiis Magicien , viendrez-vous 
9ï à boutdem'enchaîner ? « Ces manières 
infultantes ne furent point punies^ & le, 
£ircroit de colère qu'elles cauferentlà Do- 
anirien , s'exhala en paroles. 

Apollonius ne fut que deux fours dans 
les fers , & pendant ce peu de tems Philof- 
trate raconte de lui deux grands traits dç 
forÉEUitearie* Un efinon «de l'Empereur étant 
venu le trouver ^ & feignant de plaindre 
ion fort ^ lui demanda comment fes jambes 
{louvoient fupporter les entraves qui les 
Tome VU. X 
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ferroient n Je n'en fais rien , répondit-ilj 
9> Car mon efprit eft ailleurs, a Le fécond 
trait eft plus fort , & coniifte non dans ime 
iimple bravade , mais dans une opération ^ 
^ui s'éléveroit, fi elle étoit réelle, au- 
deffus des loix de la nature. Ehimis fe dé- 
fefpéroit , & n'envifageoit qu'une mort 
procjiaine pour fon maître & pour lui* 
Apollonius commença par le rafTurer , en 
lui prédifant qu'ils ne feroient mis à mort 
ni l'un ni l'autre, » Et quand ferez-vous dé- 
» livré de vos chaînes? dit Damis. Si vous 
» m'interrogez , répondit Apollonius , fur 
^ l'ordre qui doit être donné pour m'ôter 
« les fers , ce fera aujourd'hui Si vous 
» parlez de ce qui dépend de moi , ce fera 
9» tout à l'heure, u En même tems il tira 
& jambe hors des fers , & enfUite la remit. 
Damis eft le feul témoin de cette merveil« 
le ; & foit qu'il l'ait inventée , foit , ce qui 
eft plus vraifemfolable , qu'il ait été la dupe 
à^ la rufe & de la fourberie de fon maître , 
qui avoit peut-être trouvé le moyen d« 
limer fa chaîne , il n'eft point de fuppofi* 
tion qu'il ne foit plus aifé d*admettre que 
ion récit. 

Le même jour à midi commença à fe vé-; 
rifier la prédiâion d'Apollonius. Un Offi- 
^er vint lui annoncer que l'Empereur avoit 
ordonné qu'on luiôtâtfes chaines , & qu'oit 
le remît au même état dont il avoit d'abord 
joui dans la prlfon , jufqu'à ce qu'il fût en* 
tendu dans fes défenfes : ce qui f^ok pro^ 
psblçm&nt dans cinq jours. 
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■ Le lendemain Apollonius fit partir Da- 

inis , & "hii ordonna d'aller l'attendre à 

?ouzzoIes , vis-à-vis de J'IUe de Calypfo *. 

Obfervons en paflanc que la (îruacion da 

ilûs de Caiypfo eft très-incertaine parmi 

Tes plus fkvans Géographes, & qu'aucun 

s. Mais PhUof- 

3rès. Daniis Ce 

rqué, &L mil; 

au jour qui lui 
t mandé pour 
int l'Empereur 
'oit de plus il- ■ 
, qui efpéroît 
acquérir par les dîfcours du Phitolbphe des 
preuves contre Nerva , & contre ceux 
qu'il regardoit centime lui étant unis , étoit 
bien aife de mettre en évidence les, motifs 
légitimes & folides qu'il auroit de févir 
contre de fi iDuftres perfonnages. Apollo- 
nius apporta à ce redoutable tribunal une 
lëcuriié que rien ne peut égaler. En y ve- 
nant de la prifon , il converlâ tranquille- 
ment avec le Greffier qui l'amenoit , badi- 
nant même d'ivie manière aflez froide. Car 
il ne brilloit pas par le taleilr de la plaifan- 
terie. Ce qui eft plus étonnant , c'eft qu'il 
affefla des airs de mépris par rapport au 
Prince ^ ne d^gnant pas même le regarder, 
^'accuâfeur en fit la remarque , 6t le preffa 
, ' Vi^ultmaimi^nis U- Mditiaifn ai mit 
Xi 
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de regarder celui qui étoit le Dieu de VUnU. 
vers. Apollonius éleva les yeux en haut , 

iiour marquer qird adrcfToit fes regards 6e, 
'es refpefls à JuDÎter. 

Le jugemeni 
fmgulîere. ApoUi 
plaidoyer , que 1 
huitième Livre, 
d'en faire ufage. 
contre lui , ni l'i 
noncer un difcc 
terrogea lui-mêi 

tre griefs que j'ai rapportés ; & le Philôfo^ 
phe le fatislit fur chacun par une réponfd 
très-courte. ' 

)i Pourquoi , lui dit Domïtien , vous di{^ 
» tinguez- vous des autres par le vêtement î 
n La terre qui me nourrit , m'habille , ré- 
» pondit Apollonius , & je laiiTe les mal-. 
» heureux animaux en paix. a. 

Domïtien lui demanda enfuite pourquoi 
il fouffroit qu'on l'appeDât Dieu. Il répon- 
dit que tout hoihme de bien étoit honoré 
"de ce titre. Nous avons vu qu'il tenoit des 
■philofophes Lidiens ce langage également 
abfurde & impie , auquel il apporte néan- 
moins des adoucilTemens dans l'apologiç 
PII. e.7. dont j'ai feit mention. Il s'y juftilie fur ce 
/î8' 7- point en difant , qu'il y a entre Dieu Se 
l'homme une liaifon , une affinité , une refr 
femUance ; que le Sage a quelque chofè 
^e divin; & autres expreffions,.qm>fônt 
fufceptibles d'ua bon fens. Mais ihy ni^ 
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{ormelleinent qu'aucune ville fe foit alTem- 
hlée par décret pour lâcrîfier à Apollonius. 
Cependant il eft de f^t qu'il fe laiiToit ado- 
rer publiquement. La preuve en eft dans yjj -^ 
■ un entretien rapporté par Philoflrate entre 
notre Philofophe & un Officier de guerre, 
qui peu après Ton arrivée û Rome lui parla 
des adorations qu'il fouiïroit qu'on lui ren- 
dît, qui m'a adoré , dit Apol* 
M le loi , répondit l'Officier , 
» qi re enfant vous adorai à 
» E e vous nous eûtes déli- 
» VI II Apollonius convint du 
fet a. » Vous aviez raifon , 
ti dît-îl , vous , & la ville d'Ephéfe que j'a- 
» vois fauvèe. .« Qui ne reconnoîc dans 
ces tergiverfations un fourbe orgueilleux, 
dont la vanité ùcrilége étoit flattée par les 
honneurs ttvins , & qui lorsqu'il fe voyoit 
attaqué fur un il odieux attentat , cher- 
choit à fe mettre à couvert par des inter- 
prétations & des fubterfuges ? 

Cette même duplicité de conduite & da 
langage fe remarque par rapport à l'article , 

de la pelie d'Ephéfe , qui faifoit le troiCe- 
me chef d'accufanon contre lui. A Ephéfe 
Q s'étpit lailTé adorer comme fauveur de la 
ville. Interrogé par Domitien fur ce point , ^77/. e, 
il n'eft plus , comme je l'ai déjà obfervé , r- * e» 7* 
qu'un fage , que la frugalité de fa vie met à''*'* 
portée de fenttr avant les autres l'approche 
d'un mal avenir , & qui renvoyé à Hercu- 
le l'honneur de la guérifon. 

X j 
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Reiloit le quatrième grief , qui rouloffr 
fur les imelligences d'Apollonius avec Ner- 
va & les autres Sénatei 
Loifqull fiit queAion de 
intéreffant de tous fans 

'. c-Domitien , Philoftrate 

'■7- croyons que le Prince 

"' déconcerté. H garda lonj 
ii réfléchir beaucoup : il 
férenfes penfées qui le ci 
fans nommer Nerva , 1; 
figne de colère, il tourn; 
d'une façon captieufe. » 
n tites de votre maifon 
M à Apollonius , & que vous aOâtes en 
n pleine campagne , à qui facrifiâtes-vous 
n cet enfant ? « La réponfe d'ApoUpnius 
eft inintelligible. Prenant le ton d'un maître 
qui remettroit fur Ips voies un enfant ; 
» Que dites-vous là i répondlt-il. Si je fuis. 
» fOTti'de ma maifon aji jour que vous me, 
i> marquez , j'ai fart k ûcrifice dont on 
jt m'accufe. Si j'ai facrifié , j'ai mangé de 
» la viftime. J'invoque ici des témoins dî- 
» gnes de foi. « Le fens de ces paroles eff 
dévdoppé -dans fapologie , que j'ai déjà 
dtée plus d'une fois. Apollonius veui dire 
iju'aa jour dont on lui parle 'û n'ètoit poinr 
ehet-lûi, matsche? un de fes ififciplep nom- 
mé PhHifcu* , malade à la mort. Qu'il y, 
paffa le jour & la nuit , & par conféquent 
qu'il «'a point été à h campagne , & n'a 
point fait le iâcrifice abominable qu'on lui 
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impute , & qui eft û contraire à tes frm-^ 
cipes, qu'il vaudroit autant Taccufer de- 
voir mangé de la dcdr humaine. Enfin qu^il 
eft en état de prouver ce qu'il avance par 
le témoignage de Téléûnus , homme con^ 
fulaire , des deux Médecins qui voyoient 
le malade , & de trente de leurs diiciples ^ 
qui les accompagnoient. 

iSi FEmpereur & ies afiefleurs virent dans 
la réponfe énigmatique d'Apollonius tour 
ce que je viens d*expoier , Ûs avoient af' 
furément une grande pénétration d'efpnt. 
U faut pourtant qu'ils suent compris ce my£> 
térieux langage. Car tout le Tribunal y ap- 
plaudît , & Domitien vaincu par ce con£^*^ 
tement imanime , déchargea Apollonius de 
faccu&tion , en lui ordonnant néanmoins 
de refter juiqu'à ce qu'il eût avec lui un; 
entretien particulier. » Je vous rends gra- 
» ces , Seigneur , dit Apollonius avec un& 
91 fermeté plus grande encore qu'il n'avoit 
n juiques-là témoignée. Mais par les ma^ 
9> nœuvres des fcélérats fembl^les à ceux 
f> qui m-'ont accufé , les villes entières font 
jf r^verfées , les Mes font remplies d'exi- 
9» lés y les Provinces de deuil & de larmes ^ 
» les armées de lâcheté » le Sénat A& dé* 
n fiances & de foupçons. Ce n'eft prâit 
19 pour mon intérêt que je parle : je /le 
n crains rien. Mon ame par fa nature eft 
» invulnérable, & il ne vous eft pas dqn^ 
» né de vous rendre maitfe de mon corps. 
» Ncm , ajoutait-il en citant un ver^ d'Ho^ 

X4 
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i} mère , (i) vous ne me ferez point mott^ 
V rir. Car mon deftin m'afiranchit de ia 
» crainte de vos coups, a En achevant ces 
mots 9 il diijparui: du milieu de l'affemblée, 
& le même jour il fe retrouva à Vovazoles^y, 
& rejoignit Damis : digne conclufion da 
Roman. 

Un pro(fige fi éclatant , arrivé fur le plus* 

grand théâtre de l'Univers , dans Rome ^ 

fous les yeux d-une illuftre aflemblée à b» 

' quelle préfidoit l'Empereur , dut affuré- 

inent f^re un grand bruit. Cependant nul 

autre Auteur que Philoftrate n'en parle au* 

cunement. Dion> tout avide qu'il- cft du 

merveilleux ^ a paffé cette merveille fous; 

PUn,VIL fiknce. PHne ^ qui vivoit dans le tems mê- 

^/'«•^z* me , & qui dans une de fes lettres^ eke des 

r prodiges , dont il cherche la caufe &ria- 

terprétation , ne dit pas un mot de celui-ci- 

Reléguons-le donc hardiment au pays des 

fables 9 & ne foyons point les dupes de ne^ 

tre déférence pour un aui& mépriiable £c»r 

vain que Philckbrate. 

Apollonius avolt appris à Domitien à ae 
point efpérer de réuffir dans les entrepri- 
fes qu'il tenterait ccaitre fa liberté & contie 
fa vie. Auffî laii&-t-il notre Pbîlofophe jouir 
d'une pleine fécurité^ Apollonius paffatran* 
qiHllement le refte da règne de ce Prinise 

(i) Cé font Us parole* d*j4pollon à Achille ,. ^fti 
• le pourfuivoit : 
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éans la Grèce & dans llonie ^ non*feul6< 
ment ans fe cacher , mais avec un très- 
grand éclat 5 au milieu d'un cortège nom- 
breux de difciples ^ & d'auditeurs de toute 
efpèce. Ceft tout ce que cet efpace de 
tems me paroit offrir de mémorable dans 
Ja vie d'Apollonius , fi ce n'efl la reffource 
qu'il trouva pour fes befoins dans le trèfin" 
de Jupiter Olympien. Manquant d'argent 
il demanda mille drachmes * au Prêtre qui * Cîn^ 
: avoit la garde de ce tréfor , & il les reçut. ^-^ 
Il en ufoit familièrement avec Jupiter , com--^^"*'* 
me avec un ami & un égal. 
- J'ai rapporté la dernière merveille qml*«*«6uf^ 
couronna la gloire de ce prétendu Thauma- îî^!,_:l* ^ 
turge ; & u eft mutile de répeter ici ce que connu 
j'ai dit touchant le meurtre de Domitien <ians 1« 
connu d'Apollonius à Ephéfe , fi nous en"**"J5"V 
voulons croire Philoftrate & Dion , dansf^^io,^ 4 
-le moment même qu'il s'exècutoit à Rome. Ephéfe» 

Très-peu <le tems après , Apollonius dif« Son at« 
parut du miUeu de la fociété humaine 9^^*^*'^" ,* 
fans que l'on puiffe marquer au jufte leSç^n^Q^f. 
circonftances de fa mort. Voici ce qui la fance d« 

précéda. ^*paTV 

Nerva, qui fuccèda à Domitien, com-^ ^^^* 

: me je le raconterai bientôt , ne fe vit pas 2;.^ t. 

, plutôt établi fur le trône des Céfars , quHl 
écrivit à Apollonius en ces termes : » Les 
n> confeils des Dieux & les vôtres m'ont 
» élevé à l'Empire ; mais pour le confer- 
09 ver & le régir , j'aurai grand befoin de * ,. 
» vos lumières, <c Notre Philofophe pro;: 
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b2d>lement fe fentcMt défaillir : & il ëtcnt^ 
tems , puifque , fi Ton peut compter fiir 
ks dates de PfaÛoffrate , i^kxlloiiius avoir 
alors cent ans. Ceft en ce fens qu'il £Eiut 
prendre la répooie émg]l3atic[ue qu'il fit à 
Nerva, » Nous nous verroiK , lui difoit-il y 
9> pendant un long^tems , fans avoir per:-^ 
9> fonne à qui nous commandions , ni pep> 
9f fonne qui nous commande, u On- a pré-^ 
tendu que cette réponfe contenoit au£ 
une prédiâioade b mort prochaine de 
Nerva. L^vénement feul a fait nutre cette 
idée. 

Le fouine prit enfuitè fes^ mefures pour 
n'avoir point de témoins de fa mort , afin: 
qu'elle ne démentit point les merveilles par 
tefqueMes 'û avoit prétendu divinifer fa viç. 
B avoit eu fbuvent à la bouche cette pa^ 
rolecél^e, qiillrfavoit' jamais pratiquée. 
J9 FcHtes. enforte que votre vie <femeurfr 
» cachée: « & il ajout<Ht ,, j> Si vous na 
» pouvez y réuffir , cachez au moins votre 
» mort. « Le précepte de cacher fa mort 
eft bizarre & £uis objet par r^iport au- 
grand nombre des hommes : maïs il COQ- 
Tenoit parfmtement aux vues de rimp5f« 
«eur. Damis , fidâe compagnon de toutes 
Qbs dénsarches depuis plus de fiùxante ans , 
étoit un- obflacle i ce defieinv Apollonius 
rèfolut de l'éloigner ,. & il faifit Foccafion 
que lui offroic Pinvitation qui lui avoit été 
feite par Nerva.. 11 feignit ne vouloir pas 
manquer à un ami fi efUmahle , pour fk 
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Tertu , & parvenu à la première place de 
ITTnivers, Il dreffa donc une lettre rempBe* 
de leçons & d'avis fur le Gouvernement , 
& il chargea Damis de la porter à l'Empe- 
reur , en lui difant qu'elle contenoit des 
chofes qui ne pouvoient être expliquées 
que par celui qui Favoit écrite , ou par le 
plus fidèle & le mieux inftruit de fes dif- 
ciples. Cétoitun menfonge. Car Damis té- 
inoignoit dans fes Mémoires que cette let- 
tre auroit pu être envoyée par d'autres que 
par lui. D en fut la dupe. D ne fe rappella: 
point ce que fon^ maître avoît dît tant de 
lois du deffein où il étoit de dérober la 
connoiflance de fa mort. H avoit Tefprit fî. 
peu ouvert > qu'il ne comprit pas même le 
fens dès paroles par lefquelles Apollonius 
lui dit adieu > & qui néanmoins n*étoient 
pas ôbicufes dans 1^ bouche d'un homme 
centértafre : w J>amis, en philofopliantfeul; 
ty ayèz-moi toujours devant les yeux, u II 
partit , & il ne revit plus Apollonius. 

Ainfi finlflbient les Mémoires de Damis ;. 
qui n'avoir rien écrit touchant la mort de 
ion maître. Philoftrate a voulu fuppléer à 
ce fitence , & iî paroît vîfiblement incliner 
à, croire qu'Apollonius ne mourut points 
& fut enlevé au cid. H remarque, avec 
complaifance qifon ne montre mille part 
fe tombeau de ce Philofophe , & qu'on lur 
a bâti un temple à Tyanes » fa patrie. Ce- 
pendant il rend témoignage à une traditîoa 
^ eâ ans doute la véritable , & fvlon la^ 
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quelle Apollonius mourut à Ephéfe entre 
les bra$ de deux femmes efclaves. 
Sa gtoift La gloire de cet impofteur a duré autant 
* duré au. ^yg jç paganifme. L'Impératrice Julie , 

tant que , /* a c^ > * r% * rr ' • • *^ 

le Paga-^po^i^ ^e Sçvere , Pnnceue qui aimoit 
Difine. t)eaucoup les Lettres & la PHlofophie ^ 
^A^'*i* 5'intéreffoit à la mémoire d'Apollonius , & 
îonius'^ de 9^ ^^^^ P^ ^^* Ordres que PhÙoftrate com- 
Tyukts, pofa la vie , ou plutôt le Panégyrique de 
ce Philofophe. Ântonin Caracalla lui con- 
tera un temple. Alexandre Sévère avoit 
fon image dans une chapelle doneiHque 
qui hii fervoit d'oratoire , & par im affor- 
timent bien fingulier il l'affocioît pour le 
culte avec Abr^am & Jefus-Chrift. Vopif- 
çus dans la vie d'Aurélien témoigne une 
profonde vénération pour Apollonius , & 
le traite nettement de Dieu. Hiéroclès fous 
Dioclétien avoit eu l'audace > Comme je l'ai 
dit , de comparer Apollonius à.J. C. Et il 
paroît par S, Auguftin^ que lesdéfenfeurs 
de ridolatrie expirante faifoient de ce pa- 
rallèle une de leurs principales réffoùrces. 
Mais qu'eft-ce que toute cette gloire , qui 
n'a jamais eu qu'un éclat médiocre , & qui 
depuis treize iiécles eft totalement tombée 
dans l'oubli ? 
II ne re- Je ne parle point ici des brèches que fa 
connoif- réputation a fouffertes ^ & dés attaques 
1°** ^!^' que lui ont livrées , & de fon vivant & 
nité que après fa mort, ceux qui le dennillant mieux 
U nature, que les autres , l'ont qualifié magicien > 
foxurbe , & impofteur.Mfds je crois devoir 
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obferver que cet homme û zélé pour rér 
&)rmer & épiurer le culte des Dieux , qui 
s'eft laiiTé adorer lui-même comme un Dieu , 
etoit un impie qui ne reconnoiiToit d'autre 
divinité que la nature. La preuve de ce 
que j'avance fe trouve dans une de fes let- £p. ;f, 
tFôs , dans laquelle après avoir établi qu'il 
lïY a ni génération , ni deftruftion , mais 
iimple changement de forme, dans l'Uni- 
vers , il ajoute : » Ce fiqet de toutes les 
» formes , comment l'appellerons-nous , 
yy finon la première fubihince , feule agif- 
» fknte & feule paflive , qui eft toute en 
» toutes chofes , le Dieu éternel , à qui 
t>" Von ôte înjuftement foncaraôère propre 
n par la variété de&noms & des apparen- 
» ces ? tt C'eft-là , fi je ne me trompe , le 
pur Spinofifme , digne couronnement des 
preftiges-, des extravagances , & de l'or- 
gueil infenfé , que la vie d'Apollonius pré- 
fente de toutes parts à un Leâeur attentif. . 

Comme les derniers traits de cette vie 
font liés avec l'Hiftoire des Empereurs , ' 
j!at cru ne me pas écarter de mon fujet en 
donnant que/ques détails fur un fourbe fi 
Êiméux. Je reprends l'ordre des fi^ts à la 
mort de Domitien. 
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LIVRE DIX-HUITIEME, 

FASTES DU REGNÇ 

DE NERVA. 

|ln. Kom. C FULVIUS VaLENS. 

?47« ■ C. Antistius Vêtus. 

X>e J.C. 

. Nerva eft proclamé Empereur par lé 
crédit de ceux qui avoient fait pàrir Dor 
mitien. 

Son gouvernement doux & modéré pié? 
cbe même par excès d'indulgence. 

Ati.iiom. Nerva Augustus IIL 

«48. L. VïRGiNIUS RUFU$ IIL 

De J. c. 

^* Mort de Vii^inius. Tacite j ConfuI fuW^^ 

, ^ fitué , fait fon éloge funèbre-- 

Ca^rmus Craffiis confpire contre Ncrt 
va , qui lui pardonne. . 

Les Prétoriens veulent venger la mort 
^e Domitien ^ & animés par Cafpérius 
Elianus^ Préfet Ai* Prétoire, ils s'attrou- 
pent féditieufement , & forcent Nerva de 
leur livrer les auteurs du meurtre de foi| 
jprédécefleur» 
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On reçoit nouvelle d'un avantage rem-i 
:])orté fur les Barbares en Painonie. 

Nerva reconnoUTant que l'Empire a be- 
ifoin d*un Touàen plus ferme ^elui, adopte 
Trajan , qui commandoit abrs l'armée de 
la baflè Germanie. 

Nerva Augustus IV. An,KotC 

Trajanus C^sar II. ^*»-, _ 

Ilerra meurt vers la fin de Janvier. 
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NERVA. 

§• I. 

* Nerva efl proclamé 6» reconnu Empereur, Dou* 

ceur de fon caraEtere & de fon Gouverne^ 
* . ment. Il abolit VaEiion de lé^e-majefté , rap" 
pdle les exilés , punit les délateurs, Pline 
recherché par Régulus, Il attaque Publicius 
Certus lâche opprejjeur d'Helvidius. NervA 
prive Certus du Confulat qui lui étoit defii-* 
né. Facilité excejjive de Nerva, Mot de 
Mauricus, Mot de Fronton. Edit de Nerva 
pour confirmer les dons de fon prédéceffeur. 
Traits de fageffe & de bonté. Il rétablit les 
Pantomimes, Troifîeme Confulat de Virgi" 
nius & fa mort. Sédition des Prétoriens qui 
forcent Nerva de leur livrer les meurtriers 
de Domitien, Adoption de Trajan. Mort de 
Nerva, 

Kefva eft A Vant que de tuer Domitien , les cont 
proclamé J\, pirateurs avoient pris toutes les me- 
&. recon-fm-es néceflaires pour fubftituer Nerva en 
reur *^*' fa plaee. Ainfi dès le jour même , qui étoit 
Vio.Eu'le dix-huit Septembre, Nerva fut procla- 
trop. Tic-mé & reconnu Empereur. B avoit dîans fes 



tor 



uter- intérêts Pétronius Secundus , Préfet du 
Prétoire , qui entraîna fans doute par fon 
liutorxté les cdiones qu'U commandoit. Le 

chambellan 
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icliambellaii Parthéne Taida auffi de fon çré'* 
dit auprès de fes amis. Les Sénateurs nW 
voient pas befbin d'être follicités. Ils dé- 
teftoient Domitien : ils étoicnt remj)lis d'et 
ftime pour Nerva. Us Xe portèrent donc 
avec eflFufion de cœur à hn décerner tous 
les honneurs & tous les titres , dont Taf- 
femblage conftitaoitla dignité Impériale. 

Au milieu de ces applaudiflemens & 
d'une félicitation univet&lle > un fage ami 
ofa tenir au nouveau Prince un langage 
tout différent* Arrius Antoninus , qui fut Caph, T. 
ayeul maternel de l'Empereur Tite Anto- Mton. /. 
nin , en embraflànt Nerva , lui dit qu'il ^ - L 
eftiraoit l'Empire heureux de l'avoir pour j^î^^. 
chefl n Mais quant à ce qui vous regarde ^ 
)» ajoutar^t-il , je fuis plus difpofé à pMnr 
■» ,àre vptre fort qu'à le louer* Voifâ per- 
f> dez la tranquillité de la vie privée : & à 
» quels orages ne vous expofez*vous pas ? 
y» Que de fatigues ? Que de dangers , & 
» pour votre pérfonne , & pour votr« 
■n réputation , jufqu'ici fans tache i Vous 
91 aurez à vous défendre des embûches de .. 
ff vos ennemis : vous aurez à craindre Fa- 
» vidité de vos^àrais^ que vow; ne pour- 
9> rez fatisÊdre fans mûre au bien piâblic , 
91 ni fruftcer fans'dianger leur z^e ea 
yp haine contre vous, a 
. Anias avoit un objet précis en arnion-» 
çant des dangers à Nerva. Les Prétorfeiï» 
ïegrettoient Domitien f ils avoîent deman;- 
jdé à grands ctk qu'09 l^ur livrât les a^ 

Tçmc ru. y 



1Ç8 lîtSTOlRE DES EmFEREURS^; 

teurs de ùl mort : & ce< n'étoit (pi^aveo 
bsàuco^p de peme quUs s'étot€9it l^é ap^ 
paifer par les reimuitrances des proQÛerS' 
de la vitte , & par la proai^fe que leur fit 
Nerva d*ufie graëficarion. Us parurent t&On 
trer dans le calme. Mais ce n'étok ^u'ua 
feu mal ^eint y <{ui & réveilla bientôt après ^ 
& qui caufa à Nerva , comme nous le y^<* 
rons , de vives atbffmes. 

Les Légions répandues du» ks Prévins 

ces Êiivirent Timpreffion & l'exem^ de 

Pkil. la Capitc^e : fi ce n'^ pourtant <pie Fbirr 

S^pk,Ly. loârate veutqu^ y ait eu des mouvemens 

daqs l'arniée de Pannosîe, que réprima ». 

fi nous Ten oroyons , réloquence du So-> 

phifte Dicm Chryibâome ^ qpi s'étoit eiilé 

dans ces conèrées. Mais un fjait qui n-a pour 

farant que cet Ecrivam fabuleux , me pat» 

roit bien mal apjHiyé. 

Douceur Nefva méritott par Ta vwtu Félévation 

de fon ca- à IcMpieBe il fiit porté. Cétmt un caïaôènc 

de^^fon* extrêmement judicieux & modéré ^msmr^ 

gouverne- ^ g^"* ^ ^^° > refpéâsnt Je$ Loix : il ne 

ment. lui fflanq^ia , poiur être un Prinos ac0om«>^ 

pli 9 que la vigueur & la fenmeté. Né woc 

<les indinaïkMts dou^::es & même limides^ 

on coqçm ai£èment^quHl ne s'éfî>it pas £cm^ 

«Êé par Fâge, & «pi&^àokante &:.dixaa6 

* Jtfit^ Eutr&p€ & S* vît à N4pm* £* m€ rai* 
J^f4m( I fw^ Pw ^ fomtfifut Uf^lml^K^r 

Victor dpvieutfiuUmwt % irape s* Accorde mi^uifii avçç 
tun foi:;antt~ci(îq ^ 1*^411- le lan^dge de Ftîne ^ qitz 
ffe foixanie^-trois *éns ^ p^fUti^JQufâ di Nini^^ 



«éfe vie, joints à une lànté toujours délica- 
te, avoient dû faire dégénérer fa douceur 
en foibleffe. 

Son Gouvernement enchanta Teé Ro- 
mans , d'autant jdus fenfibles au bonheur 
dont il les faifoit jouir, qu'ils fortoient d'un 
état violent où ilsavoient éprouvé toutes 
tes rigueurs de là tyrannie; Le commence^ 
ment du règne de Nerva cft appelle par 
Pline répocjue du retour de la liberté, (^i) Plin. ÎX^ 
Tacite loue ce fage Prince d'avoir fçu allier ^P: '3y 
deux chofes autrefois contraires & enne- ^^^' ^ 
mies, l'autorké fuprême d*un fe'ul & la li- 
berté des citoyens : & le fiécle ouvert par 
Nerva eit iekm hii te fiécle de la félicité, 
publique. 

Son premier fcnh fiir de réparer Tes Tl aHoifr 
maux du Gouvernement |>récédent. Il dé- l'a^'^n ^©^ 
chargea de Faccufation ceux qui étoîent !^V^'*' 
aôuellemOTf pourfmvis pour prétendu cri- peiie les^ 
me deléze-majefté : & il abdit entièrement exiiésipm- 
«ette vexation oAevife & cruelle , la ter- "*' *^* ^^ 
reur des honnêtes gens , & l'un dès princi- 
paux reflbrts de la tyrannie, n fit ccffer 
pareillement la perfécutîon contre les Chré- 
tiens , en défendant d'accufer perfonne 
pour caufé 4e Judarfme. Il rappella les exî- 
£» ^ & am^a les confifcations prononcées^ 

Empereur- f etmme iT'un ftaiim beatiflTmi '^ftcolî^ 

lêcàUar^ >. comme £im ôrtu Nerva Cae&r- res^ 

Jhrince fort m^anH tn olim dilToctabilesinRcYie-- 

âge* rit , Principatam & 1**- 
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injuftement contre euXvParmi ceux* à> qqï 
le bienfait du Prince rendit leur étaf.^rHi£- 
toire nous fait connoitre en particulier Xur- 
nius^auricus ^..firere d!AruIénus:Ruûicus>, 
. Arria ,- veuve de. Tliraféa , Eannia >. fille; 
d'Arria ,.& belle-mere dHelvidius Brîlbus,», 
mi&à mort par D'omiden : & il ne nou&eâ: 
^"f' pas permisr d'oublier l'Apôtre S-. Jean , qvdi 
*^*»**^ fortit de ITfle. de. Pathmos, &. retourna ki 
Ephéfew. 

Non content de protéger & dé rétablir; 
dànsJapoiTefiion de leurs droits &de^ leurs: 
biens ceux, que la calomnie en avoit dér- 
. pouiUés y. Nerva. les vengea.de leurs delà-* 
teursu Lea ajBfranchisi & les^ efclaves- ^ qw- 
ir leurs accufàtions avoient caufé la ruiner 
leurs patrons & da leurs maîtres ^ fu*- 
isent punis de mort :. & il.fut dit qu'à l'ave- 
nir aucun, homme.de condition fervile ne: 
feroit écouté, en Jugement. ^ fur quelque: 
matière que, ce pût être,, contre ceux dont 
il feroit ou auroit été efclave^ lies autres; 
délateurs „ Êms être traités fi rigoureufe- 
ment >, éprouvèrent néanmoins la^ j^c^ 
de Nerva „ qut renouveUa. & aggrava les: 
peines portées contre, eux par l'Ordoimaa-- 
ce deTite: ,, dont il a été parlé en foa lieu.. 
Des perfonnes du plus, haut rang sJé- 
toiênt mêlées de. cet indigne métier , ^ om 
liige biea que leur, crédit &leur puiflanee: 
les minent à: l'abrL du châàment mérité* :: 
maiis^oa lesvoyoit dans un* état d!humiliaf> 
tiaa qui Êdiûit la jpie gublïque^NoUS 29^ 
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Vons en citer pour exemple le fameux Ré- 
gulas. Il fit des démarches de foumiffion Fllnere» 
auprès de Pline , dont il avoit perfécuté *^^*^^^*^ 
les amfe , & qu'il fe fouvenoit d'avoir of- fj,, ^"" 
fenfé perfonnellement. Il craignoit d'être P4în, h 
accufé par hii dans le Sénat , & pour ob- V» /• 
tàiir que Pline voulût bien oublier le paf- 
fé i il recourut à la médiation de tous ceux 
qifil fàvolt avoir quelque autorité fur fou 
cfprit. Pline s*abftint en effet d'intenter ac- 
tion contre ce fcélérat , qui (i) étoit ri- 
che, intriguant, à qui pluiieurs faifoient 
la cour, qu'un pkts grand nombre encore 
craignoient commeL capable de leiH* nuire: 
motif plus pûiflant fur la plupart des hom- 
mes que l'affeâion. D'ailleurs Régulus s'é* 
toit drfer vé fous Domkien , & avôit pris 
loin de cacher fes forfaits. Un attentat C0m<» 
mis en plein Sénat fur la perfonne du phis 
vertueux citoyen de Rome parut à FÎine 
im plus digne objet de fon zèle. 

On fe fouvint que lorfqu'Helvklius Prit lî attajpie 
eus fur accufé- dans le Sénat , im ancien P"^^»<^'«» 
Préteur nommé Publidus Certus , fe mon- tâche"'op- 
tra aiTez lâchement cruel pour mettre ht prefïeur 
4BBtsû fur lui > & aider. les archers à le me- J.^*^^^* 
ner en prîfon. Certus fut récompenfé de ^"^ /jg; 
ce crime , & il étoit à la mort de Domi- e^. /^ 
tien lateiidîuit du Tréfer public > & défigné 
Conful^ C^ fiit c^ infigne criminel que 

f i) Eft cnîm îoeuptes • ^od pteniifis<{ue CbrtiOi 
ftôidfu»; curatiir émut* amQre eft* FUiu ' 
|is ^ ttmttur à plocibo» » 
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Pime réfolut d'atts^jucr par vénér^ion pour 
Tk mécnoke iTHelvidius, par atraoheaveiit 
pour Arrîa & Famûa » qui étoient ièpvù» 
peu revêmnes d*exil , par le defur de venger 
là vertu & h dscence pubUque indigne-» 
ment outragées. Je vou^ois qu'à des-mo^^ 
dfs A louaMes il ifeût pas ajouté hii^niéiae: 
cdbii de fe £stire de la réputatioa, 

Ehos f exéouion de ce déifiait il Ce coa*- 
dùifit avec anitairt de prudence que decou*^ 
rage. Il hiiSà paâ^r les premiers jours du 
]«gne de Nerva , pendant le£}uels chacun- 
fc hâtant dé profiter du. âvoment âvofabt» 
demandait tumultuairem^it & obt^ioît 
juftice contre &s ennemis particufiers , avec 
fil précamiem néanmoins de ne pouràiivre 
^e ceuK qui étoient £cÂUe& & avoient peu^^ 
de crédit. Pfine >ûgea plus à propos die ioan^ 
aer k tenu à ce premier feu de s'amortir y. 
& zùx eiprks ife Cs rafleoir & èe fe 
mer, afin que toutes chôfes f» ââbnt 
i«gk , & que Certus ne pût pas prétendre 
avoir été opprime par l'emportement de te 
liaine publique contre le Goitvernemedir 
précédent. H étcôt réfoTu d'agir feul , s'iile^ 
feUoit Mais il crut convenable de propot^ 
fer l'affaire à Aaeeia , Sreuve d'Helvidius >. 
à Fannta, Êi^eUe^mere ,^ à Arria, mère, 
de Fanma ,. & de leur demander fi eiier^ 
i^dmloicgit fe rendre parties.-£lles y coofeii*- 
rirent avec joie ^ & Pline fe difoolà à pour*- 

fhïvre Çer^us au ûontde ces Dgmes ^ sm 
fien^ 
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. Le prdmkr yxux de Sénat <iui fuivit , û 
le lève , & iiemaaiie lii p^niiUSoii <le patv 
1er. Ik ûomuMBça pur des |;âiénilkés » fiç 
en Fiécàutoâi avec i>eauQOUp d'attemioxi;^ 
LorfqiiHI /^tâsna la matière , ^ qu'il ftc 
^coDfKMtre à «jui il en viE>ifloit , <:e fot «ne 
védamatiofi ufliveriâUe. £>e tou5 les coint 
de ia Me il s'éleva dies voix^ iiontre lui. On - 
hii démandôit pom^iiori it.pSRioït hors de 
ion rang > JKnMrqiw il vouloit occuper k 
Sénat d'une attire que les Magtftrats n'a^ 
«rotent pDint nûfe en délibération.. Queb 
^esHUfis s'écrimefit : v £acore de nomvtcauK 
«> daagers i Nous avons tix bien de là |>eîne 
» à ëdu^tper. <]h!Con ikqus laiâe au momr 
M vme en paix, «i Flioie Àsouta tonies cet^ 
dameurs ikns fe trmifakr ^ &ns fe déc<mr- 
cert£^ > (i) fQUtôou ^ ycomme il robfervf 
lui-«ineçiô., par le mérite de Fentreprife, & 
èfmmrmt quelle dbS^eoce ily a entre dé« 
pbire ou être 4é%q^uv4 II ne put néan*- 
moins reprendre niicoeti^uer fiwi di&our»^ 
yaixe que Je GoaAil lui ordonna d!attendre 
iott-rat^^ÉO^ parier. . -> 

Pendant qu'on traitoit des afiàîres cou- 
ipaotes, uo Confbfeire is^approche de Mine^. 
& lui 6it ttoe giraye r^nuMïtranoe ôir la 
hardieflfe de fa démarche. Il l'exhorte à re^ 
venir fur fes pas. j> Vous vous ferez re- 
n m&xq^Affx , hi dit-il , des Princes qiu vien- 

* (0 Ja«*«nri fiafitepta» -a^Uîiji difff rt ,mdli«t boF» 
$ûinque ad âduciam vel <ikaA y£«î)«a4« ... i 
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» dront dans la fuite. A la bonne heuf e i 
fi, répondit Pline , slls font mauvais, m JL 
peine ce premier moniteur s*étoit-il retiré^ 
qu'un fécond vient à la cteu-ge. n Que f^ 
9} tes-votis } dit-il à Pline : à quoi pehfez- 
» vous ^ à quel danger ne craignez-vous 
w point de vous expofer ? Pourquoi comp- 
t} tez*vous fur Tétat préfent des chofes , 
9> n'ayant aucune afltirance de l'avenir l 
» Vous attaquez un homme déjà Intendant 
f> du Tréfor public , & bientôt G^nful s 
9) dont le crédit eft immenfe , qui a des 
m affiistrès-puifians. a' Il lui cita en parti- 
culier le Commandant des LégioM de Sy* 
rie , dont Pline remarque en. pafiant que la 
réputation * étoit très-équivoque. A ces 
vives repréfentations toujours la même ré* 
ponfe : w (i) J'ai tout pefé , j'ai tout prévue 
t» & je ne refiife point d'être puni , s'il le 
f> faut , d'une très-bonne aâion , pendant 
n que je pourfuis la vengeance d'une lâdie 
^ & indigne cruauté. <c 

Cependant vint le tems d'opiner. Ceux 
qui parlèrent les premiers, &^ui â»rmoîent 

• Af . de Tillemont eit" terpritation qfit fai fui' 
uni autrement Ut paro^ vie me paroît plus fiiHptc 
Us de Pline f non Çrri^' & plus naturélU' 
jnagnis dilbitïique mmorf- (i) Omnia praeccpi ^ 
tus. Selon lui le fens efi atque anim© mçcum ant^ 
'que Pon appréhendait peregi, Nerc recufo , û 
^ quelques mottvemens^deU ^ ita eafas alt'aleritr Luefé 
' part du Gouverneur de poenas ob honeftiflimunt 
^Syrie. Je mt rendtois vth leré^inn , <!kim âagitioâ^ * 
4ontiérs à l* autorité de ez num idci(coc» 
§rand bçmmp/ MaU l^ia^ - 
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& tête de h Gompagnie , prirent prefqiie ^ 
tous la défenfe de Certus , quoiqu'il n'eût 
point été nommé , & lui firent ainfi eux- 
mêmes l'appUcation des expreffions géné- 
rales de l'aGcufateur. Lorfque le tour de 
Pline fut venu , il foutînt avec vigueur ce 
qu'il avoit confimencé : il réfuta fur le champ 
tout ce qui avoit été avancé .par les défen- 
feurs de Certus : & fok par la force de fe^ 
ràfons , foit par la fermeté de fa conduite; 
il ramena tous les efprits. Ceux qui' s'é*- 
toient récriés d'abord cofttre kiic, reViii* 
rent à lui applaudir. Yeiento feiil voulut 
répliquer ^ & ne put obtenir qu'on récou«> 
tât : ce qui ayant caufé une altercation , lé 
Conful rompit l'affeniblée fans qu'il y eût - 
rien dé décidé. Mine filt accablé de compIL- 
mens & de félicitations. On lui favoit gré 
&ir^t0ut d'avoir- Itivé le Sénat du reproche 
d^inégattfiè &, ri'iinconfé^ence ; d'indullien* 
ce à fégaîtl des membres de la Compagnie» 
pendant qu'il ufoit de févérité contre les 
autres coupables. 

c L'affiiircr a'alla pas ^os loin. Nerva ilé. Nerra 
fooffiir point ^'eflefiàt remife à b délibé^ fj^^d^*'* 
ration d^i Sénat : mais ii priva Certus du confuUe 
(Joniubt ) qui: lui étoit deftiné^ Il rencSt'quî lui é« 
ainft une ^emi-juflice': & c'étoit quelque^^*^ ^«ft*" 
chofe pôurun Prince qui favoit mieux fa-»"* ' 
vorifer les^bons , que punir les méchans. 
• : Cette lacUit^ exceffive de Nerva lui fut Facîlîié 
^rochéè , non pas durement > mais avec j^i^fj^ya, 
Vbertéf parJumos Msaoricus , dont ^'ai^u ^Qi aê 
Tome ni. Z 
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Maurîcos. occafiod de parkr pliis d'une ft>is. Ce giW6fî 
Plin. IV, sénateur , après fon retour 4'exil » étoit à 
table avec l'Empereur , & il voyoit parmi 
les convÂves Veiento ^ 1\ih des îaftrumeas 
de la tyrannie d€) DQmitiçii, Qd vint à par^ 
ier 4e Taveugle CatuUus Me&ltnus, quî 
oe vîyqit plus dors , & dont ta mémoire 
étoit €n exécration à (^tofe de /es délations 
çd^euTes ^ , ,i6ç de,% ^a^ fiiilgitHnaireS qu'il 
avoit toujours: é$ékf>fe^ier-à ouvrir ^s 
feSénat) Gomme, i^bfi^yi ^e^ diibit beaucoup 
d«:^ar,, N^rva luwttémt plr0p<)fe:fi«tt« 
qui^iliorî.: ^ Q^e;jJfnftt-y0utqU'it hii fût 
». arrivé-, is'il eût vécu îuftm'aujourd'hui ? 
V U foi^roit aveo uoits * «< répondit Mau«. 

. . Riea a'étoit mieux dk^ rt plu&VTall^cr- 

va eût été chawiié que la veWU fût trioi»- 

pha^ie : mais il n^/avolt slrrét^ A kvice. 

Mot de ni l'abus 4ft bie», Jj«.Bb«nénull^Voit.acr 

""dTJ!' coràée ^ met Vçogeance ^^idéfaiêiirs^ 

<%QPéra en licence : &; Dion Tfq>porte à 

ce fujet un mot remarquable de Frontooi 

. ' {Mdrfi^af^e iK)nful«re i & hoten^. de feiis ^^ 

qoi Vi6>y^^ Jes/acçuf^ôotis fe imdtipBe^ 

TjftAsAii ^ tc-eri^icoiifé^nce Icàt'e^itsi'é^ 

qhopfer, là «vifioii s'aDumejç , ,<Â dire ) 

' ' ' 3> U .eft l&(Àâ»ix 'ùm douté d'obéir, à ulk 

» l^r^iice ^ £^w qui rien n'eft permis à per-^ 

'> /onde : tuais et n*eft pas \m moindre in^ 

'7 )» cofîvém«m4t|Uetoittfottpet)iiHsàtoui,cc 

td't de H ne voudrois pourtant pas adopter en 

^^'^^ .pJeûu^tteceisifiureuapeudK^rinevjFrômoa 
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fte rendoit pas affez juftice au gouverne- pour con- 
raent de Nerva , qui à Texception d'un feu! ^^"^^^ j** 
article > c'eft-à-dire y de l'indulgence pouf- Çq^ p^ ^, 
fée trop loin > fut parfûtement louable, & déceiSeur» 
réglé fur le modèle de celui de Tlte. Il con- 
firma , comme lui , par un Edit tous fôs 
dons de fon prédécefTeur. Hine nous a con- p/£„. x 
fervé cet Edit , qui refpire la bonté, n J'ai «?. C6. 
» (i) préféré, dit Nerva > le bien public 
»> à mon repos , & mon intention en ac- 
>> ceptant TEmpire a été d'accorder de 
yy nouveaux bienfeits , & de ratifier les att- 
» cîens. Que ceux- qui en ont obtenu de 
» mon prédécefleur n'aient aucune défian- 
^y ce , & qu'ils n'af^réhendent point que 
5> la mémoire du Prince à qui ik en font 
M redevables ne nuife à leur folidité. Je ne 
» prétends point même abolir ces concef- 

(i) Hoc ^ 4{uU<{u* fne«nimiK«re. Nolo^xi^ 

dvtutn «eortim fyonét' ttmct^iûr^^fn» «(Qsalio 

te potëft » me fecurita* Principe vel jurivatim vel 

tem Q|ni\îum quieti jneae . publicè cognrecutus , ideo 

prietulîfl^ 4 vt & libeA- lakem à me refcnidi , ut 

ter nova beneikia çpa* potiàs loihi tdtbett 9 fi 
fecrem , Scmite mf coa*- . alla tata & ceru* Nec 

cedafervarem.Ne'tamen gratulatiouIUus indaurap 

âliquam gaudits "pubiicis tis eget ptecibus t 6c qui 

afferat hakitatlofiem vel faabecic * , a» > <|iiem £or^ 

corum qui impetiaveruot tuna tA>p« tu vuku me* 

diiHdentia , vel e]us me-, iiore refjpexit « novis be* 

moria qui prxftitit , tie* neiiciis vacare patiantur ; 

ceflmim pariter eredkli & et demum Iciant ro« 

ac Istum , obviam du- j;anda ede » ^\xu «on ha<p 

bitantibus indulgentîam bent. ,, 

, * Les éditifins portant npn habent : ce qui HM p4« 
roU uncfaiac contraire au fins* 
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« fions pour les reftituer enfuite , afin qiic 
« l'on m*en ait Tobligation : je ne veux 
w pôin^fatiguer ceux qui en jouiflent ^ en 
» les affujettiffant à la néceflîté d'en obte- 
î> nir la confirmation. Qu'ils me laifleht 
j? m'occuper du foin de répandre de nou- 
w veaux dons , & qu'ils fâchent, que Ton 
j> ne doit me demander que ce que l'on 
?> n'a pas. u 
. Ce langage dans la bouche de Nerva 
fageffe & ^^^^^ férieux , & il en prouva la fincérité 
de bonté, par des effets. U confacra des fommes con- 
■^'*2* fidérables à acheter des terres , qu'il dtftri- 
uurquc^'^ bua enfuite aux pauvres citoyens. U pour- 
vut à la nourriture & à l'éducation des 
en&ns de l'un & de l'autre fexe , nés de 
parens pauvres dans toute l'étendue de 11- 
talie. II foulagea par fes libéralités plufieurs 
villes affligées de dîfférens fléaux. II fit re- 
jnife des accroiflemens de taxe , dont on 
«voit charge ceux qui étoient lents à payer 
. les tributs. 

Pour fuffire à ces largefles & à plufieurs 
autres de même nature , il fit établir par 
le Sénat des commiflaires qui travaillaflent 

Pan 6z.' ^ ^"^"^^^ ï^s dépenfes de l'Etat ; il dimi- 
nua lui-même la fienne; il retrancha des 
fêtes & des fpeftacles dont lès frais étoient 
énormes; enfin manquant d'argent, il ven- 
dit des meubles précieux , des joyaux , & 
même des biens fonds ^ foit de fon patri- 
moine , foit du domcdne Impérial. 
'-''.Plem de coiifidération & de déférencgi 
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î)6ur le Sénat, il ne décidoit aucune afiai- 
re qu'après avoir pris Tavis des chefs de 
cette augufte &>mpagnie ; & , ce que Tite 
avoit fait le premier, ce que n'avoit jamais 
voulu accorder Domitien, il jura qu'il ne 
feroit mourir aucun Sénateiu*. Il tint pa- 
*role : & Càlpurnius Craffus , iflu des an- 
ciens Craffus , ayant confpiré contre lui 
avec quelques autres membres du Sénat , 
Nerva fuivit à la lettre l'exemple qu'avoit 
donné Tite dans un cas pareil. 11 fit affeoir 
les conjurés à côté de lui dans un fpeâa-^ 
cle , & il leur mit en main les épées des 
gladiateurs , les invitante examiner û elles . 
étoient en régie , & les rendant ainfi maî- 
tres de fa vie. Toute la vengeance qu'il 
tira d'un complot fi criminel , fe réduifit à 
exiler Càlpurnius Craflfus à Tarente , & il 
n'écouta point les repréfentations des Sé- 
nateurs, qui blâmoient ^a/clémence com- 
me exceffive & périUemfe. 

Nerva rendoit la juftice avec affiduité & 
intelligence : l'étude & la connoifTance du 
Droit étoient héréditaires dans fà famille. 
Son * ayeul avoit été l'un des plus grands 
Jurifconfultes de Rome. H confirma la loi 
de Domitien qui défendoit de faire des 
eunuques : il abolit celle par laquelle Qau- 
de avoit permis les mariages de l'oncle avec 
la nièce. J'ai parlé du, droit de vingtième, y- /; ^ 
impofé par Augufte fur les fucceffions col- //. 

• Coceeius Merva , quife la'ijjfa mourir de faim fous' 
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Plin* latérales. Aux cas d'exemption marqua 
•J^' ^7« 4ans la première loi Nerva en ajouta d'au- 
txè$ , & il f ray 2( la route à Tn^an pour 
porter encore phis loin iur cette matière 
l'équité & la munificence. 

Par tous ces traits de fagefle & de bon- 
ne conduite réunis , il parok que Nerva 
ie glonfioît à )ufte titre d'avoir gouverné 
j)l^^ de manière , qu'il pouvoit en qinttant TEm* 
pire rendre bon compte de tout ce qu'il 
avoit fait ; & rentrer facs crainte dans la 
condition privée. 

II n'en avoit jamais perdu de vue la mo- 
deflie. U refuia les honneurs exceffife > & 
défencEt qu'on lui dreisàt aucune ftatue 
d'or ni d'argent ; & H fe £ûfoit ime gloire 
d'égaler prefi{ue les particuliers avec lui.- 
Ilrëtablît & ^ fâcirêux qu'<^ ait à lui reprocher 
les Panto- d'avoir favorifé la corruption publique en 
^^^^Plin '^^Miffant les Pantomimes bannis par foo 
Pan. 4^. prédécejQTeur. Mais le peuple avoit deman- 
dé leur rappel à grands cris , & il £cilk>it à 
Nerva de puiâans moti& pour loi infpirer 
}a force de réfifter aux mouvemens fédi-^ 
tieux d'une multitude. 
Troifieme Ce bon Prince ne pouvoit mieux mar- 
Confulat quer quel cw il faifoit de la vertu , qu'en 
nfu$^''^^& honorant le célèbre Virgmius d'un troifie- 
fa mort, me Confulat , en méme^tems qu'il fe faifoit 
lui-même ConfuI pour la troifieme fois. 

Depuis la belle aâion que Virginius 
avoit faite en refufant l'Empire après la 
défaite de Vindex , & qu'il réitéra & cotb 
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(firma par àe noxv^e^M tefm en phi^ étnnt 
occafibn , il ft'^ phid parlé èe hxi'éaxi% 
l'HîAoire jusqu'à te troifieiité ConMat<k>m 
Nèrva voulut dëccvrer £011 tombeau. Car 
M^^rochoit a)or^ de qt^atre-vlngts^trcHè 
ans. On ne peut gn^s doucér qull n'eût 
été cofifictépé é9 Ve%a6en &: ëe Tite, 
Princes aaris de la irerm. B (i) fe vk célé- pun. Êp. 
bré par les étog^s des Poètes & des Hifto-//. /. ^* 
riens î il jôuk de fa gloire , & , pour me 5-^^- '<>• 
fervir de Peupreifion de' Pline , 3 vécut ' '^* 
avec fa postérité. Cette douce fédudîon ne 
lui inipira point un fcA orgueil' : il garda la 
modei^^ qui eft un des principaux carac- 
tères d'une grande ame : & Pline , dont a ^ 
fiât tuteur , m*il^ma avec tendreflfe , & 
qui^ malgré ^dK^roportion de Tàge, en- 
tretint avec lui \Hi commerce d^mttié int»- 
me^ aiTure ne Favoir jamais entendu parler 
qu'une leide fois de j^âkm qui feifcHt fa 
^lire. Le trait mértie de trouver place ici. 
Quvius Rufiis , fimieux Hiftorien , difeit 
un jour à Vkpiikis : n Vous favcz avec 
9^ qucâiefidéfitéd0tts*écrirePHtftoire.Aînfl 
V je vous prie de me pardomieir , fi v6tts 
*n trouviez dans mes ouvrages quelque 
n chofe qui ne vous fût pas agréaWe» (2) 
» Ignorez*votts, répondit Virgiiwus , que 

• (t ) tegîtferîpta de f« nows , tr<*€0 me feciiïe 

(armliM > Ugit ttîftociat» q^aà éed, ut ejfû libe-» 

& poileritatt fiue inter^ rum vobis fcvU>ere quai 

luit. Plia, 11,1. libuiflet^ ?/i*, IX. 19- 
<a)Tnnc, Clun,4Ç* 

Z 4 
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ij ce que jfsà fait , )e l'ai fak afin* que les 
If Ecrivains ei^nt toute. Jibertéfde dîi« 
M de moi ce qu'ils jugeroient à propos, u 
Celte réponde eft a<^ » & devoît. faire 
repentir Cluvius de fon £ide compilent; 
. Virginius , déjà âgé lorique Domitien 
monta fur le trône s .s'ènfon^ dans la re^ 
tcâite , paflant la plus grande partie de fà 
vie à une maiibn de campagne qu'il avoit 
près d'Âlfium ^ & qu'il appelloit le nid de 
îa vieilleâe. Il n'eu fortoit guéres ,. & ne fe 
momroit à Rome que pour des fonftioiift 
néceffaires-, ou pour des devoirs d'amitié y 
qu'il perfiib à rendre à Pline depuis même 
qu'il eut pris le parti de s'en (ÛTpenfer à 
regard des autres. Cette modefte obfcvuitét 
dans laquelle il s'enveloppa ,. le mit à l'^ri 
des fureuirs d'un tyran jaloux & fQupçon-^ 
neux^ 

Parvenu aU( règne de. Nerva, il recom-» 
mença à jouir des boiEmeiH-s dus à Ion mé^ 
rite : mais ce ne fut pas pour long^temsi 
Ayant été fait Cqnful- pour la troifieme fois , 
comme je l'ai dit , il avcit préparé im diA 
cours d'aâion de gra^s à TEmpereiir '^ 
pour le prononcer dans: l'aflemUée du,Sé« 
nat , &. U s'e^erçoit che? lui à le réciter^ 
Un graod livre ^ qu'il fe trouvoit ayoir à 
la main , tomba , & Virginius en voulant 
le ramaiOGer glifia furie plancher , tomba lui- 
même , & fe romjnt la cuifle. Comme il 
étoit fort âgé , Tapcident en fut plus fâ- 
cheux , & là fraâure ne put point ê^e ^-* 
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IMemem guérie. II traîna aflez long-tems , 
& mourut. Sa mort fiit honorée par des 
funérailles public^es : & Pline obferve que . 
le bonheur qui Tavoit accompagné durant 
& vie , Iw donna encore pour Panégyrifte 
s^ès fa mort k plus grand Orateur du 
tems , Corneille Tâcke aâuellement ConfiiL 

Virginius avoit pris foin de compofer 
ion Epitaphe en deux vers , qm ne rappel^ 
loient que Tunique a£tion par laquelle il fe 
croyoit fur-tout iUuftré. En voici la tra-^ 
duôton. » Ci gk Virginius , qui après avoir 
» réprimé (i)rentreiMife de Vindex, af- 
» fiira la pofleffîon de TEmpire y non à 
V lui-même , méûs à la patrie, a 

Ce Héros aimoit les Lettres : il s'amu» 
foit quelquefois à ^re des vers , & même 
un peu libres. Pline le compte parmi ceux 
de l'exemple defquels 'û s'autorijTe pour com^ 
pofer des Poëfies « où il s'égayoit au-delà 
des bornes' de, rhonpêteté & de la décen-v 
ce , ne faUant pas réflexion que ce n'eft 
pokit par leurs endroits foibles qu'il faut 
imiter les grands hommes. 
. Nerva , depuis fon avènement à TEmpi- S^dîtîoii 
re > s'étoit vu reijpeaé & chéri , & il avoiti^**^'^*^ 
)oui du cahne.quje méritoit la droiture & la^orcent^"* 
pureté de fes intentions. Mais fa facilité >.Nerva de 
propre à le faire aimer des bons, l'expo- [«"^ *»^rer 
foit à être bravé par les féditieux & le&;"„™*"j; 

(1) Hîc C\t\iS eft RaîvA , pulfo qulVîndice <{uondatn 
imperiam i^eruit » non fihi , fed patrûck 
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Dlo* mutins. Ceft de quoi il fit une fâcheïifë 
^'«^<''' épreuve dans le finilévettient des Prétô- 
'pîin. r^os , qui animés p« Caipérius Eliamis , 
Fan» /. 6. Tun des Préfets du Prétoire , vinrent avço 
des cris furieux affiéger leur Empereur 
dans {on Palais > demandant qnll leur li^ 
vrât les meurtriers de Domitien. Il ifeft 
point d'effort que ne tentât Nerva 3 pour 
iauver ceux à qui il étoit redeva^e de 
FEmpire. La bofité & la reconnc^Smee lui 
d(»merei)t du coura^ : & quoique ion 
corps éprouvât tous les effets d^une peur 
extrême , la vigueur de Fame^fe foutint. Il 
& préfenta aux foldats forcenés , & fe dé^ 
couvrant la gorge , il les exhorta à le frap^ 
per plutôt lui-même. Mais un fpeôade fi 
touchant ne put arrêter leur tireur , parce^ 
que ta foiblefib du Gouvernement de Ner* 
valeur aivoit appris à méprifer fon autorité.- 
Ils s'o{»niàtrerentà exiger qu'on leur 2d>an» 
domiàt leurs viâimes , & NeiVa ht forcé 
d'y confentir. Us tuèrent d*un feul coup le 
Préfet du Prétoire Pétrontus Secundus : 
mais ils prirent un plaifir inhumsdn à exer-^ 
cer les plus grandes cruautés fur le cham- 
bellan Partbéne. Et Cafpérius non content 
d'avoir (i) humifié la fouveraine puiflàn» 
ce , en la privant de fa plus douce préf o- 
. gative , qui confifte à mettre à l'abri ceux 
qu'eUe protège , contraignit encore Nerva 

(i) Ablata mltiiTtmo <{ue Principi illud. in 
feni fervandprum bomi- Principatu beati(fimum » 
aum poteftas , «reptum- quod nihil co^ttiUi P//fff 
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d^approuver ce qui venoit d'être fait , & 
de témoigner dans un difcours au peuple , 
qu'il remercioit les foldats d'avoir purgé le 
inonde des plus fcélérats de tous les mortels. 
. Cette crueHc aventure produifit pour- Adoption 
tant le plus heureux effet , puifqu'elle fut ^«T^ajan. 
caufe de Tadoption de Trajan. Nerva fentit p^ ^^^^l 
qu'il avoit befoin d'un appui ; & en bom* 10^6* 15I 
me fupérieur , il le chercha , non dans fa 15* 
famille , non dans fes connoiâances , mais ^?i 
dans un mérite folide & prouvé. Trajan uterque* 
étoit celui qu'il falloit , & il eft à propos Eutrop, 
de faire ici connoitre fon origine & fes 
commencemens. 

Né à Italica *, dans la Bétique, il ap- "t^SeviUa 
partenoit néanmoins à lltalie par fes ancê- ^<*«* 
très. Cette ville reconnoiffi^it pour fonda- ^ppiam 
teur le premier Scipion l'Africain » qui e^ •^*'^* 
quittant l'Efpagne , dont il avoit chafle les 
Carthaginois , dépoâ en un lieu voifin du 
Bétîs * les foldats que l'âge & les blefliu-ei « Le Gua^ 
rendoient déformîûs incapables éa fervice. dalquîtif^ 
La nouvelle ville s'accrut, devint âoriffan- 
te , & acquit les dn^ts de municipe & de 
colonie Romaine. 

Le père de Trajan eft le premier de fa 
famille qui foit parvenu aux honneurs dans 
Rome. Nous avons eu occafion de le nom- 
mer pkiGeurs fois , & toujours avec dif> 
tinâion & avec éloge , dans la guerre des 
Juifs. Il fut mis par Vefpafien au rang de» 
Patriciens , s'éleva au Confulat , & ohd&t 
les omemens du triomphe. 
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Son fils encore jeune l'accompagna & 
fur TEuphrate & fur le Rhin , & dès fes 
premières années il fe fit un grand nom 
dans les armes. Ilendurciflbîtfon corps aux- 
fatigues , il faifoit à pied de 'longues mar- 
ches , comme le dernier foldat , il fe ren- 
dit familiers par une habitude aflidue tous , 
les exercices militaires, il travailla dans 
toutes fes campagnes à acquérir les con- 
noiflances nécefiaires à un homme deftinè 
à commander les armées : populaire > afia- 
ble , mais toujours avec dignité , il fe fai- 
foit aimer du foldat , eftimer & chérir de 
fes égaux. Il mérita ainfi les honneurs aux- 
quels fa naifl^ance lui donnoit droit d'afpirer, 
& il devint Conful ordinaire fous Domi-" 
tien. Après fon Confulat , il paroît qu'il l^ 
retira en Efpagne, puifque ce fut de-là que 
Domitien le manda pour le mettre à la tête 
des Légions de la baffe Germanie. Dans 
cette place, l'une des plus brillantes de 
l'Etat , il fuivit le même fyflême de con- 
duite , qu'il avoit tenu n'étant que fimple 
Tribun : mêmes exercices , même conftan- . 
ce à fupporter les fatigues de la guerre ,^ 
même affabilité envers tous , fans préjudice 
de la fermeté & de l'autorité du comman- ; 
dément : & telle fut la recommandation 
qu^l fe procura auprès de Nerva , à qui il 
n'étoit lié, cohime je l'ai dit, ni par lefang^ 
ni par un commerce d'amitié familière. , 
•pii^^ : Les grandes qualités de Tame étoient ac- 
tax^ ^. compagnées dans T^^ajan des avantage^ da 
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torps : une fanté vigoureufe , une haute 
taille , un air de tête plein de dignité & de 
majefté , un âge mur , qui ne fe fentoit 
pas néanmoins encore des infirmités de la 
vieîUeffe , quoiqu'il en portât dans fes chè- 
yeux blancs les marques vénérables. Il paf». 
ibit alors quarante ans. 

Nerva s'étant donc fixé au choix que 
liii diâoit l'amour du bien public , prit oc- 
cafioff de la nouvelle qui étoit arrivée d'Un 
avantage remporté par les armes Romaines 
en Pannonie. Ayant alors ajouté à (es noms 
celui de Germanique , il monta au Càpi- 
tôle pour offrir à Jupiter la branche de 
laurier , qui lui avoit été envoyée comme 
ligne de la viôoire, & en préfence de 
toute la multitude afiemblée pour la céré- 
monie , il déclara qu'il adoptoit Trajan. 
S'étant de-là tranfporté au Sénat , il afibcia 
£on fils adoptif à tous fes droits : il lui con- 
féra les titres de Céfàr , de Germanique , 
d'Empereur , il lui fit part de la puiflançe 
Tribunicienne. C'étoit moins un fuccejQTeur 
qu'il fe défignoit , qu'im collègue qu'il fe 
donnoit* 

Cette éleôion eft un exemple rare & 
parfait des deux côtés. Nerva n'y eut en 
vue que l'intérêt de l'Empire, & Trajan 
avoit été fî éloigné de folliciter la première 
place de l'Univers , qu'il ne favoit pas mê- 
tne ce qui fe pafToit à Rome ;v & qu'il fe 
trouva fils de l'Empereiu* & aiToclé à la 
Souveraine puiiTance , avant que d'y avoir 
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feulement penfé. Il reçut à Cologne b ilôit* 
velle de fon a<toption, &la principale joie' 
qu'il en reiTehi^, fut de pouvoir remé- 
dier aun maux qui Tavoient rendu nécef- 
feîre. Son nom feul avoit abattu tout d'uri 
coup la fé<Ution , & rétabli le calme dani 
la ville: & fa vigueur acheva l'ouvrage en 
vengeant' l'infulte faite à la dignité Impé- 
riale. Nerva lui avoit demandé cette ven- 
geance par une lettre écrite de fa main , 
où il employoit un vers d'Homère , tiré 
de la prière de Qirysès à Apollon : w Quô 
j> (i) les Grecs expient par vos tndts les' 
» larmes qu'ils m'ont fait répandre. « Tra- 
jan manda près de fa perfonne Cafpérius 
Elianus , & les autres inftigateurs du trou- 
ble , & il en délivra l'Etat , foit par la mort , 
ft)it par PexiL 
Mort d L'adoption de Trajan fiit la dernière ac- 
N«rva, tion d'éclat du règne de Nerva. II n'abdi- 
qua point PEmplre , mafeil en remit tous 
les foins au digne fucceffeur qu'il avoit 
choifi , & il goûta le repos dont fon âge 
& fes infirmités avoient befoin. Il vécut 
ainfi trois mois , au bout defquels s'étant 
laifTé "^er à un mouvement de colère con- 
tre Régulus , qui n'étoit que trop capable 
de lui en fournir Toccafion , il prit la fiè- 
vre , & en mourut vers la fin de Janvier i 
étant Oxrful pour la quatrième fois avec 
Trajan , qui l'étoît lui-même pour la fe- 
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conde. Il ayoit régné un peu plus de feize 
mok , & vécuibixsuite^ douze ans. 

D eft le premier Emper^r qui ne fut TUUm^ 
pas d'origine Itaiienae.Sa Emilie étoit Cré« 
toifé^ mais devenue Romaine, au moins 
depuis fon l3irayeul , qui eut grande part 
à l'amitié d'Augirfle. Pour lui , il naquit à 
Nami , dans TOmbrie , & fils , petit-fils , 
& arrière-petit-fils de Conful , il fut élevé 
lui-même Aoiax fois au Con&dat^ avant 
que de parvenir à l'Empire. Il aima la Poë- 
fiè , & fi nous en croyons Mardal , il y 
réi^t excellemment. C^ apparemment 
ce goût qui lui concilia l'amitié de Néron ^ 
&>us lequel il obtint les ornemens du triom- 
phe , n'étant encore que Préteur défigné# 
On lui reproche l'intempérance dans l'ufa- 
ge du vin. : & h réputation du côté des 
mœurs devient équivoque p^r iQ fbupçon 
dont nous avons ïait mention en parlant 
de la corruption des premières anirèes de 
Domitien. 




j f. 



iSo ^ASTE$ i>E TRAÏXK. 



FASTES DU REGNE 

DE TRAJAN. 

Un. Rom. NeRVA AUGUSTUS IV. 

^^'j Q^ Traianus C^sar il 

Trajaa reçoit à Cologne la nouveUe de 
la mort de Nerva , & eft proclamé Au- 
guile. 

Il refte dans la Germanie pendant toute 
ronnée» 

An. Rom. A. ColtNEtlUS PaLMà. 

Vt'h c €• Sosivs SenëciOi 

Trajan £ait fon entrée dans Rcmie à pied i 
fans aucun fafie. 

n gagne tous les cœurs par la douceur i 
la moaération & la fagefle de fon Gouver^ 
nement. 

II reçoit le titre de Père de la Patrie. 
; On lui défère celui à^Opiimus , ou très*bon g 

qui ne paffe néanmoins dans l'ufage ordi« 
naire que plufieurs années après. 

En acceptant un troifieme G>nfulat , il 
fc foumet à tout le cérémonial qu'obfer- 
yoient les particuliers. 

Tra/anvj 



Fastes de Trajan. aSf 

TrAJANUS AuGUSTUS III. An.Roitu 

S SI 

M. JuLius Fronto m. ; • pej. c.- 

IJOO. * 

Trajan , Conful , jure robfervation des 
Loix. 

Il témoigne une déférence parfaite pour 
le Sénat , qui en exprime fa reconnoiflan- 
ce par les acclamations les plus âatteufes. 

Affaire de Marins Prifcus. 

Affaire de Clailicus. 

Panégyrique de Trajan , prononcé par, 
Pline , Conful , au mois de Septembre. 

Mariage d'Adrien avec Sabine , petite- 
niéce de Trajan. ! 

Trajanus Auoustus IV. ' An. somw 

Sex. Articuleius P^TUS. De j. c; 

loi» 

Adrien Quefteur de l'Empereur. 
' Ufage du fcrutin introduit dans les élôc^: 
tions des Magiftt'aés par le Sénat. 

Guerre contre les Daces. Décébaleleu^ 
Roi eft forcé de fe foumettre à des condi- 
tions très-dures. La paix lui eft accordée î 
& Trajan entre en triomphe dans Rome 
cette année même , ou la ftirvant».- • « • ' • K 

Adrien avoit foivi Trajan -dans cette .. , 
guerre. Lùfius Quietus y exerça un com-" * ,,jj 
mandement important , Si s'y dilUn^ua 
éèaucdupl ' A * . 
- Tome nK - ' Aa. ' 
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An.R^ti. ;,..,.. Suranus. 

y^'j ^ L. LlCINIUS SUHA. 

loa. 

Mort de Frontin. PKne lui fuccéde dans 

la dignité d*Augure. 

Jeux Gymniques àbôliâ à Vienne. 

Renouvellement des anciennes Ordon- 
nances qui défendoient aux Avocats de re- 
cevoir de l'argent dès parties. 

Ordonnances de Trajan contre la brigue, 
& pour n'admettre à afpirer aux charges , 
que ceux qui auroient te tiets de leur bien 
eh fond^ de terres ou en tâaifons dans 
ritaUe. 

An.Rom. Trajahûs Augustus V. 
|14. L. MaI^ikius. 

De J. C« 
loi, 

Trajaa bâtit te port de CentumceUes ; 

ou Çiviia VéscUéU 

Divers jugaaeas rendus par lui avec 
beaiicoi^ d*équité« 

PUne purt four fou Gouvtçaemeat dd^ 
Pofft & 4e fiîdiyimd. : 

' ; ' • ■ ' ^ ^ ■• 

An Rom. L. LlCiKfUS SuRA IL 
Jîî* ^ . . . • . * MARCRittiUS^ 

lettre de Pfine àTrajan Air les Cbréttc^ 
Seçmde guerre contre 1e$ D^cfs. jPont 
I4ti par Traji^i fur le Danube. 



Fastes de Tra'an. 

Tl. JVLIVS Candidus il An. KOik 

De J 



A- JVLIVS QyADRATUS II, *ï^ 



Tremblemens de terre en ACe & es 
Grèce. 

, latiifiliii- 
1 Province 
is la Dace , 
A triomphe 

Lionquête de l'Arabie Pétrie par Corné- 
UusPalma. 

; C O M M O D u s. *"■ **""* 

. ..... Cesealis. Jj'J-j.c, 

Gnmd chemin dreffê^-& conftnùt dans 
les marais Pomptîns. 

Conjuration de Crafius , pume feule-. 
DMnt par l'exil. 
■ Trajan entr^rènd 4a guerre contre les 
Parthes , & fe tranfporte in Orient. 

L. Licimus SuRA }II. Ak.rom: 

C. Sosius Senecio II. . Pi8. 

De J. C 

Préture d'Adriew . *7- . . 

Traj'an fait la çoçqy^e d« FAripéflis.; Il 
refiife Partfaamafiris , qiù étoit venu dans - ' ' 
foncampliùdeiBaiMterrin»«^ïur©4e.fiftte "'~ ' 
Couronne. Parthamaliris eâ tué dans lia 
iCombat. 

Aa a. 



284 Fastes m£ Tra/à^. 
An Rom. Ap. AnniusTrebonianus Gaxlu$J 

De J 
10&. 



^^\ ^ M. Atiliu$ Metellus Bradua.. 

De J. C. 



Adrien commande dans la baffe Panno- 
nie. , .. 

Il femble que Ton doive rapporter à cette 
année la conquête de la Méfopotamie par 
Trajaiî. Prife des villes de Bathé , de Sin- 
gâres , de Nîfibe. Ce fut Lufius Quietus : 
qui prit Ja ville de Singares. 

Otages donnés à Trajân par Chofroès ; ' 
Roi des Parthes. Paix ou trêve entre les 
Pârthes & les Romains. 

L'Arabie Pétrée réduite en Province * 
Romaine. . - 

Trafan feit rçcônnôître fa puïflancê par- 
mi les peuples qui hàbitoient au Nord de 
l'Arménie , ^ntrç le Pont Etoûn & k Mltr 
Cafpienne. t r 

Ces exploits peuvent avoir occupé Tta- 
jan pendant une ou plufieurs des années.^ 
fuivantes ,/ur lefquelles nous n'avons au- 
cun ïait précis à placer* -^ : 

Nous fuppofons auffi qu'il revint à Ro-^ 
^le , & qu'ir y j)3âk plufieurs de xes nié-^ 
mes années.! c; ) : : -: c - ~ ' ^ 

Aft.Rom. A. CoRNEtius Palma il. , 

860. . ...... T U L L Ù s. 

De y. c. ... - ' 

'*"'• Adrien-, Con&lfidMEBtuéJ; 



.f. . • î 
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Fastes i>e Trà^jan. agy 

An. Roflihr 

": :.: PriScunus, ou Crispinus. I^'v /* 

RFITIXS. ijo. 

^ ^ « : A». Rom.. 

C. Calpurnius Piso* 862. 

M. Vettius Bol an us. ' D^ j. C- 

Trajanus Augustus VL AiuRom.: 
T. Sextius Africanus. De J. c* 

fl2. 

L. PUBLIUS CeLSUS IL An. Rom; 

c CLaDiùs Crispinus. ^4- 

De J. C; 
«13. 
Q. NiNNius Hast A- *„ «^^^ 

TV Hif Tr An. Kom^. 

F. Manilius Vopiscus. jéj. 

De J. c; 

Trajan, après avoir dédié fa iilîignifique ^^ 
place dans Rome , * où il fit ériger la colon- 
ne qui porte fon nom , retoiu-he en Orient^ 
pour renouveller la guerre contre les 
Parthes. 

L. -ViPSTANUs Messalà; . , AiuRom; 
M. Vergilianus Pédo. pe j. Ci 

• ' ' . , - ■ ^ ' -^Z IXJ. 

Furieux tremblement de terre >à4jfiti6- 
che. Le Conful Pedo yr péçi^.^ & Trajaii 
lui-même n'échappe qu'à grande peine. 

Il çônfulte rOracIe d'Héliopolis. 

Il fait la conquête de TAflyrie. 

. Il revient vers Babylône , repafle le Tî- ' 
gre', & pfend les yilles de Otéfiphbn & 
deSufe, 



aÔ^ Fastes ©e Trajait; 

Révolte des Juife dans la Cyréqaïque^ 
... dans l'Egypte , & dansFIfle de Chypfe; 

'Aft.lom« L. £lius Lami A. 
î^*- ^ ^lianusVeter» 

Trajfut defcend par le Tigre dans le 
Golfe Perfique , & pouffe ù. navigation 
)ufqii*à la grande mer. 

Il s'empare d'un port iur la côte méri» 
tonale de TÂrabie Heureufe. 

Les Pi-ovinces conquifes fur les Parthes 
par Trajan , favoir , TArménie , la Mé£p- 
potamie , & FAiTyrie ^ profitent de fon ab* 
ience pour fe révolter. ^ 

U apprend cette nouvelle à Babylone; 
dont il vifitoit les ruines ^ & où il rendit 
des re^eâs i la mémoire d'Alexandre le 
Grand. 

n eft obligé de recommencer la guerre? 
pour faire rentrer fous le joug les Provin- 
ces révoltées. 

U donne Parthaniafpatès pour Roi âûx 
Parthes. 

II met le fiége devant Atra , & eft obl^é 
de le lever. 

Les Juifs font réduits par Martius Turbo 
dans TEgypte & dans là Cyrénaïque. 

Trajan charge Lufius Quietus de purger 
la Méfopotamie de la race des Juifs. . Ils 
font vaincus, '& leur vain(jp|çur ÇÛ fyX^ 
Gouverneur de la Paleffiné. 

Port d'Ancone. 
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: : . . . QuiNTivs Niger. AmRomJ 
C ViPSTANUS Apronianus.^^^*j ç^, 

117* 
Maladie de Trajan. H refte dans un état 

de langueur. 

II part pour s*en retourner à Rome ; 
laiâknt Adrien à la tête de fon armée ea 
Syrie. 

Toutesles conquêtes de Trajan en Orient 
perdues pour les Romains. 

Il meurt à Sélinonte , en Cilicie : & 
Adrien lui fuccéde à TEmpire , fur une 
faufle adoption , qui eft Touvrage de 11m» 
pératrice Plotine. 

Trajan eft mis au rang des Dieux. Ses 
cendres font portées i Rome , & placées 
fousia colonne» 
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T R A J A N. 

§. II. 

Trajan eft le meillew & le plus grand Prince ^ 
qu aient eu les Romains. Honneurs divins 
décernés a Nerva, Lettre de Trajan ^u Se--- 
nat. Les Barbares contenus. La difcipline 
ràahlie. Trajan refufe le Confulat. Il revient 
à Rome, Modeftie de fon retour. Il accepte 
le nom de Père de la Patrie, Son entrée- 
dans Rome. H fait au Peuple une largeffe / 
& y comprend les enfans. Attention de Tra^ 
jati à remédier à différentes calamités. Il 
procure î* abondance dans Rome par la dou^ 
ceur du Gouvernement. Il purge Rome de la^ 
race des délateurs. Il eft attentif â empêcher 
Vabus des droits du Fifc, Il modère l'impo^ 
fition du vingtième. Il ejl riche de fa fruga* 
lité. Le mérite confidéré & honoré par Tra-- 
jan. Mot célèbre de Trajan à fon Préfet du 
Prétoire, Ses fentmeûs pendant qu'il était 
particulier , firent la régie de fa conduite 
lorfquilfe vit Empereur, Il eut des amis ^ 
parce qu'il aimxfit lui-même. Sa confiance 
en Sur a. Il aimait fes amis fans intérêt. Fa-* 
cilitéde fes audiences. Gaieté familière dans 
fes repas, San goût pour la Chaffe, Fruits 
diLbon exemple du Prince, Le peuple lui 
demande Vexpulfion des Pantomimes, Com-- 

tais 
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ints gymniques fupprimés à Vienne, Trajan 
protège les Lettres & les beaux. Arts. Sa 
modération à l'égard des poffejjions des par* 
ticuUers^ îl met en vente ^ ou donne une 
grande partie des Maifons Impériales. Peu 
curieux de bâtir pour lui ^ il réfervefa ma- 
gnificence pour les ouvrages publics» Témoi" 
. ^nages fimples & vrais de la vénération pu» 
. blique envers Trajan» Il Us préfère auxhon- 
' neurs exceffîfs. On lui donne le furnom 
. i/'Optimus. Acclamations du Peuple & du 
. Sénat , pleines de tendrejfe , & méritées gar 
. mille traits de fageffe & de bonté. Affaire 
de Marius Prifcus, Affaire de ClaJJicus^ 
. Confulat & Panégyrique de Pline, Largius 
. Macedo , ancien Préteur , affaj/iné par fis 
efclaves. Commencement de l'élévation d'A'^ 
; drien,parfi)n mariage avec Sabine y petite* 
' nièce de Trajan» Quatrième ^K^onfiilat de 
Trajan, Adrien > ?Qiufleur de VEmpertiir. 
\ Guerre contre les Daces^ Leur Roi demande 
la paix 9 & ne l'obtie^ quaux conditions 
les plus dures. Triomphe de Trajan, Combats 
^ de gladiateurs. Pantomimes rétablis. Deux 
ans de paix, Trajan fi livre aux fiins du 
Gouvernement, Mort de Frontin, Son ca» 
. radere ^ & fis ouvrages, Pline lui fiiccéde 
. dans la dignité d'Augure, Trait louable d'un 
.. HQ^ffi^^^* L'ufiige des fiiffrages par firutin , 
; introduit dans les tieéiions des Magiftrats 
• far le Sénat, La brigue réprimée. Obligation 
. ; jmpojée auoç Candidats d'avoir des biens 
. fonds en kalie, Renouvellement des ancien"^ 
Tome Fil ^ Bb 
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rus Ordonnances g qui défendeient aux Al^o-^ 
tats de ritn recevoir des parties. Cinquième 
Confttlat de Trajan. Diverfes affakts jugées 
avec beaucoup d*équité & de lumitre par 

■ Trajan. Modefiie & douce familiarité de 
Trajan dans f es repas. Port de CentumceU 

' Us, Port d'Âncone, Pline va gottyerner le 
Pont & la Bkhynie, Lettre de Pline aufu^ 

' jet des Chrétiens, Réponfe de Trajan. Per-» 

^ fècution de VEglife fous Trajan. Mort de 
Pline, Son eàraëère peint d'après [es Ut^, 
ù-es par M. Rollin, Trait tout-â-fait hono" 

- rabie à la probité de Pline. Amitié entre 
Pline & Tacite. Tacite parott avoir 'farvécu 
Pline. Ordre dans lequel il a écrit fes ow 
vrages. Ce qtte l'on fait de fa naijfance & 

' de fa vie. Mort de Silius Italkus. Idée de 
fa vii, MoH de Martial, Juvénal a écrit 
feras Trajhn la plupart de fes fatyres. Mort 

• •du délateur Répdas'^^raits de fon audace 
' d» de fa fourberie. Enfant de trei:çe ans qui 

* remporte le prix de la Po'èfie. 

Trajan TT^Rajan paflfe avcc raifon pour le plus 
cftiemeii- JL grand & le meiBeur Prînce qu'aient 
leur & le j^maîs éu les Romains. On peut en -citer 
Frince' ¥^ ^'^^"^ égalé en bonté. On peut l\li ti-ou- 
qu'.iî€nt TCr parmi ceux qui Font précédé, dufui- 
èu les Ro- yi ^ de^ rivaux potir le mérite de la guerre,' 
Sa doire propre eft d'avoir réuni les talena 
* & fes vertus ^ d'avoir -mérité également 
l^dmirîrtton & l'amour. Ces deux- caraâè* 
fes font imprimés fur toutes les parties de 
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fe conduite pendant im regpie de près de 
Tingt ans , & lui affureroiem le premier 
rang d'eftime entre tous les Empereurs 
Romains , s'il n'avoit pa« été trop Héros 
pour être \m Prince accompli* 

Il àlloit que les afi^ires de la Germanie 
impoTaflem à Trajan une espèce de nécef- 
fité de refter dans le voifinage du Rhin & 
du Danube , puiique ni Ton adoption , ni 
la mort de Nerva ne le déterminèrent à re* 
venir à Rome. Lorsqu'il fçut que fon père 
adoptîf n'étoit plus , & le laiffoit par fa 
mort maître de FEmpire , fon premier foin 
fut de remplir les devoirs que la reconnoif- Honneurs 
fance & la piété filiale exigeoient de lui. divins dé- 
Suivant l'ufage facrilége qu'autorifolt le Pa- ^ef «^^^ * 
ganifme, il le fit mettre au rang des Dieux, Lettre r?è 
& lui décerna un Temple , un Prêtre , & Trajan au 
des autelsi En même-tems il écrivit au Se- Sénat, 
nat de fa propre main , pour renouveller ^— — ^ 
l'engagement que Nerva avoit pris avec^"*^^'"' 
cette Compagnie de * refpefter la vie des ^^'/>/;^; 
Sénateurs , & de n'en flaire jamais mourir p^i. n. 
aucun. ^^'^* 

Il pafla en Germanie toute l'année de ï-es Bar- 

fon fécond Confulat , qui étoit la première ^"^"*^'^"" 

de fon règne. Nous ne pouvons néanmoins pn^^ 

fpécifier aucun exploit de guerre , par le-Pj«. 11^ 

19. 

* Jt m écarte du texte vague , & que pourrait 
de Dion ou de fan Abré- faire le plus dlterminé 
ifiateur^ filonlequtlTra- tyran, comme le meilleur 
^n promet dt riôter ni la Prince, J'ai expumé Cf. 
vie iii_ Vhonneur à aucun que mon Auteur devait 
'komm< de bien ; promejfe' dire > & non ce qu'il diu 

Bb 2 



n^i HisTOiHE DES Empereurs; 
quel il ait fignalé fa préfence en ced 
Contrées. Il fit mieux : il contint les Bar- 
bares , qui n'oferent , même pendant que 
le Danube étoit glacé , profiter de la com- 
modité du paffage pour entreprendre levu'S 
courfes accoutumées. Non moins fage que 
vaillant , Trajan arrêta auffi l'ardeur du 
foldat Romain , qui vouloit entrer fiir les 
terres ennemies. Cette conduite , égale- 
ment éloignée de la molleffe & de la témé- 
rité, lui reuffit. Les Germains, qui avoient 
appris à méprifer fous Domitien les armes 
Romaines , commencèrent à les redouter. 
Us demandèrent la paix > & donnèrent des 
otages, 
La dîfcî- ^^ autre objet , bien digne d'un grand 
pline té- Prince , l'occupa encore dans ces commen* 
tablie. cemens de fon règne. Ce fut le rétabliffe- 
ment de la difcipline militaire , non-feule- 
ment dans l'armée qu'il commandoit en 
perfonne , mais dans toutes celles de l'Em- 
pire. Les défiances éternelles & fanguinai- 
res de Domitien avoient mis les Généraux 
dans la néceffité d'appréhender de trop bien 
faire. Ils laiflbient tout languir, de peur 
que la gloire qu'ils acquerroient ne devînt 
un crime. Trajan plein de mérite n'étoit 
point allarmé d'en trouver dans fes infé- 
• rieurs. Au contraire il leur infpiroit & par 
Tes ordres , & par fes exemples , toute la 
vigueur & toute Taftivité néceffaires pour 
rendre le foldat fournis à fes Chefs & ter- 
rible aux ennemis. Afin que {os Lieutenant, 
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îfuffent refpeaés , il les honoroit (i) lui- 
même. Il n'affeâoit point de les obfcurck: 
par réclat de la majefté Impériale , & il 
vouloit qu'en fa préfence & fous fes yeux 
y» exerçaîTent tous leurs droits , & jouiffent 
de toute leur autorité. 

Trajan étoit encore en Germanie au Trajan 
commencement de l'an de Rome huit ceris"^^^^^^^* 
cinquante , qui eut pour Confuls Palma & p//„'. 
Sénécion. C'étoit un ufage établi que les Pan, 5,6- 
Empereurs priffent le Confulat immédiate- ^^* 
ment après leur avènement au trône , & 
le Sénat ne manqua pas d'inviter & de 
prefler Trajan de fe conformer à l'exem- 
ple de fes prédéceffeurs. La modeftie de ce 
Prince le porta à penfer que s'étant trouvé 
Gonful lorfque par la mort de Nerva il 
étoit parvenu à l'Empire , il avoit fatisfait . 
à la coutume. Il refufa le Confulat qu'on 
lui ofFroit , & il laiiTà à deux particuliers 
l'honneur d'ouvrir Tannée. 

Réfolu enfin de revenir à Rome , où le II revient 
rappelloient les vœux de tous les citoyens^, ^, ^,^T5* 

av. 1 f j* Modeftie 

le mit en marche avec un cortège digne ^^ ç^^ y^, 

du rang fuprême , mais exaâement difci- tour, 

pliné. Les pays qu'il traverfa n'éprouvèrent j » 

ni vexation, ni rapine , ni injuftice. LaAn.Rom. 

mémoire étoit toute récente du ravage S;^' 

Plin» 

Pan» 20$ 
(i) Tu major quldem quam abfente » rétine- 

omnibus eras ^ fed iine bat. Quin etiam plerif* 

ullius diminutione ma- que ex eo reverentia ac- 

}or : eam^em au^orita- cefferat , quod tu quoque 

tem prasfente te qutfque , illos reverebare. F///i» 
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qu'aVoit caufé fur cette même route le 
paiTage de E>omitien : & Trajan , pour a»- 
der à ren^e plus exaâe cette comparai»- 
fon , qui tournoit toute à ùl gk^re , donna 
dans ub placard affiché publiquement par 
fon ordre , le calcul des fommes dépenfées 
pouf le voyage de fon prédéceffeur & 
pour le lien. Sur quoi Pline lui acbeâe cet 
éloge accompagné d'une judicieufe réfle- 
xion : » (i) Dans une pareille démarche ^^ 
V lui dit-U , vous aviez moins en vue vo- 
3» tre gloire que Futilité commime. Il eft 
s> bonquerEmpereiurs'accoutumeàcomp- 
» ter avec l'Empire ; que dans fes voya- 
f} ge$ il s'impofe cette obligation ; qu'il 
ty rende publique la dépenfe qu'il aura M' 
»> te : de-là il arrivera qu'il ne fera poiiit 
iy une dépenfe qu'il ^t honte àe rendre 
n publique. « 

ï4 accepte ^'eft entre le départ de Trajwi & fou 
le nom de arrivée à Rome , que PHne dans fon Pané- 
Pere de la gyrique pfaèe l'acceptaticMî du nom de Père 
^*' ai. ^ ^ patrie , qwi étoit offert à ce Prince 
depuis k>rg-tems par le Sénat. Trajan vou- 
lut mériter un fi besHt titre avant que de te 
porter ; & ce ôe fiit que lorfqu'il crut s'en 
être rendu digne pmt fes bienfirits , qu'il fe 

(i) Non tam pro tua lum ponere , iic exeat » 

gloria t quàm pro utili- fie redeat , tanquam ra« 

tate eofnmuifi , edi^ lionem reMtarus : edi- 

fubjecîfti quid in utrum- cat quia abfufflpfiefit ; îfti 

que vedrûm effet impeti- ^t ut non abfumarquod 

fum. Ailuefcat Imperft- pudeat edicert* 
tor cum Imperio câlcu* 



Trajan, Liv. XVIII. li$| 
jh&f6ltit à le recevoir, atoins encore eofo^- 
ne un honneur ^ cpie comme un engagi^ 
ment à traber les oitoyeas comme ^ isiir 

Eus. 

Il prouva ces fetttûnen& au jour <Je Ion Son en* 

• 1 rk • trée dans 

entrefi ûans Rome ^ qui ne parut pas tant j^^^^ 
feutrée d'un Souverain dans £91 capkaie^, ai.^îj. 
;que le retour d'un père au mUkts àk f^ith 
imile. U marchoit à pied , précédé de fds 
Liâeiurs , qui gaidoôfint un fileaKe fnodsjT* 
te^ & fiihd de^pidques conq)agnie$ de fol^ 
dats auffi tcanqi^Ies que^hourgfsiûk. (1) 
Revenu Empereur au lieu d'où il étoit fiirti 
iimple particulier , il ne paroiifok point 
qu'il fut arrivé en lui aucun di^ageaienr. 
S'égalam à tous , il^'a&âoit d'autre fupé- 
rîoriiîé , que cdk deia vertu. U reconnoîf- 
ibit fes anciens amis , & prenoit pbiâr à 
:«i être reconnu. Il faluoit gradeuièmettt 
les Sénateurs & les premiers de Tordre des 
C3ievaliers. Tout le monde aY<Mt la liberté 
^e l'approdier : & 3 fitt {buvest obligé de 
-s^arréter par la foule qui le preâbit. 

On peut ai&nent fuger que œtte foide 
-étok immende:. Aux ttsoà& généraux qui at« 
tirent toi^urs uqe grande mufaitude à ces 
ibrtes de cérémonies , fe joignoit celui 
'd'une afeâiofl tendre pour \m Prince fi 
plein de modeftie & de bonté. Tout âge , 

(i) Ut reYerfiif lropm« dcni tcputas » piir «»»- 

Jor itnd» privatus exie- Ihis, & boc tantum <e« 

ns , agnoXcis » agfw£ct- Jteris «aj^or , i(iu> melior* 

ris ! Eofd«m nos , eum* FUn, Pan. 84* 
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tout fexe y accourut : les ( i ) malades même 
$*y tratnoient , pour fatis&ire leurs yeux 
par un fpeâacle , qui en les comblant de 
joie fembloit leur rendre la fanté. Les uns 
diibient qu*ils avoient affez vécu , puifqu'ils 
voyoient Trajan à la tête de l'Empire : les 
autres en conduoient que c'étoit pour eux 
une nouvelle raifon de fouhaiter de vivrez 
Les femmes fe louoient de leur fécondité ^ 
& elles féKdtoient leurs en&is d'avoir i 
pafler leur vie fous un Gouyemement qui 
ne feroit occupé que du foin de les rendre 
heureux. 

C'eft au milieu de ces difcours fi flatteurs 
pour une belle ame , que Trajan monta au 
Capitole , & enfuite fe rendit au Palais Im^ 
périal , où il entra du même air que s'il 
I>iQ* eût revu fa demeure privée. Plotine fa fem- 
me imitoit fa modeftie : & lorfqu'elle fat 
fur les degrés du Palais , fê tournant vei^ 
la multitude qui la fuivoit , elle lui adreflk 
ces paroles remarquables : » Telle que j'en- 
w tre ici > telle je veux en fortir. La for- 
n tune ne changera rien dans mes mœurs. )> 
Il fait au II n'y avoit point de fard ni d'artifice 
feuple dans la conduite fi aimable & fi populaire 

(t) iEgriqwoque, ne- dîcabant. Fcmtiias etîam 

gleé^o inedentium impe- tune fecunditatis (vix msi- 

*rio, ad confpeftum tuî , xima voluptas fubiit > 

quafi ad falutem-fanita* quum cernèrent cui Prin* 

temque , prorepere. Inde cipi cives , cui împe^a- 

aKi fe fatis vixifle te vi« tori milites pepeciflfot» 

fo , te recepto ; alii nu ne PliUf Pan* 12* ^ 

magis eflit vtvendum pras- i 



Trajan ; Liv. XVIII a$7 
de Trajan. Elle partoit du cœur , & les ef- ""« ^«^ 
fets y répondirent. Il n'avoit encore payé ^^ ^^'^^ 
aux troupes que la moitié de la gratificanon prend Us 
que les Empereurs avoient coutume deenfans. 
leur feire en arrivant à la fouveraine puif- *î***» 
fance : & le peuple , qu'il paroifToit moins 
important de contenter , reçut de lui en 
entier la diftribution deftinée au foulage- 
ment des pauvres citoyens. Il fit cette lar- 
gefTe noblement : & au lieu que ç'avoit été 
Tufage de n'y compter que les préfens , il 
voulut que ceux qui étoient retenus ou par 
affaires , ou par maladie , ou par quelque 
autre raifon que ce pût être , reçuflent , 
dès qu'ils fô préfenteroient , la libéralité à 
laquelle ils avoient droit. Il y comprit même 
les enfans en bas âge , fans attendre qu'on 
lui demandât cette grâce , & fe faifant une 
joie de prévenir les vœux des pères. Les 
réflexions de Pline fur ce dernier article 
font & belles, que je ne puis me réfoudre 
à en priver mon Leôeur. » Vous avez 
n voulu ^ dit-il à Trajan , que (i) dès les 
» premières années de leur enfance vos ci-^ 
* 3t toyens trouvafTent en vous un père com- 
7} muTïy à qui ils fuflent redevables de leur 
» éducation , qu'ils crûfTent & fe fortifiaf- 
n fent par vos dons , puifqu'ils croifToient 

(i Ut jam inde ab m- ftipendia tua perveni- ^ 

fantia te parentem publi- rent » tantumque omnes 

cum munere educationis uoi tibi quantum parenr 

experirentur ; crefcerent tibus fuis quifque debe» 

de tuo qui crefcerent ti- ret» 
bi ) aliroentirque tuis ad 
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p pour vous ; que les alimens que vous 
Y» leur auriez ac<x>rdé$ daos un âge tendre , 
9> les conduififfent à être un jour payés 
99 comme vos ibidaits ; & que tous vous 
a> dûfîent autant à vous ieidi , que chacun 
9) doit à ceux de qui il tiem la vie. n 

Les expreffions de Pline femblent marf- 
quer , non une libéralité paflagere , mais 
un fecours continué pendant toute la durée 
jp. de réducation : & fuivant Dion , Trajan ne 
renferma pas dans Rome une munificence 
fi louaUe , il retendit à toutes les villes de 
ritaUe. * 

Pendant qu'il répandoit ainfi fes tnen^ 

faits , infiniment éloigné de retirer d'une 

Plin. ^2in ce qu'il donnoit de l'autre , il Afpen* 

^'** * la même les peuples & les villes des con*- 

tributions volontabres que les nouveaux 

Empereurs avoiem coutume de recevan: 

de leur part. 

11 pfocu- U fe fit anffi un devcrir de procurer Pïh 

"ancedani'^*'"^ dans Bome & dans l'Italie , faûs 
Rome pir néanmoins épuiier les Provinces. Les £m- 
ladouceutpereurs avoient toujours eu grande attten- 
vcrn^°" tion à approvifionner leur C^tale ; msas 
ment. P^^r Y féuffir ils employoient fbuv^t les 
29.-)2. enlévemens violens de hteds , les extor- 

* On a trouvé en 1747* des en/ans de l*un & de 

à Plaifande un acte ori" Vautre feste. Cet acte a 

ginal , gravé Jhr une ta- été inféré par M. Tet* 

éle d'airain , qui àtteftè rajfon dans fon Hiftoife 

cette libéralité de Tra- de la Jurifprudoice Ro« 

jan ,& les fonds ajfignés mainç. 
par lui pour les alimens 



Trajan , Lîr. XVIII. 19^ 

fions , les vexations. La voie dont fe fervit 
Trajan fut la douceur du Gouvernement» 
U donna une liberté entière à un commerce 
il néceâsdre. Les peuples des Provinces 
trouvoient leur avantage à apporter leurs 
bleds en Italie : le Fifc les payoit avec fi* 
délité. Ainfi (i) l'abondance régnoit dans 
Rome , & la difette ne fe faifoit fentir en 
aucun endroit. Trajan prit des mefures , & FiSt^ 
fit des étaMifferaens qui tendoient à perpé- 
tuer ce bien fi défirable aux peuples , & fi 
nécefiaire à la tranquiUité de l'Etat. 

La ville de Rome étoit fi abondamment ^^"»» 
pourvue , qu'ielle devint la reflburce de 
l'Egypte affligée de la funine. Cette riche 
& fertile contrée nourriffoit ordinairement 
en grande partie la Capitale de l'Univers. 
Mais la crue du Nil ne s'étant point portée 
à la hauteur convenadile , l'Egypte fut frap- 
pée de ftériKté. Elle implora le fccours de 
Rome, à qui e&e avok été jufqu'alors fi 
utile : & Rome , par la fage prévoyance 
de Trajan , fe trouva en état de lui rendre 
4e fervice qu'elle étoit accoutumée d'en ti- 
rer elle-même tous les ans. 

Trafan eut la même attention à remédier Attentîoi» 
à toutes Jes calamités qui arrivèrent fous ^* Trajan 
fon règne. Rome fouffrit une violente inon- dierTdîe. 
dation du Tibre , & plufieurs incendies , férentes 
dans l'un defquels fut brûlé le Palais d*or de p^^'^^f* 
Néron. Il y eut en différentes provinces^' £^^^* 
des tremblemens de terre , des difettes , chroa* 

(0 Inde hic fatietas » nec htats ufquam. 



3 00 Histoire des Empereurs»* 
des maladies contagieufes. 'LsL bonté du Prfn* 
ce apporta à chaque plaie les foulagemens 
convenables. Pour prévenir , s'il étoit pot 
iible 3 la chute des maifons dans les fecouf- 
fes des tremblemens de terre , & diminuer 
les frais des réparations , il défendit qu'on 
leur donnât plus de foixante pieds de hau- 
teur, 
n purge Les Délateurs av^ent régné fous Domi- 
Rome de ^-jç^ ^ g^ j^ facilité exceflîve de Nerva l'a- 

Dél " ** ^^^^ empêché de pouffer contre eux la fè- 
teurs. vérité auffi loin que l'exigeoit la grandeur 
^ /*//«. de leurs forfaits. Trajan fuppléa à ce qu'au- 
^«* 94' yq[^ dû faire fon prédéceffeur , & il purgea 
Rome de toute cette race malfaifante , qu'il 
fit embarquer fur des vaiffeaux , & tranf- 
porter dans les mêmes ifles d^fertes , où 
tant d'innocens à leur pourfuite avoient été 
confinés. Si nous nous en rapportions aux 
expreffions de Pline , il fembléroit que cette 
flotte odieufe eût été livrée à la merci des 
vents & des tempêtes. Cefl apparemment 
un tour oratoire , qui apprécié à fa jufle 
valeur fignifie que l'on n'attendit pas la fai- 
fon favorable pour mettre en mer des cri- 
minels fi déteflés 5 & que l'on étoit difpo- 
fé , s'ils périffoient dans le trajet , à fe con- 
foler aifément d'uneiemblable perte. 

A cet exemple fi redoutable pour les 
Délateurs à venir , Trajan ajouta une Or- 
donnance févére , qui enchériffoit fur cel- 
les de Tite & de Nerva , & qui pronon- 
çoit des peines plus rigoureufes contre ceux 
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qui feroient convaincus d'avoir accufé in- 
jufiement. Les Délateurs , comme je Fai 
qbfervé ailleurs , étoient un mal qui naif- 
foit de la difpofition ^des Loix Romaines , 
fçlon lefquelles il étoît permis à tout ci- 
toyçn de fe porter pour accufateur en ma- 
tière criminelle. L'ufage de la partie publi- 
que dans les Tribunaux n'étoit point connu. 
Il falloit donc laifTer aux particuliers la li- 
berté d'accufer. Mais Trajan prit toutes les 
précautions poflîbles pour prévenir les ac- 
cufations injuftes & tyranniques. 

Les droits du Fifc y fervoient fouvent n eft at4 
d'occafion. Les Délateurs afFeâoient de fai- tentif à 
re valoir ces droits & de les étendre , pour f.^yj^ j^*^ 
avoir lieu fous ce prétexte fpécieuxde fa-droits du, 
tisfaire leur cupidité. Trajan , (i) ennemi Fifc. 
de toutes flatteries , fe tenoit particulière-^^"*"''*"*' 
ment en garde contre celles qui fe cou-^ 
vroieut d'un zèle faux pour fes intérêts. Il 
n'abolit point fans doute les redevances qui 
lui appartenoient légitimement , mais il em- 
pêcha qu'on n'en prît occafion de vexer les 
citoyens. Les tribunaux étoient ouverts à 
quiconque croyoit avoir à fe plaindre des 
Agens & des Intendans de l'Empereur : & 
le (2) Fifc , dont la caufe n'eft jamais mau- 
vaife , dit Pline , que fous un bon Prince , 
perdoit fouvent fon procès. 

(1) Adtius aures,quuin (2.) Sepius vincîtuc 

ceteris omnibus tum.raa- Fifcus , cujus malacauCil 

fitné . avaris adulationi* nunquam eft , nifi (ub bo!) 

l>us obftru£tus eft aditus. no Principe! 
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ViSi.Epit. On rapporte que Plotine fa femme Vûist 
UJulian.^ conferver fa gloire exemte de toute ta- 
che iur ce point. Pline afsûre que 1^ In- 
tendans choifis par Trajan étoient fi gens 
de Uen , que dans les adirés qui regar* 
doient les droits du Prince > fouvent les 
particuliers ne demandcnent poini* d'autres 
juges. Mais un bon Prince peut être trom- 
pé. Les cfi{lra£tioflS caufées par les autres 
foins du Gouvernement , la p^ite même à 
la facilité & à rmdu}gence donne lieu aux 
méchans d'obtenir , contre rkitendon du 
Souvendn , des places deftinées à la vertu , 
& d'abufer du pouvoir qu'ils fe trouvent 
avoir en main. Le cas , dit-on, arriva fous 
Tra)an : & quelques-uns de fes Intendans 
tourmentèrent les Provinces par des rapi- 
' nés odieufes. Averti par Pîotine il punit les 

coupaUes , & il tint la main à prévenir 
dans la fuite de pareils inconvéniens. II 
avoit coutume de dire, que le Fifc eft dans 
l'Etat (i) ce qu'eft dans le corps humain 
la rate , * qui ne peut croître fans que les 
autres membres en fouffrent & tombent 
dans l'amaigriffement. 
Il modère Trajan ne craignit pas même de faire 
rimpofi- "brèche à fes revenus en appofimt de nou- 
iion du .relies reftriftions au droit de vingtième fur 

( i) Ut Fifcum Itenem Trajan ait ici de la rate 

^vocaret , quod ç o cref- efl fonété en expérience. Jt 

cente artus reliqui tabef- fumt ' que telle fiit alars 

cant. Vopinioncommunc* 

f Je ne fais fi ce ^ut ' ' 
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les fucceffions collatérales , établi par Au- vîngtîé^ 
guÛe , & déjà modéré par Nerva : & il p®; -, 
voulut même que fon Ordonnance eût un j^'-^^o. 
effet rétroaâif par report aux degrés de 
parenté qu'elle aâTranchldbit de cette impa* 
fition , & que ceux qui fe trouvant dan$ 
le cas de la nouvelle exemption n'auroient 
pas encore payé , ne pû0ent y être affur 
îettis. 

Ce qui eft bien remarquable , c'eft qu'a- Il eftrïcïié 
près toutes ces libéralités de différentes ef- ^^f^ ^'^ 
péces que je vien* de rapporter, Trajan fe ^^ ^^^ 
trouvoit dans l'abondance. La frugalité , la 
bonne œconomie , la mode^ du Prince 
fuffifoit feule , comme Pline a foin de l'ob- 
ferver , pour fiippléer à la diminution de 
fes revenus , &. pour faire face à toutes les 
dépenfes qu'exigeoit de lui fon inclination 
à îbubger les peuplés & à les combler de 
fes bienfaits. 

. II n'eft pas befoin de dire que fous un fi ^^ métké 
ben Prince les accufations de prétendus cri- tonMété 
mes de ïéfe-majefté ne furent point écou- ^ Honoré 
té'es. On étoit mêmediélivné de toute ctîdn* P^^ '*^ 
teàxetégard. On ne (1) fiaifoitplus con- PUn^ 
iiâer la fageffe à fe laiiTer ouUier , i&à en- 4^*-44^ 
ievelir fes taiens dans les ïàn&res^ Le mè- 

(i^ .^alva eft omnibus mos non , ut alii , con- 

vita , & dignitas vitae : tundis ac deprimis , fed 

aec jam con(ifd«ratus St fov«s Se attollîs . . '. His > 

iiipiens , ^ui astatem An honoras , His facerdotia ^ 

tenebm agit.. ..■. Amas Ms provincias'oiFérs : hî 

«ôAftantiam civium , rtc\ amicitiâ tuâ , hi )udicig| 

tofquc- ac vitidos tt*i ûostiiU ^lim 44^ • -' 



3 OH UlStOlUE t>£S Empeucuhs. 
rite ofoit fe montrer , & au lieu d'attirer 
ëes périls & des difgraces , il étoit récom- 
penfé & honoré. Trajan aimoit dans les ci- 
toyens la fermeté & f élévation d'ame. Loin 
d'humilier & d'abattre les courages vigou- 
reux , il fe faifoit un devoir de nourrir en 
eux la noblefle & la générofité des fenti- 
mens. C'étoit à eux qu'il donnoit les char- 
ges 5 les facerdoces , les gouvernemens de 
Provinces : c'étoit pour eux qu'il prodiguoit 
les témoignages de fon eftime & de fon 
amitié. Il penfoit ( i ) avec raifon que de 
inéme qu'Û n'y avoir rien de plus différent 
que le defpotÛme & la puiffance d'un Em- 
pereur 9 auffi nuls caraâères n'étoient plus 
difpofés à aimer leur Prince , que ceux qui 
fouffrotent le plus impatiemment la fervi- 
tude. 

' B n'ouvroit donc point fon cœur aux 
foupçons , aux craintes , aux ombrages. Sa 
vertu lui répondoit de la fidélité de ceux 
qui dévoient lui obéir. Il prouva bien cette 
icbre^de" "^^^ confiance , lorfque mettant Sabura- 
trajan à Hus en pofTeffion de la xrharge de Préfet du 
£p«JPr^f«t Prétoire^ ;il lui dit' en lui donnant l'épée 
!' qui iioitla marque de fa dignité r p (2) Je 
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Plin.67. ^ ^^^^ confie cette épée pour l'employer 
JPio^Fik* V à me défendre, fi je gouverne bien ; ou 

^ (« ) Sçîs, tit funt dlverfa 8um gf aventur. PJin, 4f* 

naturâ dominatio & prin- , <i) Tibi iftum ad munir 
cipatus , ït^ non aliîs eff^ mentum meî commîtto » 
principem gratiorem , fi re£lè agàm ; fin aliter , 
fluàm ^ui maxime, dçflii* ij^i^e^magis, ^:5. 

n coritret 
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h contre moi , fi je me conduis mal. w Pa- 
role magnanime , mais d'ailleurs propre à 
autorifer l'idée que nous avons donnée du 
Gouvernement de Rome fous les Empe- 
reurs , & à faire connoître que la confti- 
tution de l'Etat étoit toujours Républicaine 
au fond, & que la dignité Impériale doit 
être regardée comme une fimpîe Magiftra- 
ture , comptable envers la République. 

Trajan avoit eu dans la tyrannie de Do- Ses fentî- 
mitien une bonne leçon , dont fa modéra- ^^^^ P«"- 
tion étoit en partie l'effet & le fruit. « Vous ^^^ ^"^^ 
7} (i) avez vécu avec nous-, lui ditfon Pa- tîculier , 
5> négyrifte : vous avez couru des rifques,. furent fa 
^ reffenti des allarmes : telle étoit alors la '®8*«^^^* 
» condition du mérite & de la vertu. Vous lorfqu'ilfe 
» favez & vous avez éprouvé combien dé- vit Empe- 
» teftent les mauvais Princes ceux mêmes ''^y;* 
j> qui les rendent mauvais : vous vous fou- '"' 
» venez des fouhaits & des plaintes que 
» vous partagiez alors avec nous : & main- 
» tenant que vous èîQS Empereur , vous 
» vous conduifez par les fentimens que 
7f vous avez pris n'étant que particulier, n 

Pline en parlant ainfi ne faifoit que répé- 
ter le langage de Trajan lui-même , qui ; 
lorfqu'bn lui reprochoit de ne pas affez 
conferver une prétendue dignité dans fat 

i 

(i) VixiAi nobifcum , pes , etiam qui malos^fa- 

periclitatus es , timuifti : cîunt. Meminifti , qus 

quae tune erat înrïocen- optare nobifcum , quae fis 

tiuni vita. Scis & exper- queri folitus, Nam pn- 

fus es quanto opère de-, vato judicio Vrincîpein 

ttfteAtut mâlos • Princi- gem, Plin. * ' 

Tome VU. C c^ 
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conduite > de defcendre à une trop grande 
familiarité , répondoit : » (i) Tels que j'ai 
n fouhaité dans Tétat de particulier que les 
yf Empereurs fufient à mOn égard , tel ^ 
>y devenu Empereur , je veux «tre à Té- 
w gard des particuliers. » En effet, fuivant 
l'exemple d'Augufte , il vifitoit fes amis , 
fains & malades ; s'ils célébroient chez eux 
quelque fête domefiique , il venoit fe ran- 
ger parmi les convives ; il prenoit place 
fouvent dans leurs voitures. ïl fe fentoit 
aflez de mérite réel , ^ur n'avoir pas be- 
foin de le rehauffer par le fefte. 
lîeut<^es II (a) avoit des amis, parce qu'il étoit 
«mis, par- ami lui-même au fens le plus exaâ ; & il 
^oit 'l^î- P**^^^ ^" ^^^ ^^® entière confiance. Oa 

même. Saavoît VOulu lui rendre filfpeâ LiciniuS Su- 
confiance ra , qui lui étoit très-attaché , & qui paroît 
en Sura. ^rjênie avoir contribué à le faire adopter 
D'o. ap P^ Nerva. Trajan alla fouper chez Su'ra : 
Val, Via. en entrant dans la maifon, il renvoya toute 
^P^* fa garde : il employa le miniftère du Chi- 
rurgien de ce Sénateur pour quelque foins 
que demandoient fes yeux, il fe fit rafer 
par fon Barbier : & après avoir pris le bain 
& foupé , il dit le lendemain à ceux qui 
âvoierit tenté de faire naître dans fon efprit 
âes ombrages , )' Si Sura eût eu defieih de 
») me tuer , il l'auroit fait hier. » 

Ceft aitifi que TrajQh fb rehdoit digne 

'(O'^atçVfe ïiftpéràto- vatus optaiïet, £tt/ro/r. 
rém éflie^rivâtis , qùalés (a)rtabesaniicQ?,4UÎa. 
éffè^tiXflhperatoreispn- a^îcùs îiiiTf «s, Fi/Vi. 
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"iSi^ètte aimé de cœur & d'affeftion.' Il favoit 
(i) que l'amour né fe commande pas , §fc 
^'il ne s'obtient que par l'amour, n Un 
5> Prince , dit Pline , peut être haï de quel- 
î> ques-uns , fans haïr lui-même ^ mais s'il 
« n'aime il ne peut .être aimé, w Bien loin 
de craindre de s'avilir par l'amitié , Trajan 
ne connoiflbit rien de bas pour un Souve- 
rain que 4e haïr. Aimer lui étoit auffi doujc 
que d'être aimé. 

L'Hiftoire compte pour les principaux d^^ 
de. fes amis Sura , dont je viens de parler , 
Soffius Sénécion , à qui Plutarque adrelfe 
plufieurs de fes traités moraux , Cornélius 
Palma , & Celfus. Trajan leur fit à tous 
drefler des ftatues, &4I honora la mémoire 
de Surz , qui mourut avant lui , par de ma- Via, uttr* 
gnifiques funérailles , & par im moaument^"*' 
qu'il confacra àfon nom. Il conftruiôt des 
bains qu'il fit appeller les bains de Sura, 

Il aimoit fes amis pour eux-mêmes ,, & ïl aîmoît 
ïans intérêt propre, n'exigeant point leur^^** *.'"*î 
fer vices , & fe fiaifant une loi de leur laif-rêt. 
fer là liberté , foit de demeurer auprès d^ P/in.Sâs 
fa perfonne , foit de fe çetirer de la Couir,, ^7* 
s'ils préféroîent le repos. C'eft de quoi Plin^ 
nous fqurnit un exempJe ^marquable. Uii 
Préfet du Prétoire , qui avoit été mi^ en 

(i) N«qu«eQt(n»utaHa nt:^man, aKiipTeamtt' 

fubjeftis , ita,aipor wnpe- iion pptic^i . . , * .PUçqa^ 
ratur. . . '. Potefl FortafTe ^ tibî femp^l l)^c .feâa, ace 
T^rineej^t inique ,- potéft ''uhquarti^çrfuàdeaturhû- 
taitién 'odio dCe iK>douU itifite ûik Pémcîpi , nffî 

Ce a ' 
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place par Trajan , fans avoir défiré nî r^ 
cherché cet emploi , s'en dégoûta bientôt , 
& demanda la permiffion de le quitter , &c 
d'aller paffer le refte de fes Jours à fa cam- 
pagne. L'Empereur eût bien fouhaité le re- 
tenir ; mais il ne voulut point lui impofer 
de néceflîté. Il céda à fes inftanc^s fans cef- 
fer de l'aimer. Il Taccbmpagna jufques fur 
le rivage de la mer : il l'embraffa tendre- 
ment au moment de la féparation , & en 
• - l'invitant à revenir il lui permit de s'en aller. 
F-'C'lné Ses bontés ne fe fàifoient pas fentir à fes 
^c fes au- feuls amis. Elles éclatoient dans la faciKtê 
^**"^^g de fes audiences , auxquelles il admettoit 
'^ tout le monde indifféremment. Kulte place 
publique, nul temple n'étoit plus ouvert 
ni plus acceffible que le Palms de Trajan. 
Nerva avoit fait mettre fur le frontifpice 
du Pal^s Impérial c^tte infcriptiOn , Pa- 
rais PUBLIC. Trajan rempliffoît toute l'é- 
tendue de ce terme. Il fembloit que la de- 
meure du Prince fût la demeure de tous les 
citoyens. On n'y trouvoît nulle porte fer- 
mée , on c'y éprouvoit nul' rebut , nulle 
difficulté àe la part des gardes. Tout y étoit 
modeile'& tranquille , comme dans une 
maifon privée. Trajan feifoît accueil à tous* 
ècoutoit tous ceux qui fe préfentoient. Hu* 
• main 9 affable , occupé des af&ires dont on 
venoit; lui parler j^. comme s'il n'en eût eu 
aucune autre ^ il fe.,prêtoit mémej aux conr 
, yerfations familières de ceux qui n'avoient 
joint dfaflaiifç à lui wminiMMqtier, On avoit 
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pleine liberté de venir lui rendre des de- 
voirs , pleine liberté de s'abfenter. Vivant 
ainfi au milieu de fes citoyens comme un 
père au milieu de fes enfans , il trouvoit 
dans l'amour des peuples une sûreté , que 1 

les gardes redoublées , la terreur & la 
cruauté n'avoient pu procurer à Domitien. 
Oui , dit Pline , nous apprenons par expé- 
rience (i) , que la meilleure défenife d*un 
Prince eft fa bonté & fa vertu. Nulle cita- 
delle , nul rempart plus invincible , que de 
n'avoir befoin ni de citadelle ni de rempart. 
En vain s'environnera d'une garde redou- 
table celui qui ne fera point gardé par l'aC 
feûion des fiens. Les armes irritent & pro- 
voquent les armes. 

Trajan favoit goûter les douceurs de la Gaîeté 
focîété , & elles étoient raffaifonnement de famîHere 
fes repas. lî avoit toujours à fa table quel- ^^"^^ ^* 
quès-uns des premiers 8c des plus vertueux 
citoyens. La liberté, & même l'enjouement, 
régnoient dans fes entretiens. Il attaquoit , 
îl répondoit. Qn n'admiroit point la vaifTelIé 
d'or & d'argent , ni la variété des mets , 
& la fineffe des ragoûts. Une gaieté aima- 
ble , des propos familiers , quelquefois roù* 
larit fur des matières de Littérature , fai- 
ibiexit de la table de Trajan un vrai & agréar 

(1) Difcimus expert- munimento non egere* 

mémo fideliffimam cfle Jruftca fe terrore fuccîn- 

çuflodiam Prlncipu ipftos xerit , qui feptus czritate 

innoeenti^m. Haec arx non fuent :. acmis enii% 

înaccefla , hoc inexpu- arma irritantus» 
gRabile munimentum , 



flo UiiioitÉ DÉS- EmpériurîC 

ble délaflement & pour TEmpereur & pouf 
fes convives. 
Son goût En général les manières de Trajan étoîent 
chaffe '* fi'npl^s , & fes divertiffemens portoient cô 
8i-8*a. caraftère de fimplicité. Il aimoit la chaffe y 
& il s'y exerçoit fans fafte & fans moUeffe , 
allant lui-même lancer la bête , & la pour- 
fuivant à travers monts & vallées. S'il fai- 
foit quelque promenade fuf mer^ il obfer- 
voit la manœuvre , il s'y affocioit lui-même, 
& manioit la rame , quand il s'agiffoit de 
vaincre la violence des vents & des flots. 
Je ne me laffe point d'employer ce que je 
trouve de plus beau dans les réflexions de 
Pline. Voici de quelle manière il raifonne 
fur la nature des amufemens de Trajan. 
»> (i) Il eft j dit-il , des plâifirs qui ren- 
» dent témoignage à l'intégrité des mœurs 
V & à la tempérance de celui qui les goûte. 
» Quel eft l'homme dont les occupations 
» n'aient pas au^noins une apparence de 
if férieux ? Xç loifir lîous décèle. L'exer- 
h cice de la chaffe , tout militaire , fait hon- 
5> neur à un Prince , dont (2) les délfifle- 
>» mens ne font qu'un changement de tra- 
P vail. Ce (3 ) n eft pas , ajoute Pline , que 

(x) Sunt voluptates qui- P/i«. Bz. 
l)us optimè de cujuftiue (2) hifttr refeftîonts 

^avitate, ran£iitate^tem- exiftimas mutationem la- 

perantia creditur Nam borîs. 8t. 

quis adeô dîflfoliitui , cu^ - (j) Nec verô laudave- 

jus non ' occupationibus ttm pér fc magnopere du* 

aliqua fpecies fev«titàtii titiani corpons « lacer- 

înfideat ? Otto proâhmir, torum* Std Ci hi^ vaiidior 
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ait le foin d'endurcir le corps & de le ren- . ^ . 
ji dre robufte , doive être regardé par luî- 
5> même comme digne de grands éloges* 
>î Mais fi ce corps plein de vigueur eft 
» gouverné par une ame encore plus vi- 
n goureufe , fi à la force extérieure on 
n joint un courage qui ne fe laiiTe point 
n énerver , ni amollir par les faveurs de la 
» fortune & par les voluptés qui environ- 
9} nent le trône , c'eft alors que je louerai 
« un exercice où la fatigue plaît , & qui 
» fait acheter Taccroiflement des forces par 
» des courfes laborieufes. yy 

L'exemple des vertus de Trajan influa Fruits ^a 
d'abord fur fa famille. Sa femme & fa fœur bonexem- 
imitoient fa modeftie : elles vivpient dans L^nce 
une parfaite union , & le rendoient auflî pun, ^jj 
heureux dans fon domeftique , qu'il étoit S4. 
grand au dehors. Au moins c'eft ainfi qu'en 

f>arle Pline , dont peut-être les éloges fouf- 
i-ent ici quelque reftrifllon. Car la protec- 
tion confiante que Plotine accorda à Adrien 
contre l'inclination de trajan , & la manoeu- 
vre qu'elle joua pour élever le même Adrien 
à l'Empire , ne donnent pas une fort bonne 
idée de te déférence de cette Impératrice 
pour les volontés de fôn époux. 
[ Mais rien ne nous en^êché d'ajouter foi 

toto corpore anîmus îm- que detorqueant , tune 

periret , quein non for- ego . . . lastum opère cqr- 

tunae ii^dulgentia inol- pus , & crefceocia làbo- 

liat , non copiée principa- ribus membra ipiràbor» 

les ad fegnitiem laxain<- 82, 



fil Histoire des Emperextus. 
'4S* au témoignage de Pline , lorfqu'il afsûr^* 
que les mœurs publiques fe réformèrent 
for celles du Prince , & qile fous un Em- 
pereur fi vertueux on eut honte d'aimer 
le vice. » Telle eft , dit- il * la (i) force de 
j> l'exemple du Souverain. Nous fommes 
j> une cire molle entre fes mains : nous le 
w fuivons par-tout où il nous mené. Car 
i> nous voulons mériter fon afFeftion & 
j> fon eftime : & c'eft de quoi ne peuvent 
» fe flatter ceux qui ne le reflemblent pas.' 
» Ajoutez le puiflant motif des récompen- 
n fes. En effet la vertu ou le vice (2) ré- 
» compenfé font les bons ou les mauvais. 
5> Peu d'hommes ont l'^me aflez élevée 
» pour aimer le bien en lui-même, & pour 
» ne pas fe décider entre la vertu & fon 
» contraire fuivant le fuccès. Le très-grand 
» nombre eft de ceux qui voyant le prix 
» du travail s'accorder à la nonchalance , 
» & la folie de Isf débauche emporter les 
» honneurs dûs à la fageife & à la bonne 
» conduite, veulent parvenir pair les voies 
V qui réuffiflent aux autres , & imitent leî 

(i) Flexîbiles quam* tngenio ▼•lent 9 ut non 

cumque in partem duci* .turpe honeftumque , pro^ 

mur à Principe , atque , ut bene aur fecus celfit , 

ut ita dicam , fequaces expetant fugiantve. Ce« 

fumus. Huic enim cari , teri , ubLlaboris inertiae » 

huîc probati elTe cupî* vigilantiae fomno , fruga« 

mus :' quod fruftra fpera- litatis luxuriae merces da- 

verunt difTîmiles. 4!;. tur , eadem ida , quibus 

(2). Praemia bonorum âlios artibus aflecutos vt- 

malorutnquebonosacma- dent, confe^antur. 44. 
los façiunt, Fauci adio 

>> vicesj 
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i> vices honorés. Et réciproquement lorf- 
if que la vertu attire la raveur du Prince , 
n & les grâces qui en font les fuites , fon 
if éclat naturel , fécondé par la récompen- 
w fe , reprend fes droits fur les cœurs. » 

La multitude même fe montra docile aux Le peupfe 
leçons de vertu que Trajan lui préfentoit. Jj»i ^eman- 
On fait quel étoit Tentlioufiafme du peuple fion^XV 
pour le jeu des Pantomimes. Domitien les Pantomi- 
avoit chafTés : Nerva avoit été forcé de les "***• 
rétablir. Le peuple demanda à Trajan la ^ * 
fuppreffion d*un fpeâacle enchanteur , qui 
réunifToit tous les attraits du vice. Ainfi ce 
Prince eut la gloire de réformer un abus 
permcieux , fur la prière de ceux mêmes 
qui en avoient toujours été les protec- 
teurs : & au lieu d*y employer la crainte ^ 
(i) guide infidèle danâ la route du devoir , 
u laiflbit à ceux qu'il amenoit au bien l'hon- 
neur de paroître s'y être portés de leur 
propre mouvement. 

L'heureufe influence de ^exemple de la Combat^ 
Capitale s'étendit aux Provinces. Lé pre- Gymni- 
mier Magiftrat de Vienne en Gaule , nom- *^^" J**?" 
mé Trébonius Rufinus , Supprima par une vienne. 
Ordonnance des combats Gymniques, qu'un i*/**» «^ 
citoyen de la ville avoit fondés par fon tet ^^^ ^* 
tament. L'affaire excita une conteftation , 
& fut portée au Tribunal de Trajan , qui 
la jugea âffifié d*un Confeil choifi. Pline eit 
étoit. Après que Trébonius eût plaidé lui- 
jnême fa caufe » on alla aux voix , & Ju« 

(»> Infidelis re^ magifter cA metus* 
Tome ru, Dd 
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nius Mauricus opina pour confirmer la fup- 
preflion ordonnée par le Magiftrat de Vien- 
ne , & il ajouta : » Plût aux Dieux , c{iie 
» Ton pût auffi abolir les mêmes fpeâaçlcs 
>9 dans Rome ! « Son avis pafla , & les 
combats Gymniques de Vienne demeurè- 
rent fupprimés. 
Trajan Trajan , fans être lui-même favant , té- 
protége moigna beaucoup d'eftime pour les beaux 

ôTi" ^^^^ ' ^ P^"^ ^^^^ ^^ ^^ faifoient profef- 
beaux f*^"- Son goût livré ayx armes ne lui avoit 
/rts. pas permis de cultiver les Lettres. Mai$ en 
PUn.Pan. éfprît fupêrieur , il ne hiffoit pas de fentîr 

Vici.Epit. ^^^^ ^^ P^^^ ^^^ connoiflances qu'il ne s'é- 
' toit pas trouvé dans le cas d'acquérir. Il les 
aimoit , il fe plaifoit à en entendre parler. 
Vio* Pour en faciliter la propagation , il établit 
des Bibliothèques. U (ï) rappella donc à la 
\te toutes les parties de la Littérature qui 
périflbientparlaperfécution qu'elles avoient 
foufFerte fous Domitien. Il avoît raîfon de 

^ ' fïf otéger Fétude de laSagèfle, & tous les 
Arts qui. perfeôionnent l'humanité , puif- 
qu'il rempliflbit dans fa conduite les devoirs 
qu'ils prefcrivent. Leurs leçons faifoient fon 
. "éloge , & pour l'honneur quils lui procu- 
roient , il leur devoit l'amour & la protec- 
tion. 

, (î) Ut (4b t;e (Jpirîtujtn & complexu , oculis > aurU 

langûinem & patriam re- bus, habes. Predas eâim 

ceperuntâudia«quasprio> quaecumque praecipiunt : 

rum ten^pûrum immani- tantùmque illas diligis » 

tas éxfiliis puniebat / quantum ab illis proba-» 

At ta 64(i^m Artes'ia »s. 47* 
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Pline nous admimftre encore plufieurs Samedi- 
autres traits du bon Gouvernement de Tr3-[,f'°",,* 
jin , & je vais les rapporter dans l'ordre poifelfions 
if;lon lequel il les préfente. " ( i ) Vous d" pacw- 
•> nous rendez , lui dit - il , participans de ^iJ'?"- 
« vos biens , de votre demeure augufte , 
» de votre table : & en mème-tems vous 
M vouiez que nous jouiffîons de la proprié- 
w té de ce qui nous appartient. Vous n'en- 
» vahiflez point toutes les poflèfTions des 
ïj particuliers , comme ont fait plufieurs de 
M vos prédéceffeurs. Céfar voit quelque 
11 chofe qui n'eft point à lui : & enfin l'E- 
n tat fe trouve plus grand que le domaine 
)> du Prince, h 

Trajan fit plus. "Se trouvant furchargé n m«t en 
de cette multitude de maifons de plaifance , vente , ou 
de palais , de jardins fuperbes iionneune 

dite des premiers Céhts avoll pjrtie des 

■çn fit mettre en vente une miifoni 

^"onna un autre , 'ne croyant ■ ImpécU-; 

rien plus réellement que ce qi * ■ 

par fes amis; 

Si par modefiie & par libéralité il Te dé* ptu eu- 
faifoit d'un grand nombre de bàtimens qui rieux de 
appartenoiertt à l'Empereur', on conçoit J'M'^P^^ 
alTément (ju'il étoit peu curieux d'en conf- f^^g r, 
truifÈ d'e flohveailx "a fort' ulàge. Trajan ai-iniipi&-. 
• '" ■' :■"■' ■ X " ■-•' cence 

; "iil) pitnntvbiubnut. .dumFrincipi , quimpi- 

fiMicipet fruamur , qu« trîmonùiin, majusell. jo. 
absnifi ipfi quàiD'pKir r .(i>fJibil magistmim 
Bi«,HuimnonEafnnï!.,.. credUj dwàm. quoû p« 



.lod Cïfar 

yiieu , Undeiocfiie impe^ 
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pour les moit la magnificence , mais par rapport aux 

ouvrages ^(^5^55 publics. Pline fiait mention de por- 

jr/ tiques , de temples , élevés ou achevés par 

fes ordres , d'une augmentation iitiportaiîte 

faite au Cirque , dans laquelle il ne voulut 

point fe drefler de loge féparée , content 

d*étre aflis au fpeâacle comme les Amples 

citoyens. 

Dans la fuite de fon règne il exécuta de 
jplus gfand^ ouvrages encore. Le plus cé- 
lèbre eil la nouvelle place qu'il J3âtit dans 
Di§. Rome , & qui porta fon nom. Pour en pré- 
parer le fol , il âllut couper une colline de 
cent vingt-huit pieds de hauteur. D l'envi- 
ronna de galleries & de belles m^fons , & 
il érigea au milieu la fameufe colonne qui 
fubfifte encore aujourd'hui fous fon nom , 
deftinée à lui fervir de tombeau , & dont 
la hauteur marque , ainfi que le porte l'inf- 
cription , (i) celle à laquelle s'élevoit an- 
ciennement le terrein qui a été applani. 
Amm» Cette place & cette colonne font les ou- 
^FL vrages qui frappèrent d'une plus grande ad- 
miration l'Empereur Confiance , lorfqu'fl 
vint à Rome. U les trouva inimitables , & 
défefpéra de pouvoir jamûs rien faire de 
pareil. 

En embélliflant Rome, Trajan né négli- 

'^V ) g^^ point les Provinces. Il y établit diver- 

{es colonies : il tiràrun grand chemiii dans 

» > 

(i) Ad dbclaramdum quamtje altitudu 

VIS MOMS ET LOCVS TAMTXS OFfiRlBVS. SIT. 
SGfiSTUS. 
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koutç la longueur de l'Empire d'Orient en 
Occident , à travers des nations Barbares , 
depuis le Pont-Euxin jufqu'en Gaule. Il for- 
tifia des camps & des châteaux fur les fron- 
tières , & dans tous les endroits qui pou- 
voient en avoir befoin. En Efpagne , où il Ciaccon: 
étoit né , un pont fur le Tage à Alçantara , j^^-f^^* 
ouvrage merveilleux , & de grands che- 
mins que tant de fiécles n'ont pu entière- 
ment détruire , font des monumens fubfif- 
tans de fa magnificence. Je parlerai ailleurs 
du port qu'il conftruifit à Civita-Vecchia , 
& du pont qu'il dreffa fur le Danube. 

Un Prince quifaifoit ainfi le bonheur de xëmoî- 
ITJnivers , en faifoit pareillement les dèlî- gnages 
ces : & la reconnoifTance publique fe ma- """pï«s ^ 
nifeftoit envers lui d'une manière auffi fim- y^n Jr»! 
pie que vraie. Op ne lui dècernoit point tionp\ibU- 
ies honneurs divins. Ses ftatues ne remplif- <l"« «"- 
fpient point la ville : il n'y en paroiflbit J^^^ ' 
qu'un petit nombre , & du même métal P/î/2,5^- 
dont étoient celles des Brutus & des Camil- H* 
ks , de qui il repréfentoit fi bien les ver* 
tus. Ses éloges ne fiaifoient point retentir 
le Sénat , à tems , à contretems. Les Séna- 
teurs ne fe croyoient & n'étoient point 
obligés , lorfqulls opinoient fur des matiè- 
res totalement étrangères , d'offrir hors de 
propos leiirs encens au Souverain. Ils le 
îouoient quand l'occafion l'exigeoit , par 
effufion de cœur , naïvement , uniment ,, 
fans emphafe , fans exagération. La fincé- 
rite de leurs éloges les difpenfoit du fafte 

Ud 5 
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dont la flatterie a befoin pour couvrir fe& 
menfonges. 
Il les pré- Par cette conduite ils entrolent dans les 
férc aux intentions de Trajan , dont la modeftie re^ 

honneurs ^ . i • © i i_ 

exceffifs. nuoit tous les titres & tous les honneurs 
qui fortoient de Tordre commun. » ( i ^ 
» Vous ûvez , lui dit Pline , où réfide l2| 
» vraie gloire d'un Monarque , gloire im^ 
w mortelle , & fur laquelle ne peuvent rien 
M ni les flamn^es , ni la durée des fiécles^ 
» ni la jaloufe walignité des iuccefleurs* 
w Les arcs de triomphe , Içs ftatues , le^ 
w autels & les temples font fiijets à périj^ 
î> par vétufté , à tomber dans l'oubli , à 
» éprouver la négligence de la poftérité ^ 
» & même à i^pveiller fes cenfures. Mais 
» une amC' élevée au-deffus d'une vaine 
w ambition , & q;ui fait donner des bornes 
w & un frein à Porgueil d'un pouvoir illî- 
» mité > voilà ce qui affure des honneurs 
w que le tems ne peut flétrir , & auxquels 

(1^' Scis ubi veraPrln- magis lau^atur , quàni 

«pU , ubi ie^pitf rn» fit qutbas wihimè oeceiTè 

zioi'ia , ubi fint honores çft Praetereà ut cjiiifqu* 

m q-jos nihil flammîs , fgiftus eft Pr.începs , ex* 

mfeij feneé^uti , nHiil fu<t- t^myîo faina*ejus , incer* 

««iToribus liceat. Arcus tum bona aA mala , ce« 

eiiira&.(Utuas,3Ta£etiam urùm asterna eft; Noij 

templaque demolitur & ergo perpétua Principî 

obfcurat oblivio, neglî- fama , quae invîtum ma- 

git carphquc. poileritas. net , fed bona , concu- 

Contrà contemptor ambi- pifcenda eft. Ea porrà 

tionis , & InSnitae potef- non imaginibus & fta- 

tatis doTOÎtor ac trena- tufS , fed vir^ute'ac me-» 

tor animus ipsà vetuftà* titis propagatur. 5^. 
U dorefcit y nec ab uUU 
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y» 51 communique au contraire xme nouvelle 

w fleur & une nouvelle vie. On loue plus 

yy volontiers un Prince qui fe gouverne ; , -, 

j> par ces maximes , à proportion que l'on 

» y eft moins obligé par la néceffité. AjoUf 

» tons que les Souverains font certains par „ 

j> leur état d'une Renommée qui peut être 

» bonne ou mauvaife ; mais qui ne peu| • ' -* 

w finir. Ce qu'ils ont donc à fouhaiter ce 

» n'eft pas qu'on fe fouvienne d'eux à ja- 

}> mais , mais que leur mémoire foit hono-* 

» rée. Or c'eft ce qu'ils obtiendront par 

)' les bienfaits & par la vertu , & non par 

n les images & les ftatues. » 

Trajan ne (ouSnt jamais de Ton vivant 
qu'on lui érigeât des temples» Pour ce qui 
eft des trophées , des arcs de triomphe , il 
ne s'oppofa point à cette forte de monu* 
mens lorfqu'il les eût mérités par fes ex- 
ploits. On l'a même accufé de les avoir /mm. 
trop multipliés : &tout le monde fait la^^^^- -?•♦ 
plaifanterie par laquelle on le comparoit à * 

la Pariétaire , parce que fon nom , ainfi 
que cette herbe , s'attachoît à toutes les 
murailles. Peut-être rivreffe de (a haute for- 
tune & des profpérités militaires apporta^ 
t-elle dans la fuire qnelque altération à la 
noble fimplicité de fes premiers fentimens. 
Mais dans les commencemens de fon regn^ 
je né vois rien qui nous empêche de penfer 
avec Pline , que les témoignages de l^LSté* 
nération publique que lui attira fa boftifë , 
étoient , non - feulement dans la vérité ^ 

Dd 4 
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tuais félon fon goût y bien au-deâlis des 
monumens les plus faihieux. 
On lui La nation hd donna le furnom dX)PTr- 
donne IcMus , très-bon : (i) fin-nom nouveau, & 
e^o^U' ^^^^ Tarrogance des précédens Empereurs 
ptus, kiflbit les prémices à Trajan. Ils avoient 
Plin, t. été curieux d^ccumuler des titres fuper- 
^ ^ ■ • l>es , & ils avoient négHgé oelut-ci , qui au 
^gement des jufles eftimateurs des chofes y 
eft fans contredit le phis beau dontpuifle 
être décoré un mortel. Trajan en fentit 
toute la valeur , & par la continuité d*une 
bonne conduite foutenue pendant tout le 
cours de fon règne , il s*en montra fi di- 
gne > qu*il fe le rendit propre en quelque 
• ^^ façon. Ce nom devint fon attribut fpécial , 
'{on caraâère diftinf^f : & dans les temps 
poftérieurs , lorfque Fon prodiguoit aux 
nouveaux Princes les acclamations les plus 
flatteufes> on leur fouhaitoit qu'ils fuflent 
plus heureux qu'Augufte , & meilleurs que 
Trajan : Feliçior Auovsto , meliôr 
Trajano. 
Tiîlem^ Il eft probable que Fufàge de ce titre 
^of. é.yàrp^^j, Trajan ne s*étàblit que par fucceffion 
^^^"* de tems. On peut croire que ce ne fut 
point une délibération exprefle , mais la 
voix publique qui le lui donna d'abord. B 
s'accrédita peu-à-peu , & s'introduifit par 
degrés dans les monumens & dans les aâes. 
Ce n'eft que vers la fin du règne de cet 

(i\ Quod peculiatehu- tia priorum Principurn 
)ui ÔC proprium srrogan- fccit. j;. 
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Empereur qu'on le trouve employé com- 
munément fur fes médailles. 

Outre ce titre durable , que Tamour du Acclama^ 
peuple & du Sénat confacra à Trajan , fou- **®"*j ^"i 
vent des acclamations fubites , & que l'on Su^^Sénat 
doit regarder comme Texpreffion impétueu- pleines ëe 
fe d'une affeâion qui ne pouvoit fe conte- ^"**" J*.» 
nir , rempliflbient ce bon Prince de joie , tëes"*par 
& le couronnoient de gloire. On s'écrioit mille 
fouvent en fa préfence : >» Heureux ci- J"*** ^ 
j> toyens ! heureux Empereur î Puiffe-t-il a^lbonté. 
j> renouveller toujours les mêmes traits de PUn.Paa, 
» bonté ! Puifle-t-il entendre toujours for- *• 
» .tir de notre bouche les mêmes vœux î » 
Et (i) à de fi tendres paroles Trajan rou- 
gifibit & verfoit des larmes de joie. Car il 
fentoit que c'étoit à lui qu'elles s*adreffoient, 
& non à fa fortune. 

Ce fut particulièrement à Poccafion de 
fon troifieme Confulat qu'il mérita ces for- 
tes d'acclamations , fi douces pour un bon 
Prince. Les chrconftances dont il accompa- pnfg, r^ 
gna l'acceptation de cette charge, fa gef-77« 
tion y fa démiflion préfenta aux Romains 
des fujets d'admiration , & des motifs d'at- 
tachement. 

Et d'abord en confentant à devenir Con- 
ful pour la troifieme fois , il imita la modei^ 
tie de Nerva , & il communiqua le même 
honneur à deux particuliers , auxquels il 

(i) Ad quH i\\e voces enîni'rentîtque (îbi , aoa 
lacrymis ac multo pudo- Friocipi , dici« a* 
re luffundicun Agnofcit 
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donna pareillement un troifieme Confulaf» 
Il les fit tous deux fes collègues. Car ij 
étendit pour lui jufqu'à quatre mois la du- 
rée du Confulat , qui pour les autres fe reur 
Ti7/«OT. fermoir dans la moitié de cet efpace. L'un 
Tvl*!/"'^^'^^^ eft Frontini ou plus vraifemblable- 
ment Fronto , dont nous avons parlé fous 
Flin. Nerva. L'autre nous eft abfolument incon- 
nu. Mais ce que nous favons , c'eft qu'il les 
choifit fur la recommandation de Teftime 
publique , & du cas fingulier que le Sénat 
faifoit de leur mérite. Ils étoient du nom- 
bre de ceux que cette Compagnie avoit 
nommé Commiffaires fous le règne de Ner- 
va , pour avifer aux moyens de diminuer 
les dépenfes de l'Etat. Trajan fe fit un de- 
voir d'honorer ceux que le Sénat honoroit; 
& dans le même ordre dans lequel le Sénat 
les avoit placés. 

Pline tire avec raifon de cette circonf- 
' tance un fujet d'éloge pour fon Prince , & 
il (i) l'exhorte à fuivre toujours le même 
plan, w Jugez de nous , lui dit-il , par. la re- 
» nommée i qu'elle feule fixe vos regards 
» & votre attention. Ne prêtez point l'o- 
» reille aux rapports fecrets, aux délations 

(i) Perfta , Caefar , îij dîentibus înfwîîantes fa- 

îfta ratione propofiti , ta- furros. Meliùs omnibus 

lefque nos crede , qualis quàm fingulis creditur, 

fama cujufqiie eft ; huic Singuli enim decipere 8t 

aures» huic oculosinten- decipi poiTimt. Nemo 

de. Ne refpexeris clan- omnes , fleminem onmcs 

deilînas exiftimationes , fefellerunt. 6i. 
nuliîfque magis quàm au- 
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>> fourdes , qui ne tendent à perfonne de$ 
» pièges plus dangereux, qu'à ceux qui les 
w écoutent. Il eft plus sûr de fe régler fur 
î> le témoignage de tous , que lur celui 
j> d'un feul. Dans ces confidences particu- 
» liéres & myftérieufes un feul peut trom- 
» per & être trompé.. Mais jamais perfon- 
j» ne n'en a impofé à tous : jamais le rap- 
» port de tous n'a trompé perfonne. » 

Trajan déterminé à recevoir le Confulat; 
ne fe difpenfa d'aucune partie du cérémo- 
nial ufité alors par rapport aux Candidats. 
Le peuple avoit encore quelque part dans 
les éleâions des Magiftrats , au moins ipoux 
la forme. L'Empereur fe tranfportaau champ 
de Mars , & tranquille au milieu de rafTemr 
blée il attendit, comme les autres afpirans^ 
fa nomination* 

A ce grand trait de modération Trajan 
en ajouta auffi-tôt un autre encore plus fî- 
gnalé. Dès qu'il fut nommé , il alla fe pré- 
senter au Conful qui avoit préfidé à l'af- 
femblée, pour prêter le même ferment que 
prètoient en pareil cas les particuliers. U 
étoit debout , & le Conful aflîs lui diûa la 
formule du ferment dont l'Empereur répéta 
toutes les paroles. Conféquent dans fes prin- 
cipes il monta , ou le même jour , ou Ibrf- 
qu'il prit poffeflîon du Confulat , à la Tri- 
bune aux harangues , & jura l'obfervation 
des Loix. II fit une femblable démarche lort 
qu'il fortit de charge. H reparut fur la Tri- 
bune , dédaignée depuis fi long-tems par fes 
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prédéccfleurs , & il jura qu'il n'avoit rien 
Éait contre les Loix. 

Je ne fais fi jamais aucun Empereur, foit 
avant , foit après Trajan , s'eft fournis à 
tout ce cérémonial. Mais il réfulte de fa 
conduite ce que j'ai déjà obfervé ailleurs , 
qu'il regardoit la Répid)lique comme tou- 
jours fubfiftante ; qu'il s'en croyoit , non 
le maître , mais le Chef & le premier Ma- 
giftrat ; & qu'il étoit perfuadé que la pléni- 
tude de la puiflance ne réfidoit pas en lui , 
mais dans le corps de l'Etat. 

C'eft ce qu'expriment encore les termes 
de la harangue qu'il prononça dans le Sé- 
nat le premier Janvier. Il exhorta la Com- 
pagnie à rentrer en jouiffance de h liberté , 
à prendre foin de l'Empire comme d'un bien 
commun , à veiller à l'utilité publique. Ce 
langage étoit ufité dans la bouche des Em- 
pereurs : mais de la part de Trajan il pafla 
pour fmcére. 

Ce qui n'étoît point du tout ufité , c'eft 
An. Rom.la formule dans laquelle il voulut que fiif- 
^ • fent conçus les vœux que la République 
fit pour lui le trois Janvier , fuivant une 
coutume établie depuis Augufte, U appofa 
lui-même aux vœux pour fa confervation 
& fa profpérité cette condition : (i) Sup- 
pofé qu'il gouverne bien & pour l'avantage de 
tous les affaires de la République. Cétoit fe 
rendre extrêmement populaire , & en même- 

(0 Si hent Rcmpublicam & ex uUlUati omnium' 
r€:f€rit, ^7, 5c 68. 
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teins fe montrer bien sûr de foi , que de 
ne déCror la prolongation de fes jours, 
que dépendamment du falut de la Républi- 
que ; & de ne point foufFrir que Ton for- 
mât pour lui des vœux qui n'euflent pour 
objet que Futilité de ceux qui les faifoient. 

Vint enfuite le jour de la défignation des 
Magiftrats inférieurs aux Confuk , c'eft-à- 
dire , Préteurs , Ediles , Quefteurs , &c. 
Car c'eft ainfi , je penfe , qu'il faut enten- 
dre les expreffions générales de Pline , qui 
parlant des chofes très-connues de fes au- 
diteurs, n*a pas eu befoin de s'expliquer 
d'une façon précife & déterminée. Cette 
nomination fe faifoit par les fuiFrages du 
Sénat , & Trajan y préfidoit comme Con- 
ful. On conçoit ^fément qu'une éleôion , 
à laquelle on procédoit fous la préfidence 
de TEmpereur, dépendoit principalement 
& prefqUe uniquement de lui. Mais Trajan 
déclara aux Candidats , qu'ik ne dévoient 
efpérer du Prince les honneurs qu'ils déff- 
roient, qu'autant qu'ils les auroient deman- 
dés au Sénat , & obtenus par les fuffrages 
de cette augufle Compagnie , pour laquelle 
il \qs exhorta d'imiter fon refpeft. 

Dans le choix entre, les Candidats , il 
coqfidéroit beaucoup la nobleife des ancê- 
tres. S'il reftoit encore quelqu€ïs rejettons 
de ces anciennes familles , que les Céfars 
travailloient depuis fi long-tems à détruire, 
il les encourageoit , il prenoit plaifir à les 
élever , & par un déûntérefTement biei^ 
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louable , il honoroit en eux un avantage 
qu'il n'avoit pas lui- même. U avoit auflî 
beaucoup d'égard aux fervices précédens : 
la bonne conduite dans une charge infé- 
rieure étoit la meilleure recommandation 
auprès de lui pour monter à un degré plus 
haut. Il pefoit les témoignages rendus aux 
Candidats par des gens dlionneur & de pro* 
bîté. Il n'omettoit rien de ce qui pouvoit 
l'aider à découvrir le mérite , & à le met- 
tre en place : le tout , fans employer la 
jpuiffance Impériale , agîffant prefq\ie com- 
me un fîmple Sénateur , & donnant le ton 
par fort exemple plus que par fon autorité. 
Ceux qui fe voyoient nommés d'une fa jon 
fi honorable , étoient fans doute bien fatif- 
faits : mais Trajan avoit l'art <le ne point 
renvoyer mécontens ceux mêmes qui n'a- 
voient pu être placés, (i) Les premiers fe 
retirdient comblés de joie , les autres con- 
folés par Fefpérance^ 

Ce n'eft pas tout encore. A mefufe que 
chaque Candidat avoit été nommé pour la 
charge qu'il demandoit , Trajan le féliciteit 
avec la familiarité d'un ami. Il defcendoit 
de fa chaife curule pour aller au-devant de 
îiii & PembrafTer : enforte que FEmpereur 
'Si le Candidat fe tfouvolent de niveau ; & 
le Sénat, témoin^ autrefois Me forgueil dé- 
daigneux de Dotriitien , qui à peine préfôn- 
toit fa main à baifer aux premières perfon- 

Ci) Aliicumlaetltia ) alil tis^gfat^Icmdam > ntftk^ 
famrpereceirerunt,Mai* comolïifldus fuît» 6^* 
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nés da lEtat , voyoit avec raviflbnrent Ti* 
négalité difparoître entre celui qui donnoit 
ta charge , & celui qui la recevoir, (i) Lé 
Sénat ne fut pas maître de fes tranfports. 
On s'écria de toutes les parties de la falle 
4'affeniblée : Fous en êtes d'autant plus grande 
d'autant plus digne de nos refpeHs, Et rien 
n'étoit plus vrai, w Qui eft au faîte de la 
r grandeur , dit Pline , ne peut plus croî- 
î> tre qu'en s'abaiflant par bonté. Et la ma- 

V jefté de fon rang ne court aucun rifque. 
j) Nul danger n'eft moins à craindre pour 
yy un Souverain , que celui de Tavâiffe- 
» ment. ?> . 

Trajan le craignoit fi peu , ce danger , 
que dans (2) la prière par laquelle il avoit 
commencé , félon Tufage , l'affemblée des 
éleôions , il n'avoit point fait difficulté de 
fe mettre au troifieme rang : » Je demande 
ty aux Dieux , avoit-il dit , que les diffé- 
>> rens choix qui vont fe faire , tournent 

V à votre avantage , à celui de la Répu- 

V blique , & au mien, w Et il ajouta aux 
vœux qui faifoient la clôture de la cérémo- 
nie , ces paroles non moins pleines de mo- 

* 

(» ) Quod faftum tuum à nîm ab u'Io periculo for- 

cun£^o fenatu quàm verâ tuna Principum longiùî 

occlamatione celebratum abeft , quàm humilitatis. 

«fl l Tantû. majitr.l tanto .71* . 

'augujiior i Nam' çui nihil 1 (2) Precatus es , ut illa 

ad âugendum ' faftigium ipfo orcTinario comitio- 

fupereft, hic uno modo x^^tihcne acfcUcitir cvc* 

crefcere poteft , fi fç ipfe nirtt nçbis , ReipublicA > 

Cabmittat : fecurus ma- tih*li» 
j^t\ïi)\6mi$ fuae. Nequé er 
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deftie , quoiqu'elles exprimaflent en mé- 
ine-tems une jufte confiance en fa vertu : 
iy (i) Puiffent les Dieux exaucer mes prie- 
j> res, autant & à proportion que je con- 
» tinuerai de mériter votre eftime. w 

Le Sénat répondit à ces admirables fou« 
haits par des acclamations de tendrefle» 
j> Heureux (2) Prince ! s*écrioit-on : ne 
>> doutez pas que vous ne foyez aimé de. 
i> nous à jamais. Croyez* en notre témoi- 
i « gnage , croyez-en celui que vous rend 

» votre propre vertu* Que nous femmes 
yy heureux nous-mêmes! Puiffent les Dieux 
» nous aimer , puiffent-ils aimer notre Prin* 
» ce , comme notre Prince nous aime ! n 

L'ufage de ces fortes d*accIamations fub- 
Cftoit depuis long-tems , comme je l'd ob- 
Tom. IIL fervé ailleurs. Mais ce n'étoient commune-^ 
^' ^^* ment que des paroles en l'îdr > qui ne par- 
toient point du cœur , & qu*extorquoit la 
néceffité des circonftances. Auffi ne s'em- 
barraffoit-on nullement d'en perpétuer le 
fouvenir , & elles périffoient en naiffant. 
Celles dont une afieâion fincére honoroit 
Trajan ne méritoient pas d'être traitées avec 
cette indifférence. Le Sénat ordonnoit , 
après avoir obtenu avec beaucoup de peine 
le confentemeat du Prince, qu'elles fiiffent 

il) Ut ita prccibut tuis Vttczti îamut ^ ut fie te 

Du annuerent , fi judi^ amarént Vii , quemadma» 

€ium nofirum mereri per^ ium tu nos ^ • • *• ut noê 

fevcraffcs, Ibid. fie amarent Vit , auomé* 

(%) O teftlieem \ do tu.*,, nos ftlUcs^ 
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'gravées fur le bronzé , afin qu'elles pîquafc 
font l'émulation des Empereurs qui lui fuc- 
céderoient , & qu'elles leur appriffent à dif» 
cerner les expreffions du cœur avec la flat- 
terie. 

. Dans les autres fonaions du Confulat 
Trajan fe montra toujours le même. Il n'en 
regarda aucune comme au-deflbus de lui» 
Il les remplit toutes avec la même affiduité 
& la même exaâitude que s'il n'eût été que ^ 

Confid. U préfidoit aux délibérations du Se* 
nat : il montoit fur le Tribunal pour ren- 
dre la juftice à tous ceux qui fe préfen* 
toient. Il n'offufquoit aucune Magîftrature, 
& laifToit à chacune le libre exercice de fes 
droits. 0>mme les Préteurs avoîent tou- 
jours été traités de Collègues des Confuls» 
Trajan Conful les appelloit fes Collègues » 
n'ayant point égard au rang d'Empereur ^ 
qui l'élevoit fi fort au-deffus d'eux. 

L'af&ire de Marins Prifcus , qui fe traita ASktf 
dans le mois de Janvier , donna lieu à Tra-^« Marras 
Jan de ftdre preuve ^'attention & de pa- 'd)?"^ . 
tience dans l'exercice du miniftère du Con-///'î*,,^ 
fiilat. Prifcus étant Proconful d'Afrique , Part; 76* 
avoit pillé la Province : & il en difconve- 
noit fi peu , qu'il fe foumettoit volontâre- 
ment à la peine portée par la Lot contre 
lesxoncufBonnaires , c'eft-à-dire , à la ref- 
titution de tout ce qull avoit enlevé. Mais 
ce n'étoit pas-là fon feul crime. Il étoit de. 
Tenu cruel par avidité , & iî ne s'étoit pas 
fait im fçrupule de recevoir de l'^-gent 
Tome FIL Ee 
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pour condamner & faire périr des ionocen^'- 
' Uénormité de ces derniers forfaits attira la 
caufe au jugement du Sénat. Pline & Ta- 
cite plaidèrent pour les Africains. L'affaire 
fot difcutée pendant trois jours confécu* 
tifs : & chaque féance dura jufqu'au foir. 
Trajan affifta à tout , fans fe rebuter d'une' 
telle longueur, fans interpofer fon autorité 
pour gêner en <}ue]que façon que ce pût 
être , la liberté d'examiner & d'opiner. Sa 
bonté parut en oe que Pline ayant été obli- 
gé de parler pendant cinq heures de fuite 
avec beaucoup de contention , l'Empereiur 
inquiet fur le tort que pouvoir porter à 
yne fanté auffi délicate que la iienne cette 
violente fmpx^, le fit avertir plufleurs fois 
de fe ménager. Enfin Prifcus fut condamné 
à l'exil , qui ètoit la |;^us grande peine qu'im- 
pofaffent les Loix Romaines. Mais ( i ) il 
avcMt fauve une partie de fon injufte butin ^ 
& il l'emporta ckms le lieu de fon exil. Là, 
félon Texpreflion du Satyrique , il jouit du. 
Ciel même irrité contre lui , faifànt bonne 
chère & grande dépenfe » pendant que la 
Province , qui avoit gagné fon procès , ret 
toit gémiffante & dépotûUée. 
Affaire de U paroît que 4'on doit rapporter à cette 
CU(ncus. même année une autre afisdre de même 

(i ) Damnatus inant 

Judicio , ^ quîd eoiin faivis infamia nummis ? ) 
Exul ab oÔava Marias bibit , & frultur Diis 
Iratis : at tu viébrix Frovincia ptoras. 

Juve/tt Sat» <• 
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genre, dans laquelle Pline s'employa encore PU"- ^t^ 
pour venger une Province vexée par fou *" 
Proconful. Cécîlius Clafliais , Africain d'o- 
rigine , avoit traité la Bétique, comme Ma- 
riiis Prifciis , né dans la Bétique , en ufoit 
dans le mème-téms à l'égard des Africains. 
Pline , qui avoit déjà fervi le jufte reffentî- . ; 

ment de cette Province contre Bébius Maf- 
ia , ne crut pas pouvoir lui refufer fon fe- 
Cours dans une nouvelle occafion où elle 
en avoit befoin. Mais Clalîicus fut fouirait 
au jugement du Sénat par une mOrt ou na- 
turelle , ou volontaire. Ainfi l'accufateur 
n'eût à demander contre lui qu'un dédom- 
magement fur fes biens en faveur des habî- 
lans de la Bétique : & il l'obtint. II attaqua 
fenfuite ceux qui s'éioient rendu les minif- 
tres des injuftices de ce Proconful. Ils 
étoient en grand nombre , & ils fe défen- 
dirent fur la prétendue néceff" 
Provinciaux d'obéir au Magil 
ï-eurs excufes parurent avec i 
Tantes : & ils furent condamm 
tes peines félon la diverfité ( 
fc trouvoient. la Province a' 
dans l'accufation la femme 
•Clafficus. 11 tomboit quelques 
la femme , mais il n'y eut riei 
& elle fiit déchargée de l'accufation. I^our 
ce qui eft de la fille , Pline la jugeanf innp;. 
cente , déclara qu'il ne la metiroit point, e^ 
caufe , & ne préteroit point fon miniliè.rç 
à une Injufle perfécutiôn, ' • ' ' 
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II avoit été chargé des deux affaires coff*^ 
tre Prifcus & contre Clafficus , par délibé- 
ration du Sénat : & les mêmes Arrêts qui 
condamnoient les coupables furent remplis 
d'éloges pour le zèle , le talent , & la pro- 
bité de l'Avocat. 
Confulat Pline fut Conftil la même année qu'il 
& Pané- plaida ces deux grandes caufes. Il géra le- 
Se pHne. Confulat pendant les mois de Septembre & 
plin,Pan* d'Oâobre , & il y eut pour CbUégue Ter* 
9^'9l* tuHus G)rnutus , dont il parle fouvent dans 
fès Lettres ^ fon ami de tous les tems ^ le 
compagnon de fes dangers fous la tyrannie 
de Domîtien , & déjà aflbcté avec lui dans 
la charge d'Intendant du Tréfor public. Ce 
fut pour l'un & l'autre une douce fatisfac? 
tion de fe voir de nouveau réunis dans l'e- 
xercice de la fuprême Magiftratiu-e. Cha? 
eun d'eux fe crut obligé & pour foi-même 
& pour fon Collègue : & Trajan mit le 
comble à fon bienfait par ks louanges qu'il 
leur donn; en les mettant en place > & par 
le témoignage qu'il leur re^idit d'un amour 
jpour la vertu & pour le bien public , qui 
les égaloît aux anciens Confuls. 

Ce fut pendant fon Confulat que Pline 
pronon^ ce fameux Panégyrique , dont 
j'ai tiré prefque tout ce que j'ai dit Juiqu'ici 
fur Trajan.. Quoique ce foit un éloge , & 
non pas un monum^t hifiorique > j'ai crû 
pouvoir m*en fervir avec confiance , parce 

Iu'à très-peu de chofe près, l'Hiftoire parle 
e cet Empereur comme Pline en a pa0rlé% 
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L'ordre dans lequel fes Lettres font ran- iJ^t^cê 
fçées invite à croire que c'eft vers le tems Macédo p 

^N y. » • I ancien 

OU nous en iommes , qu arriva la mort tra- prêteur f 
gique d'un ancien Préteur , qui fut afTaffiné aflaflîné 
par fes efclaves. Il fe nommoit Largius Ma- P" ^*' *^ 
cédo , fils d'un affranchi , maître dur & in- V/iafii?; 
humain, & qui voyant (i) dans fes efda- ///. 14, 
ves l'image de la condition où fon père 
avoit vécu , au lieu de fe fentir engagé par 
cette confidération à les traiter avec dou- 
ceur , fembloit au contraire en être aigri , 
& porté d'autant plus à exercer fur eux 
toutes fortes de barbaries. Ils fe vengèrent : 
& plufieurs d'entre eux s'étant ligués l'attit- 
quérent pendant qu'il étoit dans le bain , 
raffommérent de coups , & le biffèrent pour 
mort fqr le plancher. Il lui reftoit pourtant 
encore de la vie : & d'autres efclaves plus 
fidèles lui ayant donné du fecours , il re- 
prit fes fens , & vécut affez pour voir le 
îupplice de fes affaffins. Il ne paroit point 
que Ton sût penfé en aucune façon dans 
l'occafion dont je parle , à exécuter cette 
loi terrible qui condamnoit à la mort tous 
les efclaves enfermés fous le même toit où 
leiur mdkre avoit été tué : & l'on conçoit 
ici combien elle auroit été injufte. 

L'année du troifieme Confulat de Trajan Commf]lâ^ 
eft la première époque de l'élévation d'A- <;««"««* <ïo 
drien , qui lui fucçéda dans la fuite à l'Em- [joh^Va- 
pire. Il époufa cette année Julia Sabina^arieM^pa 

(i) Superbus domùius patrem fuum parum, mcf 
ftfovuf, di( qui fervifle oimiùmnieinioiffet.P/iA*, 
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Ibnmatia-petite-niéce de l'Empereur , & fa plus pf(> 

Itb'^r^-^^^ héritière. 

tite^niéce Bi^n ^es nœuds le lioient déjà avec Tra-? 

deTrajan.jan. U étoit né à Rome, mais originaire 
Spart' d'Italica , patrie de ce Prince. Son grand- 
'^* *"'** père Marcellinus avoit été le premier Séna- 
teur de fk famille : fon père ^ius Adrianus 
Afer ne s'étoit pas élevé plus haut que la 
Prérure : mais Afer étoit coufm gernjain 
de Trajan , & en mourant il le nomma tu* 
teur de fon âls , alors âgé de dix ans ^ 
avec Coelius Tatianus * Chevalier Romain* 
Quand Trajan fut adopté par Nerva , Adrien 
fervoit comme Tribun dans l'armée de la 
baffe Mœfie : & il fut député par cette ar- 
mée pour aller féliciter fon coufm & fon 
tuteur fur une adoption qui lui annonçoit 
le rang fuprême. Il vint , il reçut du nou- 
veau Céfar un emploi dans Farmée du haut 
Rhin : & à la mort de Nerva , il fut le pre- 
mier qui en porta la nouvelle à Trajan dans 
la baffe Germanie , & qui le falua Empe- 
reur. Pour s'acquérir ce mérite auprès de 
lui , H eut même des obftacles à vaincre , 
& il les furmonta par une aftivité fingu- 
liere. Servien fon beau-frere , qui avoir le 
même objet , le traverfa , le retarda , jus- 
qu'à lui faire rompre fa chaîfe dans le che- 
min. Adrien acheva la courfe à pied , & 
prévint encore le courrier de fôn beau-frere. 

* • Saumaifi prétend que non. Tatianus, Mais c^efi 

•* ce Chevalier Romain fi "une différence peu impof^ 
nommçit Attianus t 6» tantCt 
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- * Ce zèle empreffé fait affez connoîtrç les 
vues qu'avoit dès lors Adrien , & qui n'é- 
toicnt pas mai fondées , puifque Trajan» 
étoit fans enfans. Mais fes dépenfes , & les 
dettes qu'il contraâa , prévinrent contre 
lui refprit de Trajan , qui d'ailleurs fe fen- 
toit peu d'inclination à Taimer , fans doute 
parce qu'il découvroit en lui, parmi beau- 
coup de grandes qualités , des germes del 
vices qui pouvoient devenir dangereux. Ce 
qu'Adrien avoit de louable n'étoit pas une 
puiflante recommandation auprès de Tra- 
jan. Adrien né avec les plus heurèufes dit 
pofitions pour les belles connoiiTances , les 
embraffa toutes. Il cultiva l'éloquence dans 
les deux langues. Grecque & Latine , il 
s^appliquâ à la Philofophie , à l'étude des 
Loix. Ce genre de mérite n'étoit pas le plus 
Capable de plaire à Trajan , Prince peu let- 
tré. Adrien , par une fuite de fon goût pour 
les Sciences & pour les Arts , aimoit la 
paix : & il parut par la conduite quHl tint 
durant fon règne , que l'honneur d'étendre 
PEmpire par des conquêtes le touchoit 
moins que celui de le bien gouverner* Tra- 
jan aimoit la guerre , & l'éclat des trophées 
& des viâoires étoit fa plus forte paffion» 
Mais fur-tout la légèreté & l'inconftance 
capricieufe de l'efprit d'Adrien , fon carac- 
tère envieux , ombrageux , jaloux du mé- 
rite d'autrui, étoient des vices qui dévoient 
infpirer de l'éloignement pour lui à un 
cœur auffi magnanime que celui de Trajan^^ 
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Adrien , qui avoit beaucoup de pénétra^ 
liôn , ne manqua pas de s^appercevoir de 
ces (Ufpofitions d€t TEmpereur fi peu fiavo- 
rabies à fon égard , & il fe tourna verç 
Plotine , époufe de Trajan , & qui avoit un 
grand crédit fur refprit de fon mari. Il ga- 
gna Tamitié de cette Princeffe , il fut pro- 
tégé par elle fi coi^amment , que la mali- 
gnité en conçut des foupçons contraires à 
DU , L la vertu de Plotine , & Tacaifa d'être gou- 
LXiX. y ernée , dans le bien qu'elle faifoit à Adrien ^ 
par une folle & criminelle pafHon. Dion 
Spart, l'aflure pofitivement. Quoi qu'il en puiffe 
être , il n'eft pas douteux que ce n'ait été 
Plotine qui , avec l'appui de Licinius Sura, 
engagea Trajan à donner , prêfque malgré 
lui 9 Sabine , fa petite-niéce , en mariage à 
Adrien. Sabine étoit fille de Matidie » qui 
elle-même étoit fille de Marcienne , fœur 
Quatne- de Trajan, 

m Con- Le Sénat avoit été fi charmé de la con- 
Tnljin.*' duite de Trajan dans fon troifieme Confu- 
_^ l^t, qu'il le preiTa d'en prendre un quatrie- 

An Rom. ^^' ^® Prince céda aux infiances des Sé- 
^J^. teurs y & fe fit Conful pour la quatrième 
^ Plin. fois avec Articuleius Pétus. 

'/?' Il choifit cette même année Adrien pour 

Cueftéîu:" fon Quefteur ; & comme ime des fondions 

d« rEm- du Quefteur de l'Empereur étoit de lui 

pcreur. {^rvir d'organe , & de lire dans le Sénat les 

part* ^gpurs du Prince , Adrien en s'acquittant 

* de ce miniftère , s'attira la rifée par ime 

prononciation ruftique & provinciale. A 

rage 
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ïâge de quinze ans il avoit voulu voir fa 
45atrie & fa femille , & il s'étoit tranfporté 
.e^ Efpagne , où il fit un féjour de quelques 
années , qui lui donna le tems de prendre 
l'accent de la Province. D'ailleurs Û s'étoit 
J)eaucoup plus, appliqué jufques-là aux Let- 
tres Grecques qu'aux Latines. Averti par ^ 
Févénement dont je viens de faire men- 
.tion y il fe corrigea : il fentit la néceffité 
,de fe perfeftionner dans l'éloquence Lati- 
ne : il y donna tpus fes foins ^ & y réuffit 
.fi bien, qu'il fe rendit le meilleur Orateur 
de fon tostïs. 

Après fa Quefture il fut chargé de la 
.rédaàion des délibérations du Sénat. Mais 
jl quitta bientôt cet emploi pour fuivre 
iTrajan à la guerre contre les Daces. 

On fe fouvient que cette nation , & fon Guerre 
Roi Décébale, avoient fait trembler Do- contre les 
-initien , qui s'étoit eftimé heureux d'ache- ^*ff?* 
.ter la paiXv par un tribut ^^ quoique non 
.moins vain que lâche il eût afFefté de triom- 
^pher de ceux qui lui avoient donné la loi. 
.tes Daces , de leur côté , fiers de leur 
avantage , augmentoient leurs troupes & 
infultoient les Romains. Ainfi la rupture 
du traité paroît devoir être attribuée en 
[-commun àTrajan & à Décébale. L'un ne 
-pouvoit fupporter ime humiliation qui déf- 
horioroit la majeftè de f Emph-e , & l'autre 
,1a faifoit trop fentir. 

/ Nous fommes peu inftruits du détail des 
.exploits de Trajan dans cette guerre , far 
tome Vil Ff 
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laquelle nous n'avons d'autres mémoire 
que des abrégés afiez informes de THifto- 
rien Dion. Nous favons feulement qu'il ou- 
vrit la campagne par une viâoîre fignalée , 
dans laquefle il détruifit Farmée ennemie ^ 
mais qui coûta du fàng aux Rommns. Il y 
en eut beaucoup de tués , un {rfus grand 
nombre encore de bleffés. Et Trajan mo»- 
tra à regard des uns & des autres les fenh 
timens d'un Prince plein de bonté. Comme 
la multitude des bleffés étoit telie , que les 
bandages manquotent aux plaies , il aban« 
donna pour cet ufage fa propre garderobé. 
Il rendit auffi les derniers honneurs aux 
morts avec pompe , & voulut qu'on célé- 
brât tous les ans leur mémoire par un fa« 
crifice ftrfemnel, 

Trajan fuivit fa vtftoire. Il partagea foni 
«rmée en trois coips , dont il commandott 
fun en perfonne , & donna la conduite des 
deux autres à Lufius Quietus, Seigneinr 
Maure , dont il fera beaucoup parié dans, la 
fuite » & à Maxtmus. II poufla ainfi Décé- 
bâte de retraite «n retraite , força plofiettfs 
châteaux fitués fur de hatttes montagnes , 
& enfin pénétra jufqu'à la capitale des Da-. 
ces Zarmiiegethufa , vHle importante alor^ ^ 
mais dont on ne voit plus que les nûnéi 
dans un bourg de Tranfilvanie, appeQfr 
Varhel. 
teufRoî Décébale avoitété elïrayé dès les pre^ 
demande rtiiers mouvemens qu'H avoit tu faire à 
if n"rQb*Ttajan. C<wmne H étoit Prince h«d)ifc & eii^ 
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tendu dans la guerre , il campf ît tout d'un tîent 
-coup que ce n'étoit phs à Domttîen qu^il ^^^^^ 
^ftvoit TiSàitQ j & que les Romains fous "Tra- tions les 
jan reprenoient toute leur fupériorîté , & p'us du- 
redevenoient cette fîére nation à qui rieft '^'* 
ne pouvott réfiftèr éàm TtiniverSi La ba- 
tailte quil perdit n'ayant que trop bien vé- 
tî&é fef craintes , H fit des démarches potnr 
obtenir la paix. Il demanda une entrevue , 
qui lui fut reftrfée r & Trajan envbjra en 
ta place Licinius Sura & Qaudtus Lîvia- 
nus , Préfet du Prétoire. Décébale ayarit 
déd^gné d'entrer en conférence avec de 
fimpte Officiers de I^mpereur , ou n*ofant 
fe fier à eux , fe contenta d'envoyer fem- 
blablement quelques perfonnes de fa Cour. 
Rien ne fut conclu. Mais lorfqu'ii fe vit 
preflTé vivement , dépouillé de fes forte- 
reffes , prefque affiégé dans fa capitale , 
Htydm appris d'ailleurs que fa fc&ur avoît 
été faite prifonniere par Maxiitms , ij fe 
réfohit à tout , & prit le parti d'une fbu- 
miffion pleine & abfdue. 

H accepta donc les conditions les plus 
dures. 11 convînt de livrer fes armes , fes 
machines de guerre , fes ingénieurs , de 
' rendre les transfuges ^ & de n'en plus re- 
cevoir ; de détrun-e fes fortereffes ; d'aban* 
doTmer les conquêtes qu'il avoit ftdtes ; en- 
fin d'avoir les mêmes amis & les mêmes 
ennemis que les Romains. Après ces arti- 
cles réglés , il eut fa permiffion de fe pré- 
* fenter devant Trajïm : & en l^bof dant if fe 

Ffa 
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profterna par terre , il jetta fes armes bas ^ 
pour marquer qu'il s*avouoit vaincu , il 
promit d'exécuter^ avec fidélité fes engage- 
mens , & , ce qui me paroît bien remar- 
quable , d'envoyer des Ambafladeurs au 
Sénat , afin que le confentement de cette 
Compagnie mît le dernier fceau à la paix. 
Au refle , il paroît que ces Ambafladeurs 
ne vinrent à Rome qu'avec Trajan , qui 
laiflant garnifon dans Zarmifegcthufa , & 
dans les autres poftes importaiis de la Da- 
ce , repafla en Italie. 

Lorsqu'ils furent introduits dans le Sé- 
nat , ils renouvellerent tout l'humiliant cé- 
rémonial qu^e leur Roi avoit fubi lui-même 
devant Trajan : ils jetterent bas leurs ar- 
' mes , ils croiferent les. mains , comme des 
fupplians qui attendoient de leurs vain- 
queurs la décifion de leur fort , & ils ob- 
' tinrent ainfi leur pardon, & la ratification 
.dn traité. 
Triomphe Trajan en conféquence de fa viâoire 
^eTrajan. triompha , & prit le furnom de Dacique. 
Phil. Philoftrate débité fur ce triomphe une fa- 
S0ph.Lylhle ridicule, qui s'aflbrtit fort bien avec 
. toutes les autres puérilités nées fous la plu- 
me de cet Ecrivam fans jugement; Il racon- 
te que l'Empereur avoit avec lui dans fon 
char trioniphal le Sophifle Dion Chry foôo- 
me , & que fe tournant fouvent vers lui 
pendant k cérémonie , il lui adreflbit ces 
doucereufes paroles : » Je ne fais pas ce 
p que vous (Êtes : mais je vous aime con> 
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» me moi-même. « Avoir expofé une pa- 
reille mifére , c'eft Favoir fuffifamment ré- 
futée. ^ * 

Le triomphe de Trajah fut fuivi de fêtes Combats 
'& de fpeéVacles. Il donna des combats dedegkdia- 
gladiateurs, dans lefquels ce Prince guer-teurs. 
rie'r te plaifoit à voir une image de la guer- ^^"'^™^3 
re. Il ramena auffi les Pantomimes, dohtbii$. 
la populace de Rome ne pouvoit fe paffer. l>io. 
Enivrée de leur jeu féduâeur, fi par un^ ^^^'** 
mouvement paffager de zélé pour la pure- ^^' 
té des mœurs elle lavoit demandé leur ex- 
pulfion , elle revenoit bientôt par llnclina- 
tion du cœur à les regretter. Dion ajoute 
que Trajan les aimoit lui-même. Cet Em- 
pereur , fi parfait modèle dans tout ce qui 
regarde le Gouvernement , n'étoit rien 
moins que réglé dans fa conduite perfon- 
neDe. L'Hiftoire lui reproche les défordres 
les plus contraires à la nature* Et c'eft, 
félon le témoignage de Dion, par un at- 
tachement de ce genre infâme au Panto- 
mime Pylade , qu'il fut porté à rétablir un 
fpeâacie fi juftement profcrit par lui-même 
peu de tems auparavant. 

Je place , d'après M. de Tlllemont , h 
viâoire de Trajan fur les Daces dans Tan- 
née de fon quatrième Confulat , & fon 
triomphe fous la méine année , ou fous la 
fuivante , qui eut pour Confuls LiciniuJs 
- Sura , & un Suranus peu connu d'ailleurs 
dans THiftoire. 

La paix avec les Daces dura deux ansi^Deux ans 

Ff 3 
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èe i>aix. pen<lam iefi^uels Dion ne nous î^prtnâ 
Hvrl*" lîx ^-^ ^^ Trajan , fmon que cç Prince , reit 
foins du ^" aux foins du Gouvernement intçrUuf 
Couver- de TEw , sV Uvwrft avec application, & 
nement. ^ foifoit Ufl devoir de juger par hù-mênie 

- '"-.Q les différends pour lefquels pn recouroit à 

An Rom. ibn autorité. Mais les lett;res de Pline nous 

|53* & fournifTent plufieurs faits , psffmi lefquels 

^^* je choifirai les plus intérefiàns. 

Mort de Pendant Tannée ^ G>nfulat de Sura , 

Frentm. ou fur la fin de la précédente, Fronti» 

tère &"es ^^^'^^ > perfonnage renommé de ion tems 

ouvrages. P^r les grandes places qu'il remplit avec 

Piin. ep. dignité , âc^célébre encore au)Oin*d'hui par 

^^* ^* les ouvrages qu'il a laifies à la poftérité. 

Jfâ parlé de fa Préture au commencement 

du règne de Vefpafien. Il fut iàns doute 

élevé au Confulat par cet Empereur , qui 

l'^voya commander dans la Grande Br«h 

Jasn Agr. tagne i & Tacite loue {^ exflcks dans 

'7* cette Province, Nerva le fit Intendant des 

Fronein. aqucducs de Ro«ie , emploi qui fut to«- 

é€Àjuad.^Qyjg^ occupé par àés hommes du premier 

rang. Cétoit \m efprit .folide , ju(Ûcieu:i » 

appliqué à fes devoirs » & qui aimoit à 

Joindre à rexpéri*eqce les fecours de la 

teâure & de Fétude, C'di à cette feçon 

de penfer que nou&devotts fes ouvrages^, 

dont les principaux font une^colleâkia de 

Stratagèmes , & des Mémoires fur Isa 

Aqueducs de Rome. Il s*en explique liù- 

même dans luie courte Préface , qu'il a 

smfe à la tête de ce dermer Traité. » Ayant 
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6 été chargé , <fit-il ^ p^ TEmpereur Neis 
V va , d^ rinti€iidance des Aijueducs, (i) 
n î*ai cru que mon premi^ foia devoit 
f> être de m'inftruire de ce qui Êiit Vcb^et 
9» de ma charge. Car en toute adoùnUfan^ 
9> tion il £aut pofer pcHU* fondement h coa- 
9> noiflknce exaâe de ce qu'il eft befoia 
}> d'y faire & d'y éviter. En e£Fet , quoi 
n de plus honteux & de plus intolérable 
» pour un homme de fens s que d'être 
9r conduit dans fes fonâicns par les leçons 
nj des AibaUemes î Leur miùiAère eft né- 
^> cefiaire : mms ils ne doivent étire e»- 
99 plpyés que comme des mdes & des inf- 
9) trumens dirigés par les ordres du chef, u 

PUne loue It probité de Frontin » & le pi;„e luî 
met au r^pg des perfomiages les plus efti- fuccéde ^ 
mables qui fuffent daos Ec^ne. U hii fuccé- ^^^^J^ <^* 
^a dans la dignité d'Augure , qu'il demanda §?j[^^„^^ 
^ obtint de Trajan. Pîin'^t/. 

Un fàcerdoce tel que l'Augurât , étoît ^- '* ^^• 
comme le Éaute de l'élévation pour les pre- '• ^* ** 
mieres têtes du Sénat : & Pline en &t fé- 
licité par un ami , qui infiftoit particuliè- 
rement fiir la conformité que ce ncHiveau 

(i) Prîmum ae potIC- tam indecofUm & îoto- 

fimuiB txifttfno lerabUe « quàm d«lega* 

BO^e (juod Tufcepi. Nt- tum ofiicîuin ex adjut^- 

que enîia uUum ornnîs rum agere pr«ceptis ? ... 

.i&dt certius fuadamea- qaocnm etfi necaffanae 

tum credid«cim » quàm partes funt » ut man«s 

qux (adenda , «{iiaeque ^uadam 2c înftriHnentuin 

TÎtanda fint , poflfe de- agentb tlTt debent. 
ceraere. Nam quid viro 

Ff 4 
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grade mettoit entre lui & Cicéron , qiiî 
avoir aufli été Augure. Pfine répond à ce 
compliment avec ime modefiie , placée 
£ins doute , mais qui n'en eft pas moîni 
flimable. >» (i) VKtt aux Dieiuc , dit ^ il, 
-» qu*ainfi que Je me vois devenu fon égal 
» par les honneurs du Sacerdoce & du 
}> Confulat , auxquels je fuis même par* 
•» venu bien plus jeune que lui , je puffé 
i> de même klans la plus grande maturité de 
» l'âge égaler la fublimité de fon génie î 
n Mais les décorations qui dépendent de là 
-» volonté des hoâimes , m'ont été accor- 
t> àées ainfi cm'à bien d'autres. Le talent 
p divin par lequel il s'eft illuftré , eft trop 
M difficile à atteindre : il; y auroit même 
n de la préfomption à l'efpérer : il faiît 
• ' » l'avoir reçu'4îf €i©l. a • -., 

Trait Un fait particulier, trèS'louable dans utt 
louable jeune homme , mérite de trouver ici h 
^""^ place. Egnatius Marcellinus étant allé dans: 
Piin. £^. ^^^ Province , qui n'eft pas nommée psir 
iy, 12. Pline , «1 qualité de Quefteur , le Greffier 
qu'il avoit mené avec lui , mourut avant 
l'échéance de fes gages. Le je^me Ques- 
teur , qui avoit reçu du Tréfor public de 
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- fi> Utinam , ut foccr- nu hominum , ea & roihî 

dotium idem , 6t confu- *& multis aliis contigé- 

. ktum muho çtîam junior runt : illud vero ut adi- 

quàm îlle , fum conlecu- pifcî arduum , fie & fpe- 

• tus , ita fenex ialiem in- rare nimium e(l , quod 

genium ejus aliqua ex dari non nid à Diis po« 

parte aflequi poâ'iin ! ^ed teft. Plin. Ep, IF, 9» 

oimirum quse fuot ia ma- > ^ 



Trajàn, Liv. XVIII. J4Ç 
quoi payer fon Greffier , comprit que cet 
argent ne devoir pas refter entre fes mains. 
B confulta l'Empereur fur Tufage qu'il en 
devoir faire , & il fut renvoyé devant le 
Sénat. Là , s'éleva une conteftation , qui 
fut plaidée & jugée en fégle entre les hé- 
ritiers du Greffier & les Intendans du Tré- 
for public. Le Sénat prononça en faveur 
de ces derniers. Mais ce qui attira le phis 
fon attention dans cet événement , ce fut 
la noblefTe du procédé d'Egnatius, qui fut 
univerfellement applaudi. 

Les affaires qui fouvent avoîent excité L'ufagé 
de fifrands mouvemens au tems de la Ré- ^^^ fuffra- 
publique , fe décidoient avec une pleine fç^y^^-^ 
tranquillité fous le Gouvernement d'un introduit 
feut : c'eft de quoi nous avons un exemple dans les \ 
dans ce qui regarde les fufïrages par fcru- de^Mag*f- 
'ûn. On peut recotirir à THiftoife de M. trats par 
KclUn pour les anciens tems. Voici de quel- le Sénat. 
le manière ce même objet fut réglé fous J:.^^'^* 
les yeux de Pline , qui nous en rend un 11^20^% 
compte fort exaÔ. IK 2^» 

Les éle^l^S' des Magiflrats , depuis 

qu'elles avofeîiéiété réfervées au Sénat , fe 

-feifoîent de vive voix r & d*abord les cho- 

fss fe pafTerent avec beaucoup de dignité 

'& de décence. Chaque Candidat étoit cité 

rpar fon nom. Celui qui avoit été cité fè 

levoit , & expofoit brièvement le^ motifs 

fur lefquels.il fondoit fes prétentions: il 

rendoit compte de toute fa vie : il repré- 

fenloit les témoignage» des Générale fei£| 
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lefquels il avoit fervi; & , s'il étoitilansle 
cas , des Magiflrats fupérîeurs dont il avoU 
été Quefteur : il nommoit lei pei^onoagci 
d*autorité qui s'intérefloient pour lui. Ceux- 
ci prenoLent la parole , & d'un ton grave ^ 
fans emphafe , £uis folUcitstions ^émpref- 
fées, ils marqudent les bonnes qualités 
qu'ils connoiflbient à leiu: Candidat , & les 
raifons qui les engageoient à l'appuyer de 
leur recommandation Si le Candidat avoit 
quelque reproche à £aire,à un Compétiteur 
fur fa nailTance , fur fa conduite , il l'allé- 
guoit modeflement , iàns inveâive. Le Sé- 
nat écoutoit tranquillement tout ce que 
chacun avoit à dire , & faifi>it enfuite fon 
choix avec maturité. 

Du tems de Pline tout ce bel ordre étoit 
changé. Les aflemblées du Sénat pour leg 
éleâions imitcnent , ou même furpaffoient 
la licence des a0emblées populaires. On ne 
iàvoit ni attendre ion moment pour par<- 
1er t ni fe taire à propos ^ ni même demeu- 
rer en place. De toutes parts retentiflbient 
des clameurs bruyantes i.^^s les follicl- 
teurss'avançoientau^ilieu^.^la ialle avec 
leurs Candidats : & là ils ^rmoient pla- 
ideurs pelotons, |;rand fracas , confuûon 
universelle. Frappés de ces inconvéniens , 
les Sénateurs fe réunirent tousi demander, 
foit fur la 6n du troifleme Confulat de Tra- 
jan , foit au commencement de l'année fui- 
, vante , que l'on procédât aux éleûions psM* 
;^vpie de fcrutin. Le. fuccès juftifia .ce aojil- 
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vel arrangement : de dignes fujets furent 
mis en place : & chacun s'applaudiflbit d'a^^ 
remède û heureufement imaginé. 

Comme toute» les cluses humaines ont 
deux faces , Pline craignit dès lors Tabus 
des fuffir^^ fecrets. >» (i) Je ne réponds 
n pas , écrivoit-il à^^un ami , que dans ce 
V qui fe pafle ainfi fous le voile du filen- 
»^ ce , ne fe gliâe peut-être bientôt le dé- 
)> faut de la pudeur. Car où font ceux qui 
3» refpeâent les loix de Thonnéteté dans le 
» fecret , comme fous l€|S yeux du Public î 
y» Plufieuiii redoutent Tc^Hnion que Fon 
» aura d'eux : peu s*<embarrafient du té- 
'» mbignage de kup confcience. « Ce qu'il 
avoit prévu , arriMgr A la première élec- 
tion <pii fuivit , on trouva plusieurs bùtle- 
tîns remplis de plaiûmteries , de badinages , 
de puérilités. » (2) Telle eft , dit Pline , la 
I» témérité qu'infpire aux mauvsôs efi»:its 
» cette, penfée ^ Qui le f dura ? n Le Sénat 
témoigna une extrême indignation d'un j^ 
fi indécent & fi dé^bcé. Mais les coupa- 
Ues demeurèrent inconnus , & Ton fut ré- 
duit i gémir de ce que les maux étoient 
plus forts que les remèdes. 

Un autre abus régnoit dans la poiHrfuttet.a 1)r!gu« 
des charges. Les Candidats envoyoient des îfP'*"™* 

(i) Eft perteulam, ne ttam paucî verenttir.P//;7. tp, 19* 

tadtisfaffragiis mpudeiV' lU. to. 
tia irrepat. Namqvoto- (aj Tantum Hcentiap 

cuique eadem honeftatis pravîs ingeniis adjîcit ilU 

cura fccreto , quae patam? fiducia , QuisfcUt ? P/ia» 

filulti famam , conCcitB!> /F. jf. 
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préfens , donnoient des repas , dépofoîeirt 
même des fommes d'argent en main tierce 
pour être diftribuées , après le fuccès , à 
Ceux qui les auroient bien fervis. D en fut 
fait des plaintes dans le Sénat , qui chargea 
les Confuls de recourir à l'Empereur , & 
de le prier d'arrêter ces défordres par fon 
autorité fuprême. Il le fît , &'par une Dé- 
claration fur la brigue il obligea les Candi- 
dats à fe comporter plus modeflement. 
Cblîgi- P^r la même Loi il fbtua que nul ne 
tîon im- pourroit afpirer aux charges , qui n'eût au 
pofée aux mQjns* le tiers de fbn bien placé en fonds 

d'avoir* ' ^^ ^^^^ > ^^ ^" maifons fituées en Italie. 

des biens H jugeoit avec raifon peu convenable, que 

fonds en des hommes qui afpiroient à exercer la Ma- 

** **• giftrature dans Rome , regardafTent l'Italie 

comme un lieu de paffage , où ils n'euflent 

aucun étabMement. 

Renou- On avoit renouvelle peu auparavant les 

J^l^^*^^"^ anciennes Ordonnances , qui défendoient 

ciennes 3UX Avocats de recevoir de leurs cliens ni 

©rdon- argent ni préfent. Telle étoit la dîfpofitiob 

"*"T/f ' ^^ *^ ^^* Cincia portée fur la fin de la fe- 

3oienta^ux ^oude guerre Punique. Cette loi aypit été 

Avocats remifa en vigueur au commencement du 

derfeofCregne de Nerva. Mais la cupidité forçoit 

^jj^.çj^ ** toutes les barrières, & l'abus renaiffant 

donna lieu , dans le tems dont je parle , 

au Préteur Licinius Népos , homme ferme 

& vigoureux , de fîgnaler fon zèle. Pline 

nous inftruit dans trois de fes lettres des 

démarches de ce Préteur , mais d'une far 
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çon qui laiffe pour nous quelque ob/curi-. 
té : & le dérail des circonftances feroit peu, 
intéreflant aujourd'hui. Je me contente 
d'obferver que Fautorité du Sénat & celle 
du Prince intervinrent dans la réforme e^- , 
tâmée par Népos : & nous trouvons dan$ 
iPlinele difpofitif d'un Sénatufconfulte , qui Plin, V^ 
impofoit , non aux Avocats > maïs , ce qiii^' H* ^ 
me paroit fmgulier , aux parties , la nécef- 
fité d'un ferment fur cette matière. Il fal- ^ 

loit que quicpnque avoir quelque affaire , 
jurât , avant que d'être admis à plaider , 
qu^il n'avoit rien ni donné ^ ni promis à 
l'Avocat, qu'il chargeoit de fa caufe. 

Pline, qui non-feulement s'étoit toujours 
abflenu de toute convention « mais n'avoit 
jamais voulu recevoir de fes cliens ni au- 
cune gratification , ni même de fimples pré- 
fens d'amitié , fut charmé de voir la loi 
qu'il s'étoit faite à lui-même , 4evenir une 
loi générale. On l'en félicitoit de toutes 
parts : & les uns lui difoient en plaifantant^ 
qu'il avoit été devin , les autres que le nou- 
veau règlement mettoit ordre à fes rapi- 
nes & à fes procédés avides. 11 jouiffbit 
ainfi d'une gloire , à laquelle il n'étoit que 
.trop fenfible ; ce qui n'empêche pas que la 
nobleffe de fa conduite ne foit très-louable. 
.Pai remarqué ailleurs que la diflfèrence des 
tems & des ufages a adouci parmi nous , à 
cet égard , la févérité des Ordonnances 
Romaines , mais fans ébranler les principes 
.4'bumanité & de générofité ^ fur lefquelle$ 
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elles étoient fondées , & qui convîettflen< 
eifentîellenient i une fi hcmorable profef- 
fion. 

rlnqme- ^'^^ ^^ Rome 854. Trajân prit un cm- 
me Con. quieme Confulat avec Maximus , qui étoit 
ïaUt de iui-méme G>nful pour la féconde fois. Ce 
Tajan, Maximus paroît être le même qui avoit 
ÎMiÉMiii étouffé la rébellion de L. Ântonius fous Do- 
An. nom. »îtien , & enfuite exercé avec gloire un 
8;4« commandement important, dans la guerre 
de Trajan contre Décébale. L'année du 
cinquième Confulat de Trajan fut encore 
tuie année tle paix : & ce Prince continua 
d'y faire aimer fbn Gouvernement par des 
tormts de bonté & de jufHce. En voici un 
qui montre fon zèle & fes lumières pout 
confondre la calomnie , & poinr protéger 
l'innocence attaquée par une noire intrigue. 
DWerfes LuftHcus Bruttianus avoit m_ené dans la 
afFairesju- Province dont il étoit Gouverneur, un 
cées avec certain Montanus Atticinus for le pied d'a- 
d*écfaUé^ niiî 5 & il Tavott employé en divers minit_ 
& d« la- tères. Il eut lieu de s'en repentir. Celui en / 
mîére par qui il mettoît fa confiance , étoit un fcéîé/ 
*^i^*"' rat qui fe rendit coupable cte toute forte i& 
fl;i'J' crimes : enforte que Bmttien fe crut A 
gé d'en écrire à l'Empereur. AtticMï^utré 
& aUarmé , fe porta lui-même pour accu- 
fateur de Bruttien : & par une horrible per- 
fidie , ayant trouvé moyen de fe feire ré« 
mettre fortîvement entre les mains fes re- 
gîtres du Magiflrat , il en arracha un grand 
^ fion^re de fewHetç s & il produifoît au pro- 
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ces le livre ainfi mutilé ^ comme une preu« 
ve des malverfations de celui qu'il accufoit. 
L*af&ire s'inftruifit devant Trajan, &Hine 
étok Tun des juges. Les parties plaidèrent 
dles-mémes leur caufe fommairement , ar« 
ticle pai; article : & Bruttien , sûr de foti 
innocence , ne fe contenta pas de repouf- 
fer les accufations intentées contre lui , 
mais il développa tous les crimes de fon ac- 
ci^teur j & il en fournit les preuves. Tra- 
^an , qui ne d^Bmmdoit qu'à être édâré , 
-ùà&t le vrai quV>h4ui préfentoit. II voulut 
que Ton commençât par prononcer for Tac- 
curateur , qui fut. condamné à Fexil : & 
firuttien forth d^iffiere glorieux & trk>m- 
^phant y avec un éclatant témoignage de fon 
intégrité & de fa bonne conduite. 

Trajan fe faifoît un ckvoir de rendre hiî- 
-méme la juflice : & même pendant qM 
^toit dans fes maifons de [rfaifknce , S ne 
fe croyoit pas permis dlnterrompre ce foin 
important du Gouvernement. Pline, qui ^//«« ^1 
paffii trois jours avec Itu à Centumcelles *, ^{ |.'\ 
nous rend compte de trois affiûres , qui y^ççhia^ 
-remplirent chacune leur jour. 

La premieiie regardoît le plus illuftre cî- 
- toyen dTEphéfe, CIau<Eus Arifton , homme 
de moeurs mag^iiqiies , & qtri fe rendoît 
populaire fans aucune vue d^ambitton cri- 
'minelie. La fplendeur dans bquefie il vir 
voit , lui avoit attiré l'envie « & un mi^- 
nd}Ie dateur entreprit de k perdre. Ari& 
ton fet abfous & vengé. 
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Le lendemain {\it jugée une caufe d'^ 
dultère. Galitta , femme d'un Tribun des 
foldats qui fe difpoibit à demander les chat^ 
ges , avoit fouillé fon honneur. & celui de 
fon mari par un commerce criminel avec 
un Centurion. Le mari s'en étoit plaint au 
Commandant de l'armée dans laquelle il 
fervoit , & celui-ci en avoit écrit à l'Em- 
pereur. Trajan commença par cafferle Cen- 
turion , & même le bannir. Il étoit que^ 
tipn enfuite de faire le. procès à la femme: 
& fon mari , amolli par une indigne foiblef- 
ie , ne s'empreflbit pas de la pourfuivre. U 
Tavoit même gardée auprès de lui depuis 
ce grand éclat , comme s'il fe fût contenté 
de fe débarraffer d'un rival. On l'obligea 
de pouffer jufqu'au bout l'aâion qu'il avoit 
entamée. Galitta fut condamnée , au grand 
regret de fon accufateur , & foumife aux 
peines de la Loi portée par Augufte contre 
les adultères. Comme cette affaire n'étoit 
pas par elle-même de nature à devoir être 
jugée par l'Empereur , & qu'il n'y avoit 
que la qualité des perfonnes intéreffées qui 
l'eût mis dans le cas d'en préjidre connoif- 
fance , il eut l'attention , en prononçant 
fon jugement , d'exprimer cette circonftan- 
ce , & de marquer qu'il s'agiffoit d'Officiers 
. de guerre , afin de ne pas paroitre troubler 
le cours de la juftice , ni évoquer à foi tou- 
. tes les caufes. 

^ Le troifieme jour on difcuta une affaire 
gui traînoit depuis long-teii^ y & dans la- 

(juellfiï 
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quelle étoit impliqué Eurythmus, aflFraixchi 
de FEmpereur. Le fond du proc.es roulpit ; 
fur un codicile fufpeâé de feqx, & les 
héritiers du teftateur avoient intenté aâion 
à ce fujet contre Eurythmus , & contré un 
Chevalier Romain nommé Sempronius Sé- 
nécio. D'abord ils s'étoient tous rendu par- 
ties : mais enfuite plufleurs , comme par 
refpeâ pour un affranchi de Céfar , de- 
m^uiderent à fe défifter de leur accufation» 
Sur quoi Trajan dit cette belle parole r 
» Pourquoi vous défifter ? Mon affranchi 
j> n'eft point Polycléte, ni moi Néron. « 
Cependant il n'y eut que deux des héri- 
tiers qui fe préfenterent au jour où Taf&ire 
devoit être jugée , & ils demandèrent, ou . 
que tous ceux qui avoient avec eux un 
même intérêt fufîent obligés de fe joindre 
à leur requête , ou qu'il leur fût permis , à 
eux-mêmes d'abandonner leur pourfuire*/ 
L'Avocat de Sempronius & d'Eurythmus 
s'oppofa à cette demande , difant que fes 
parties demeureroient chargées d'un foup- 
çon qui les déshonoroit. » Ce n'eft pas là 
j> ce qui me touche, dit Trajan avec vi- 
vacité. Moi-même je deviens fufpeâ: de 
3> protéger l'injuftice. « Et s'adreffant auxf 
juges il ajouta : » Voyez quel parti nous 
3> devons prendre. Car il femble que ces, 
yy gens-là veulent fe plaindre de n'avoir 
3> pas eula liberté de pourfuivre leur droit.« 
' llifut décidé que touç les héritiers fe met* 
troient en cauîe , ou que ceux qui auroient 
Tome Fil Gg * 
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des rafoc» de s'en difpenier les produis ~ 
roiem , afi» qoe Von pût juger fi efies 
étoient vaM^s : qu'autrement ils ieroient 
aifiijettfs à là peine de csàomtàa^ms. Telle 
èmt h délkateâe de Trajan par rapport à 
fa répucadon. B ne veofoit pas y IsÀSer la 
tache la plus légère fiir P^rtkle et h }u^e 
due à tous Tes cîtoy^s. 
Moi^eftie Ainfi h pafibit le tems de la jom'née à 
^ i^'^'^a CemumceBes. Le foir oft fe rafiemM^t 
de"i"!*"c=ii P^^ ^ fouper, auqneî te PHnce appelicrir 
dati : les tofïtes les perfonnesdiftittgoées cfo fy Cour. 
'•P**' L^ft tdMe étoit fervie modfeftemcflt & feus 
Yœe, Trajan donnoit à fes convives le di- 
vertïïHfement de la Mufique & de la Comé- 
dte; ou bien une conv^rfation fen^fere & 
eAj^uée faîfoît durer agréablement le repas 
jiifques bien avant dans la nuit. Le dernier 
jéûr fEînpcreur eAvoya à ceux qui Fa- 
voîent accompagné dans ce petit voyage 
dès préfens dliefjntalité , fuivant Fufege 
pratiqué entre amis. 
IPort de H s'occupoît aÔueHèment à Centumcel- 
Centum- lés d^m ouvrage très-utile au Public. Il y 
f elles. bâtifïbit un port , auquel iî donna fon nom , 
& qui eft aujcmrd'hlir te port de Givita-Vec- 
chia ,oti le Pape tBent fes galérefc Trajanf 
forma ce port en conftruMant dewx jettées 
qui s'àvançoient vers la mer , & à Femrée 
defquelles il éteva un môle en forme dMe, 
'ijm arrêtoit la vîrfence des ftot s , St qiii;af- 
furoit la tranquSlité des vaiffeaux éâm le 
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Danslafuheilcoaftru^auiEàfeffraîs ^ Pont 
va paît à Ancon^ fur la mer Adriatique , ^*^^y^Jj)^' 
voulant readre l'accès de ritîalie commode Traj, a7t\ 
^ aifé de toutes parts* On voit encore dans 13- 
cette ville le monument qiû fiit érigé en '^«'- ^*- 
fon honneur par le Sénat & par le peuple Ç-^^^ /y^ 
Romain en recoonoîâance de ce bienfkit. Pan. Il* 
L'infcrîption marque la diîHieuvieme année /*• *95« 
de Tra^an , que nous comptcms 867. de 
Rome. 

Ceft peu de tems dipris le féjour qu» fit piine ra 
Plioe à Centumcelles^ que M. de Tillemom gouver- 
pkce fon départ pour te Pom & la Bi<;hy* J®'^^ ^^ ,^ 
nie< Trajan Fenvoya inventer ces deux Bitbyoi«. 
Prçyiacfis cofçme ipn Lieuteflant avec h 
qualité de Pro^-Prétf ur revétti de la puifi* 
iance Confubiret. I^a Bitbynse étoit Prc»- 
yince du Peuple , & conféquemmeilt zvckt 
jço\itume d'étrd gouvernée par des Pro«- 
Cxmfuls tirés au fort. MaisTra^ écrit lui- 
même à Pline , qu'il s'y étott gUâë bien des 
abiff. qitti demafàoieat uoe réforme. Tom ... 
récemment las Bttbymesfr avoient accuft /^/".* j^* 
&r.pourfuivi comme concuffioimaired deux #0. VL ^ 
de leur* Prp^Confiils , JuBus Bafiiw & Ru- ^ ^'^^ 
&s V^eau»^ Oft peut ccu^eânrcr que par * 
ices- raiibaiâ Trajan Voidut mefore cette Pro- 
vince diveâement fous fa main y au moins 
pour mi tedss ,. & il cfaoUk Ffioe cammie 
^te*^paMe Hj séttMtr té bon <»rdre. « • 
• Piipef entra dms fon Gointëniemem le 
iHA-î^ift Septembre , & il 7 rcAa environ p/;^. ^.^ 
.dûirbuil moia. Nous ^tons lit locfros^ qiAI/. X 
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écrivit pendam cet dpace à Trajan ,;& les: 
réponfes du Prince. On y voit que Trajair 
fouffroit qu'oft lui donnât lé nom dé Sei- 
gneur ^ Domine, qu^Âugufte àvoit toujours 
recette. Mais les circ<Miftance6 étoient chan* 
gées , & Tufage avoit prévalu. 

Ce que Ton doit r^narquer dans le cbm* 
' merce Epiftolaîte entre Pline & Trajan , 
c'eft d'une part bfidéfité du MâgiArat à 
demander les ordres du Souverain (ut tou- 
tes les affaires tant fôit'peu <toutéu{ès; & 
de l'autre , la dignité , Téquité , le bon fen» 
qui régnent dans les réponfes de Trajan ^ 
avec mille témoignages de bonté qu'il pro* 
ffigue à PHne comme à to âmL Mais rien 
né nous tntéreile de plus près ^ que la £êi* 
meufe Lettre de PÇpe au fujet des Chré- 
tiens, Quoiqu'elle fe trouve par-tout , elle 
fait une- partie trop efientièile d'un ouvra*- 
ge tel que celui-ci , pour qu'il me foit per*- 
mis de l'omettre. Je la rapporterai toute 
. entière avec la réponTe de Trajan. PUnè 
écrit à l'Empereur en ces termes : - ' 
lettre et ^ C'eft ma pratique confiante , SeilgheuiL', 
riine au n de TOUS confulter fur tous mes douter. 
cI^A -^^ ^ ^^ ^ P^^^ mieux que vous , ou ré^ 
vlin X>'^ foudre mes difficultés, où, fuppléer au 
^7./ .!> défaut de mes lumières^f Je n'ai jamaiis 
n été appelle à l'inftruâioQ ni au jugement 
n d'aucuir procès pour caofe de* Gbriitiet- 
'39 nifme-: & ainfi j'ignore ce qui biérite 
.^^ „ » d'être puni en ce genre ,& juiqu*^ l'on 
* . . Jtt doit porter , foit la rigueur de la peine*^ 
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» foît l'exaftitude des recherches. Je ifaf ' 
7f donc pas été peu embarraffé à m^ dé- 
»* ddèr fur bien des chefs r sll convient de 
j» faire une différence entre les âges , ou' 
» fi ceux de Tâge le plus tendre doivent 
5» être traités comme les perfonnes déjà 
>» formées ; fi le repentir peut mériter 1er 
» pardon , ou fi quiconque a été Chré- 
y^ tien ne gagne rieri à cefFer de l'être ; fi 
3* c'eft le nom feul qu'il faut punir , quand* 
i9 niême nul crime ne viendroit à fa fuite > 
» ou les crimes qui accompagnent le nom. 
w Voici la conduite que j'ai tenue par pro- 
w vifion à l'égard de ceux que l'on m^a 
» déférés comme Chrétiens. Je les ai in- 
^y^' terrogés s'ils étoient Chrétiens. Sur leur 
» aveu' , je lefiir ai réitéré une féconde & 
» une troifiéme fois la même quefliod , 
» en les meriaçant de la mort. Quand ils 
» ont perfiflé , je les ai envoyés au fup- 
» plicé: Car, fans examiner fi ce qu'ils 
5> avouoient êtoit criminel , je n*ai point 
» douté qu'au -moins leur opiniâtreté & 
» leur obftihâtion inflèxîHe ne méritât pu- 
» mtion. Parmi ceux qui ont poufIS lâ 
^>: pbrénéfie jufqu'à: cet excès, il s'eil trou- 
j> vé quelques citoyens- Romains , que j'ai 
y féparés des autres four les renvoyer à 
;> Rome« L'attention à fuivre cette nature 
w d'acres en^ a multiplié le nombre, conr- 
•i) ni'e'^ arrive ordinairement ,;& m'apré- 
'j> fente de. riouvelles efpèces à aéclaer. On 
ji m'a donné un mémoire anonyme cont^ 
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» naot une grande Me de non». Maïs c«itXi 

*> quim'étoieiuùn£ déférés, ont nié qu'ils. 

V tuS£ai ou qu'ils eulTenr jamâs été Ové- 
» tiens. Et en effei.ils ont répété d'ipiès 
>7 moi les formules de prières que nouS; 
M adrefîbns à n< ~ 

V l'encens Se di 
» j'avois dâtaf 
*> tues des Div 
» celui qu'ils ■ 
» preuves j'ai t 

» i'accu&tkm. Car on «flure que Voa at 
» peut forcer k nea de fesiblable ceiuc qm 
» îbnt vrainum Chrétiens. 11 s'en e& iroiH 
M vé d'autres q\û onr d'aliord avoué qu'ils 
» étoient Cfarétieis, & enfuits l'oat mé : 
n d'autres encore, qui ont reconnu l'avoir 
» été autrdbts ,. iRBig , qui ont déclaré iw 
» rétre plus, depni&trois-ant^ (k^uis un 
P plus long cTpacSi queique^-uas depuis 
» vingt ans. Tous ont adoré votrs image 
» & le» fiâmes des Dieux : tous oot coii- 
M fenti à roaudire Chnâ. Au refi« (i) ils 
» proteâoieat ^e tour Isnr to*t oa leur 
- p erreui dWgk c«i)ââé: qu'en c^ qu'il» 
- ' (i) AS ntubiM luMi» fàrti., Me htmcinii > Dt 
hUic fiùflê fuiDBMi vttl uLuIten* c»ni««téc*Dt » 
culpc fuf vel «rrocis , db odem falicruit , n^ 
quod eflcnt roBii (lato depofîcumappeTlati i1>ne< 
^a Mt? lucem cailTsni- gsMnt ; awbM oendil , 
jw , cMmtn^tie ChiïA»' niMfm. 'fibi JHir^iMU 
quaË.Q«o diccre Ceciun... itiSg^ cinfalqMe coeuft- 
învkem ; fet[ue fàcu' dï jd capicndum cîbum, 
intmo non in fcelàï «lî- promi&tnini nmtn S( ili- 
iKaa,fediie àawam. 



TrAjàn; Liv. XVIIL 3Ç$r 
» sWémMoient en im pur marqué avaot 
n lé lever du ibleil , & là adocoiem Chrift 
n comme Dieu , cfaantment des hymnes 
» en km konneur y & sfei^agecnem par 
9» ferment , non à aucun crime y maisà ne 
f) commettre ni vols, ni Tioleaces^ m adul- 
jf tères , à ne jamais manquer à la foi pro« - 
>» mife , à ne point retenir les dépàts qui 
9> leur aurcnent été confiés : après quoi ils 
» fe retiroîent , & ié raflemUoient enfuite 
># de noureau poin* prencke enfeo^e une 
9> • noorrittHne commune & innocente. Ils 
9> apotoient qu'ils s'éïKÀent mente: abfteniis 
» de ces pratiques depuis k pidifeation de 
1» FEdit , par lequel , confonnément à vos 
>^ ordres 9 f ai défendu tes aflemUées. Pour - 
i> m'aâurer pleinement du Eut , )^ai ordon- 
a>. né que Ton appitcpaât à la cpssÛàon deux 
n femmes efdaves. ;. & je n*ai découvert 
n d'^amre crime ^^\xtm fiiperftnion: pleine 
y> de travers & de folie. Par ces confidé* 
n rations 'fù fii^eadn mes rccberdies , & 
>^ j'ai prb te parti de vQ«is.conâiiiBer, d'au- 
91 tant plus que k.mMdaee de Gtux qid fe 
a» ttcnanfom en danger icetce occafion eft 
* trëS'-grafiè , ti embcafie des perfbnnes 
si de tout âge- , de tout i&od , de toute 
y> condkion. Car non-leulemcnt le» villes ; 
^ îtiM les bom^ades & le? campagnes font 
» tti^bâées^ de Èi cootag^ de cette âqsFer A 
7) ti^oiib Le mal a'eitpounaat pas fans re- 
» mède. Déjà je vois les Teitqples , qitt 
» étoient dévenus prévue déferts^ fere» 
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^»-peupler ; les facrificesJoIe9infils.f^ IcJngT-" 
M tems interrompiis , reprendre leur célé- 
j> brité. Il ne fe trouvoit prefque plus d'a- 
» chetekirs pour les viâimes : aujourd'hui 
99 ' il s'en vend beaucoup. De-là il eft aifé 
7> de conclure quelle multitude de perfon- 
j) - nés on peut ramener , fi on leur ouvre 
» la porte du repentir. ?> 

* Cette lettre nous eft infiniment précieu- 
fe par le beau témoignage qu'elle rend à la 
pureté des mœurs de nos premiers pères r 
témoignage auquel on ne peut pas fe refii-* 
fer 9 puifqu'il fort de la plume de celui qui 
les condamnoit à la mort. Elle attefte la 
multiplication prodigieufe des Chrétiens » 
û peii de tems après la naiâànce du Chrii^ 
tianifme. Elle nous donne lieu de déplorer 
Taveuglement d'un homme auffi éclairé &: 
auffi judicieux que PMne , qui fans examiner 
le vrai ou le feux d'une doârine , piuût du 
dernier fupplice quiconque y demeure conf- 
tamment attaché. Trajan , il fage & fi bon 
Prince d'ailleurs , ne montra pas fins d'é«. 
quité que fon Lieutenant. Voici fa réponfe.- 
It^ponfe " Vous, avez agi comme yous. deviez , 
îbTrajan. ^ mon cher Pline , dans la diicuffiofi ie» 
n caufes de ceux que l'on vous a déférés 
?? comme Chrétiens." Car il n'eft pas poffi- 
n ble d'établir une loi générale , ni une 
>» forme de procéder qui foit applicable à 
99 tous les cas. Il .ne^âuit point feire de re« 
» cherchas 4>our les découvrir : $'ils font 
n. amenés i votce tribunal & coqyaîncus , 

you^ 
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f) vous devez les punir : avec cette reftric- 
j) tion néanmoins , que û quelqu'un nie 
7} qu'il foit Chrétien , Sl prouve fa décla- 
fy ration par des effets , c'eft-à-dire , en 
» adorant nos Dieux , quand même il fe- 
» roit fufpeâ pour le pafle , Ion repentir 
» doit lui procurer le pardon, (i) Pour ce 
» qui eft des mémoires anonymes , il ne 
« faut y avoir égard dans aucun genre d'af- 
ly faire. Ceft unô chofe de trop mauvais 
î> exemple , & qui ne convient point à no- 
yy tre tems. u 

11 étoit bien digne de Trajan dlnterdire 
Fiifage des délations anonymes. Mais dans 
la première partie de fa réponfe quelle in- 
çonféquençe , que de défendre d'une part 
qùè l'on recherchât les Chrétiens , & d'or- 
donner de l'autre qu'ils fîiffent traité^ en 
criminels , lorfqu'il fe trouveroit quelqu'un 
qui les dénonçât ? 

Telle eft au refte l'idée que Tort doit fe Perfécftr 
former de la perfécutîon que fouffroît rE-^jo" J*« 
glife fous Trajan. Quoique ce Prince, animé ^^f -^^^ 
peut-être d'un zèle fuperftitieux pour fajan. 
Religion , ou plutôt trompé par une fauffe Tillcmm 
politique , qui lui faifoit regarder indiftinc- 
tement toute nouveauté en matière de culte 
Comme dangereufe pour l'Etat , haït les 
• Chrétiens , & autorisât leurs fupplices , il 
ne rendit point d'Edit général contre eux. 

(4) Sine auâore yero bent. Nam & pe/Hmi 

propofiti libelU nuUo cri- exempli ^ neqae n^Ati 

«nine locum habere de« feculi eft. 

Tome VIL H h 
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Dts émeutes populaires , le caprice & h 
cruauté des Gouverneurs de Provinces, 
la loi que Trajan s'étoit faite à lui-même de 
punir de mort la perfêv^rance dans le Chrif- 
. tianifme y voilà les caufes qui firent foud 
fon régne un grand nombre de Martyrs* 
Les plus célèbres de ces généreut athlétei 
de J. C font S.&méDB de Jérufidem, & 
S. Ignace f Amioche. Mais le récit de leur 
mort glôrieufe appartient à rHtftdit*è £c- 
clëfiaflique. Je me renferme dans mon 
objet. 
Mort de Urne paroît pas^que Pline ait vicu long- 

Pline. tfcms depuis fon retour du Gouvernement 
de Pont & de Bithynie. L'Hîftoîre il*tn fait 
plus mention , &le$ événemensdont par- 
lent fes lettres ne s'-étendentpas beaucoup 
au-delà. 
Son ca. On ne peut lire cçt Ecrivain fans 1'^ 

rtaère ^ mer , & je me feroîs un devoir de tracer 

îrr'iw ^^^ > P^^ ^^^ ^^^ ^® ^^ lettres nous admî- 

Lcur<es niflrent , un tableau de fon ame & de toii- 

par w, t^s fes excellentes qualités , fi ce defTein 

ff^^j n'étoit déjà exécuté par ime main plus là- 

T, Xih vante que la mienne. M. Rollin s'eft plu à 

peindre un caradfcère tout-à-fait fémblable 

au fîen , fi ce rfeft qu'en lui la Religion re- 

haufToit & fanftifioit des vertus , que Pline 

déprifoit par Tamour d'une gloire frivole , 

qui étoit fa dernière fin. 

Tftît Comme M. Rollin n'a pas pu ni dû tout 

tout-a-fait j. M 1 •iT*i •! /• • 

honorable ^^^ > " ^ ^^'«^ ^° arrière un Httt , qui me 
àia pro-^ paroh très-intércffant dans toutçs ks cir- 
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Confiances, & très-honorable à PHne, Jebît^ de 
crois que le Leâeur fera bien aife de le ^«'îf * 

^ . . . . Flln^ ep» 

trouver ici. V. i. 

Pomponiâ Gratilla , qui paroit avoir été 
veuve d*Arulénus Rufticus > 3c que Domi- 
rien relégua en même-temS qu'il fit mettre 
à mort fon-mari , avoit dHin autre mariage 
tin Sis nommé Ailutfitis Curiamiç^ , dont la 
conduite lui donnoit peu de fatisfadion. 
Hle le déshérita par fon teftament , & inf- 
titua Pline fon héritier avfeç Sertorius Sé- 
vèrus , ancien Préteur , & quelques Che* 
valiers Romains dHm nom & d\jn rang dif- 
ttngué. C"urianus réfohi d'attaquer le tefta- 
ment , propofa à Pline de lui faire don de 
fe portion de l'hérédité , promettant de 
pafTér une contre-lettre qui détruiroit Tefifet 
de la donation. La vue de Curianus étoit 
dVK:quérir par cette voie, un préjugé contre 
ht vaEdité du teftament qu'il vouloit faire 
cafKr. Plijte lui répondit qu'il ne coavenoit 
point à fbncaradlère de fiore une démarche 
publique pour 1ï détruire par ua afte fe- 
cret. » D'ailleurs > ajouta- t-il , vous êtes 
» riche , vous n^vez point d'enfans : une 
^ donation que je vous ferois feroit fuf- 
» pefte d'intérèr. Enfin telle que vous la 
a demandez j vous n'en retirerez aucua 
n profit : au-lieu qu*une^ renonciation à 
yy mon droit en votre fkveuf vous, feroit 
» utile ; & je fuis prêta enpaffer l'aûe, 
« fi je fliis perfUadé une fois que vous êtes 
» ihjttftemçrit cxhérédé. Eh bien, répondit 

Hh a 
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j> Curianus , je vous prends vous-même 

V pour* juge. « Pline héfita un moment : 
& après y avoir penfé , » J'y confens , dit- 

V il. Car pourquoi aurois-je moins bonne 
» idée de moi , que vous ne témoignez 
» ravoir ? Maiis je vous protefle , & fou- 
w venez-vous-en , que j'aurai le courage , 

V û votre caufe eft mauvaife , de confir- 
» mer le jugement de votre mère, w II en 
î» fera ce que vous voudrez , répUqua Cu- 

V rianus : car vous ne voudrez rien que 
j> de jufte. <c Pline fe donna pour affeffeurs 
les deux hommes les plus refpefbbies de 
la ville , &>rellius & Frontin ; & affilié 
d'eux , il prit féance dans fon appartement. 
Curianus plaida fa caufe. Pline lui répon- 
dit , parce que dans la compagnie aucun 
autre ne pouvoit déf^dre l'honneur de la 
tèftatrice. Enfuite il fe retira dans fon ca- 
binet avec fes affeifeurs ,' & de leur avi^ 
il prononça le jugement en ces termes : 
» Curianus , votre mère a eu de juftes rai- 
» fons de vous déshériter, u 

Vn tel jugement, où Pline avoitÊdtles 
fondions de Juge , d'Avocat , & de partie , 
fut reipefté par celui contre Içquel ilétoit 
rendu. Curianus fit affigner au tribunal des 
Ceritumvîrs les autres héritiers inftitués par 
le tefiament de fa mère ^ & il ne mit point 
Pliiie en caufe. Déjà le jour du jugement 
approchoit , & les cohéritiers de Pline en 
craignoient l'iâue à caufe dû malheur 4es 
tsms» Doœitiea vivplt encore : & comme. 
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quelques-uns d'entre eux avoient été amis 
de Rufticus & de Gratilla ^ ils appréhen- 
doient que , félon qu'il étoit arrivé à pW- 
fieurs autres, une affaire civile ne devînt pour 
eux capitale. Us témoignèrent leur inquié^ 
tude à Pline , & le defir qu'ils avoient Je 
propofer un accommodement. Pline fe char- 
gea de la négociation. Il offrit à Curianus 
xe que les Jurifconfultes appellent la quart» 
"Falcidienne , c'eft-à-dire , la quatrième par- 
tie de la fucceflîon , affurée aux héritiers 
du fang par la loi de Falcidius : & il s'en- 
gagea à y contribuer à raîfôn de fa part. 
Curianus accepta la propofitïon r & ce qui 
montre combien une probité parfaite attire 
de confideration & de refp'eft , c'eft que ce 
même Curianus , en mourant quelques an- 
nées après , laiffa à Pline (i) vm legs , dont 
véritablement la valeur étoit médiocre > 
mais qui dans les circonftances lui devoit 
faire & lui fit plus de pWfir qu'une ample 
& riche fucceffion. 

Pline fut lié d'une étroite amitié avec AmitiVuV. 
Tacite , & le nœud de cette limfon fut au- P^'"® ^ 
tant la foçiété des fentimens de probité & ^«Tacke. 
de haine contre la tyrannie , que l'amour 
des Lettres & la profeffion de l'Eloquence, 
qui leur étoit commune. On. les joîgnoit 
volontiers enfemble , comme les deux plus 
grands Orateurs qui fuffent alors : & Pline 
en fournit la preuve dans une petite aven- 

- (i) Legatum mihî obyenit modrcum , fed am>- 
plilUmo gratins. ?//«>, 

Hhj 
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ture qu'il raconte avec complaifance; Ta- 
Plia.ep,^^^^^ à un fpeâacle fe trouva aflSs à côté 
/X 21, d'un inconnu , qui après une converfation 
a£ez longue fur des matières de Littératu- 
re , vouhit favoir à qui il parloit. w Vous 
» me connoiâez , lui dit Tacite , & même 
w par les Lettres : Etes-vous Tacite , ou 
3> Pline ? te reprit avec vivacité cet incon- 
nu, (i) L'idée de la Littérature & de l'Elo- 
quence rappelloit tout d'un coup les nom& 
de ces deux jUuftres amis , qui en étoienr 
ks Héros. 

U n'y avoit entre eux nulle rivafité , 
Plin VU "^^'® jaloufie. Ils s'envoyoient mutiielle- 
ao. ment leurs ouvrage , pour recevoir les 

avis l'im de l'autre , & Us ie rendement ce 
fervice réciproque avec cordialité , w^t; 
franchife. Pline êtoit plus jeune que Tacite^ 
& dès fon premier â^e fon ambition avoit 
été d'imiter un tel modèle , & de le fuivre 
immédiatement , guc»qu'à une grande diC' 
tance , comme il s'exprime lui-môme. -H 
parvint au^point <|u*il défiroit, & c'étoit 
pour lui le fujet d'une joie parâdte, n Jv 
» (2) fuis charmé , écrit41 à Tacite , de 

( I } Eicprimete non ocounpo. Nec défunt qat 

SoiTam, qoàfn (it jiKun^ utftque noArûm praefe- 

um mthi , quod oomina rantur. Sed nihil intereCÎ 

. no(h-a , quan licterafum meâ quo loco jungimur. 

firopria , non boinSntim , Nvm mchi prhnus , q\n à 

litterîs reddvntur. Vint. te proximus. Quin ethcn» 

il) Gaudeo quod, fi in teflamentis debes ad- 

qais de ftudiis fermo 1 notalTe , nifî quis forte 

unà nominainur ; quod siterutri aodfûm amiciC* 

de te loquentibus ftatim ûmus » eadem legata » & 
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h ce que fi Ton parle d'Eloquence , on 
79 nous nomme enfemble ; iî Ton fait men- 
99 tion de vous , mon nom vient à la fuite 
n du vôtre. Il y a des Orateurs que Ton 
n nous préfère à tous deux. Màîs peu ni'iai- 
n porte en quel rang Ton nous aflbcie : 
» car c'eft pour moi la première place , que 
» celle qui vous iuit. Vous devez même 
n avoir remarqué, que dans les teflamens, 
n à moins que le teftateur ne ibit ami par* 
n ticulier de Vun de nous deux , on nous 
>> met de compagnie , on nous hit les mé« 
» mes legs. Toutes ces obfervations ont 
n pour oSjet de nous engager à nous ai« 
» mer Tun Fautre avec encore plus d'ar- 
» dein: , puiTque les Lettres , la reflem- 
» blance des mœurs , la renommée, & 
9> enfin les dernières volontés des mourans 
\» nous uniflent par tant de liens, k 

Il paroit que Tacite a furvécu "Pline. Car Tacite. 
celui«ci^ qui ne manque point de r^^^dre P^?^^^^^^ 
compte dans fes Lettres & de faire Téloge vécu Pli- 
Au tous les amis que la mort lui enlève , »«• Ordre. 
ny parle en aucune façon de la mort de *^| !*' ^ 
Tacite. On peut même conjeâurer , par 2crit ' fes 
Hmportance & l'étendue des ouyi^ges que ouvrages* 
Tacite a compoTés , qu^l poufTa fa vie aSez 
avant fous le règne de Trajan. En effet , Il 
ne commença à écrire lYIiftoire que ibus 

qmdem pacle«r accîpi- t»t ^inGMlk nos ftiuSIa t 

mus. Quje onnia hic .motês , f«ma , Aiprema 

fpe^ant , ut invîcem ar- -éeniquethomiMun iudiiîta 

dentiùs ditigamus 1 quum confti îngant. 

H h 4 
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I/>/4ii ce Prince. Le premier ouvrage que ncois 
'^f^.f.^^'zyons de lui, c'eft- à-dire , la defcription 
Trajaa,'^^ mœurs des Germains , eft daté du fe- 
#rf. zi* cond Confulat de Trajan , qui concourt 
avec la première année du règne de ce 
Prince. Tacite donna enûiite la vie d'Agri- 
cola. Et k fuccès de ces deux Ecrits , çii 
font des chefs-d'œuvre , Fàyant fans doute 
encouragé , il entreprît fes Hîftoires , qui 
comprenoient un efpace de vingt-huit ans> 
depuis le fécond Confulat de Galba jufqu'à 
T <. Hiû* ^ '"ort de Domitien. U témoigne qu'il (e 
i. u propofoit alors de faire fuivre THiftoirc 
des règnes de Nerva & de Trajan. Mais 
(i) quoiqu'il fe félicite de pouvoir réferver 
pour fa vîeillcffe une fi riche & fi agréable 
matière ; quoiqu'il loue le rare bonheur dji 
tems où il écrivoit , & dans lequel il eft 
permis , dit-il , de penfer ce que l'on veut , 
& de dire ce que l'on-penfe ; je mlmagine 
qu'iTconvenoit peu à un caraâère auffi li- 
bre que te fien d'écrire l'hiftoirç d'un Prince 
encore vivant , quelque digne de louange 
qu'il pût être. Auffi , après qu'il eut achevé 
Fouvrage que nous appelions iès Hîftoires^ 
au-lîeu de defcendre fuivaut l'ordre des 
' tems , il remonta beaucoup plus haut , Se 
- compofa fes Annales , qui commencent ^ 

(i) Frindpatum dîvi porum feHcîtate , ubi Cett* 

Nervx & imperium Tra* tir« qus velis , & quae^ 

)ani, uberiorem (ecurio- fenttas dicere licet. Tac 

renui\ie nateriam , («nec* Hifl. L i» 
tttti lepcfui : rarâ tem* 
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la mort d'Augufte , & qu'il conduifit jus- 
qu'à celle de Néron. H avoit même deffein , Tac. Ilt^ 
fi la vie ne lui manquoit , de reprendre le ^"' ^^* 
règne d'Augufte , après qu'il auroit terminé 
fes Annales. Il faut croire que la mort ou 
les infirmités le prévinrent. Car il ne nous 
refte aucun veftige de ce travail qu'il pro- 
jettoit. Ses Hiftoires & fes Annales jointes 
enfemble faifoient le nombre de trente li- 
vres. Mais nous en avons perdu treize ; & 
des dix-fept qui ont échappé au naufrage 
des tems , quatre font plus ou moins mu* 
tilés. 

Tacite pouvoît être fils d'un Cornélius Ce que 
Tacîtus^ Chevalier Romain & Intendant !'<>'» fa"»t de 
de la Belgique, doht il eft fait mention ^^/^^'J; 
dans Pline le Naturalifie. U entra dans la fa vie. 
carrière des honneurs fous Vefpafien : Tite pun.Hift^ 
releva en dignité : il devînt Préteur fous Nat. Vil. 
Domitien , l'année même que ce Prince *?• 
donna fes jeux féculaires : Nervale fit Conr i,"*^*. 
fui. Il plaida long-tems avec une éloquence PUn. ep* 
dont lé propre- caraûère étoit la noblefTell* *^* 
& la majefté. Ses ouvrages hiftoriques l'ont 
îmmortalifé. J'ai tâché de les fondre dans le 
miea: &; après l'ufage que j'en ai fait , mes 
Le6teurs le connoiflent mieux que je ne 
fauroîs le peindre. 

Vn autre perfonnage moins iUuftre dans Mort de 
les Lettres , mais qui ne laifle pas d'y tenir jï*^'"*,l^?* 
un rang, Silius Italicus , mourut dans les ^le fa vie. 
premières années du règne de Trajan. J'ai P///i. ^ 
parié de la brèche qu'il avoit faite à fa rèj^^^* T* 
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7)uta!ion fous Niron. Mak il fe rétablît 
Jans Teftime du Public par le bon ufege 
qu'il fit de ^a iavcur auprès de Vitellius , 
^ par la fageffe & rhitégrité de fa condui- 
te dahs le Proconftdat tfAfie. L'éloquence 
•& la plaidoirie avoieiTt'feit fan occupation 
•pendant la vigueur de I^ge : la Poëfie fut 
Tamufement de fa vieilleffe. Pline remarque 
•avec raifon , que (i) thnsfes vers on fent 
-plus de trav^ que de ^nie. tjuoique mé- 
<liocrement fevorift des Mufes , il les cul- 
tiva avec conftance. Retiré du tumulte des 
affaires , il partageoit la journée entre des 
entretiens littéraires , & la compofition de 
fon Poëme fur la féconde guerre Punique. 
Il vécut dans ce loifir pendant un grand 
nombre d'années , (2) confidéré & hono- 
ré <:0mme l'un . des premiers de la ville ^ 
fans crédit & fans puifiance néanmoins^ 
fnaisauffi à l'abri de l'envie. Les infirmités 
croiflant avec fâge , il^a s'enfermer dans 
les màîfons de pilaifence qu'il avoit en Cam- 
pante : d'où -ne le tira pas même l'obligation 
de feire fa cour à un nouvel Empereur. Il 
refta à fa campagne pendant que Trajan 
faîibit fa première entrée dans Rome. (3) 
Trah de .liberté , glorieux au Prince qui 
ne le trouva pas mauvais , glorieux au par- 

(i) Scribebat-carmipa (3) M^M C«fw»« 

majore cura quàm ingc- laus , fub quo hoc libc- 

«h>. mm fuit ; magna iUius 

(1) Fuît înter princi- qui hac UbtstatS aufut 

pe$ civitotis , fine poten- «il uti. 
tia /fine invidia* 
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ticulier qui oTa fe le:permettre. Stius étoît 
jcurieux en tddeaux & en ftatues , & il 
Tcn rafiembh im trè^^grand nombre qui re- 
préf<^toient les liamines les plus iMuftre» 
de TAntiquité. Il révéroit tous ces noms^ 
célèbres : mais il ne témolg;iK>it plus de vé- 
nération pour auciin que pour Virgile , 
dont il foleinmfiHt le jour ^deia naiiTairce 
avec plus d'appareil que le £en propse y 
&iau tombeau duqudi il alioit fouvent ten- 
dre de religieux Tefpeâs. A l'âge de fei- 
xame & quinze ans , il lui fiirvint un mal 
^i <ut jugé incurable. Plutôt que d*cn 
£MiSrir les dimleurs , il fiiaia miôix ie laif* 
fer mourir de ^m t &. 'û exécuMi A ré%H 
lutbn m^nè roixtes les repréfentations 
qu*on hii-pût faire pour T^n déemimcr. H 
mourut le dernier àe ceux que Jl^^éron avcât 
feit Con&ls , de même qu'il étpk le der- 
Bier des Kkmfuls mis en place pm- ce Prin- 
ce. U laiiËi un fils ^ qu'il vit Confuhire. 

La mort de Silius Italicus ûxt iui\de de Mort <fe 
près de celle du Poëte Martial , dont tout ^p^'^* 
le monde connoît les Epigrammes. Heu- ^ '^^J/^* 
leeux ! s'il y eût mis autant "de modeftie & 
de retenue, que l'on y trouve quelquefois 
de felA: d*ei^«ement. Martial avoit ^eu 
à fe louer de fa fortune : & les libéralités 
de £)omitien , fouvent & baffement men- 
diées^ Taidoient à fe foutenir dans Rome. 
Lorfq^ ce Prince ne fiit plus , il fallut 
que Martial quittât le féjour de la Capi- 
tale 3 & fe retirât dans fa patrie à BilbÛis 
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* en Efpagne. En pai;tant il reçut une grâr- 
tîfication de Pline , qu'il avoit loué dans 
(es vers. U vécut encwe environ trois ans^: 
& à juger de la date oe fà mort par Tordre 
des lettres de Pline , il paroît qu'elle tombe 
fous^ l'an de Rome 8 j i. 
JuTënal On croit que Juvénal a écrit fous le re*- 

a écrit gne de Trajan la plupart de ks fatyres; 

;t,J.?" Elles fe refcntent beaucoup , comme M. 

jan la plu- _. - , -_ , ^ , i . i «» t 

part de fes Detjpreaux Fa obferve , des cris de lecole 
ùtyres. Jans lefquels leur Auteur avoit été élevé; 
On y trouve jfons doute de grandes & bel- 
les maximes , de la nobleffe , de l'énergie;. 
Mais cette énergie eft Ibuvent pouflee juf- 
qu'à une impudence Cynique : &c d'dlleurs 
il régne en général dans ces pièces un toa 
déchmateur , bien peu capable de plaire à. 
ceux qui ortt fçu goûter l'enjouement dé- 
licat , les gracçs légères , & Taimable né- 
gligence des fatyres d'Horace. Je ne crain- 
drai point de (Hre que Juvénal me paroîfc 
même au-deflbus de Perfe y qui eft plus 
modefte fans comparaifon , plus nourri de 
- chofes , & dont le ftyle obfcur , mais fans;, 
emphafe ,. annonce un Ecrivain perfuadé: 
de ce qu'il dit. 
Mort du A tant de noms plus ou moins recom- 
délateur mandables dans la Littérature , je crois de- 
Kegulus. y^jj. JQÎjjdre ici un de leurs contemporains ^ 

Traits de . ' , /r ui » i -j 

fon auda- qui ne Icur refiemblera qu en laid, mauvais 
ce & de orateur , mal-honnête homme , mais h- 

fa fourbe- 

rie, * U^arott que Bilbilîs efl maintenant Catalaiad 

n*4toU pai'loin dtilieu ou en Arfagon* 
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mèux , important , accrédité & enrichi par Plîn, epi 
l'abus qu'il fit de Fart de la parole. Ceft^f-^^'^f* 
Régulus dont. Je veux parler. J'ai déjà eu yii z. 
ûccafion (Pen faire mention plus d'une fois: 
& PHne nous fom'nit fur fon compte plu- 
fieurs aneccbtes curieufes & intéreffantes. 

Régulus eft un exemple de ce que l'au- 
dace & l'effronterie peuvent faire fans le 
fecours d'aucun talent ; 6l prefque malgré 
la nature, (i) Il avoh la voix foible & mal 
articulée , la langue épalfle 5 très-peu d'in« 
vention , nulle mémoire : & néanmoins il 
fuppléoit en. quelque Éaçon à tout ce qui 
lui manquoit par ime fougue impétueufe , 
qui impofoit au vulgaire , & qui le faifoit re- 
garder comme Orateur par ceux qui ne s'y 
connoiffoient pas. Cétoit un caraftère ar- 
dent , & pniffant en intrigues. S'il avoir 
unecaufe à plaider, ildemandoit & obtenait 
la liberté déparier autant de tems qu'il )uge- 
roit nécefiaire : il amaflbît par fes brigues 
une foule d'auditeurs : en im mot , il favoit 
mettre en œuvre tous les moyens que le 
defu- de briller & de £cûre du bruit fubftitue 
au mérite réel. 

A Fambition infenfée il pignoit la paf- 
fion des richeifes : & toutes voies lui étoient 
bonnes pour en acquérir. Nous l'avons vu Tom» IVm 

(i> ImbccUlam latus , nlum lAfanum : 9c tamen 

os confafum » haefitans eà impuëentià jpfoque 

lingua , tardîflima inven- illo furore pervenit , ut 

tio , memoria nuUa , ni- à plurunis orator habea- 

hilibm4uf\|tf»ter inje-, tiir. ^iin. tp. /K* 7% 
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s*eflgrmfler , encore )ç\xnQ , du fang des im 

Tac» Hifi. tt^>cens qu'U accufoit. Il reçut de Néroû 

IV. 4a. fept * mUlioos de feâeices ,. pour Tavcûr 

• Huit 3idé 4 détruire la maifooi des Ccaflïis. Û 

^*jj^^^ n'avoir 09s moins d'ardeur à fe Êûremet^ 

^uiniê tre fur les teftamens desi ridtes » & il em« 

«///« ^-ployoit p<Hir y parvecûr la nife fit l'audace 

^^^* tout enfemUe. Voici quelques traits de ci 

genre , que Pline a réunis dans ime Leme^ 

Piibn Licinianus , frère; de Oaffiis ^ dont 

Réguhis avolt caufi^ la perte , & exilé liû^ 

même à k pour&iite , comme il eft pro* 

bable 9 de ce dangereux calomniateur, 

adopté depuis: par Gay» , & tué avec lin , 

avott laifle une veuve nommée Vérania > 

qui vécut jufques fous Trajan. Cette Dam^ 

étant tombée dangereufemeat malade, Ré^ 

gulus ,. qui âvoiti condiien il dèvoit lui être 

odieux , vient, némimeips la vpir , s'aflred 

auprès de fon lit , & âsgnànr^de s'intéref-^ 

fer beaucoup à fà fiuté, il: âdt le perfon<* 

nage d'ÂifaroIogne. U lui demande quel jour 

& à quelle heuiCL elkétoit née. Sur la ré* 

ponfe qu'eUe lui fit , ilfe compoib le vifà^» 

ge , il prend un air férieux & ajq^qué , il 

remud les lèvres ,^ il compte par fes do%ts : 

le tout pour tenir ûh Âii)>enshr malade, 8i 

lui âôre attœidrÀ quelque chofe de ^nerveil* 

leux. » Vous êtes , lui dit-il , dans votre 

V année cUo^léfique : nude vous revîen- 

tt drez de cette maladie. Et afu^ que voua 

5) en foyéi plus affurée ;, je confulteraî xm 

il Han^^içç^dQntj*ai^ur€snte^qp4i^ 
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» té le favoir. « En effet ^ il offre un facri- 
fice , & il rapporte à Vérania cpie les en- 
trailles des viâimes font d'accord avec les 
Aftres. On croit volontiers ce qu'on fou- 
hcute. La malade flattée par Tefpérance de 
la guérifon , demande fon tefbunent > & y 
ajoute un legs en faveur de Réguliis. Peu 
de tems après le mal augmente : elle fe fent 
défaillir y & en mourant elle fe plaint amé« 
rement de la tromperie qui lui avoit été 
faite. Mais llmpofieur tenoit fa proie > & 
il fe moquoit de cris tardi& & impuiflans. 

U ne fut pas & heureux dans une autre 
batterie qull drefla contre Velléius Bléfus , 
riche Confulaire. U lui faifoitla cour depuis 
quelque tems , lorfque Bléfus fut attaqué 
d*une grande maladiie,. Se témoigna vou- 
loir changer fon teilament Régulus ne 
douta pas qu^ n'eût boime part dans les. 
nouvelles difpoiitions que le malade aUoit, 
faire de fon bien , & il exhorta , pria , 
preffa les Médecins d'employer toutes les^ 
reifources de leur art pour lui prolonger 
la vie. Lorfque le teftament fut fait & figné , 
il changea de langage. » Jufqu'à quand , di- 
77 fbit-ilà ces mêmes Médecins , tourmen- 
» terez-vous un pauvre- moribond l Pour- 
J7 quoi lui enviez-vous une mort douce ^ 
»" fl vous iie pouvez le f^e vivrei ? a Blé- 
fus. mourut » & comme fi il eût entendu 
tpus les difcours deRâgulus, iljieluilaiflk 
pas yne oboJè. 

ly'impudeace.^ cûmme je rai^dit ^ a'^oi\ 
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pas en un moindre degré chez lui» que la 
fourberie : le trait fiûvant en eft la preuve. 
Une Dame illuftre , nommée Aurélia , vou- 
lant fdre figner fon teftament p3r fept té* 
moins , ainfi que le Droit Romain Teti* 
geoit , pria Régulus d'être l'un de ceux qui 
lui rendroient ce fervice. Pour la cérémo* 
nie de la fignature elle avoit pris de très- 
beaux habits. Régulus témoigna fouhaiter 
qu'elle voulût bien les lui léguer. Aurélia 
crut d'abord qu!il plaifantoit. Rien n'étoit 
plus férieux. Il l'en prefla avec des inftan- 
ces réitérées : il la força d'ouvrir fon tefta- 
ment pour y inférer le legs qu'il demandoit: 
il Tobferva pendant qu'eUe écrlvoit : après 
qu'eUe eut écrit , il regarda & lut , afin de 
s'affurer que fes intentions étoient remplies. 
Ceft par de femblables manœuvres , qu'é- 
tant né fans biens , il s*enrichit fi prodi- 
gieufement , qu'un jour il dit à Pline , qu'il 
avoit défiré de favoir par les entrailles des 
viâimçs , quand il pourroit arrondir fes 
poifelfions jufqu'à la valeur de foixante mil- 
* 5<prî*o^ * ^c ferferces , & que les préfages 
tntllions qu*il y avoit trouvés lui en promèttoient 

*' 7/ ^71 *^ double. 

'"' * '* * Avec de fi grands biens Régulus n'avoit 
qu'un fils , qu'il perdit prefque encore en- 
fant. Plme ne croit pas que ïè perô fût vé- 
ritablement affligé de cette mort , & il dou- 
te beaucoup , fi Hntérêt ne l'emportoit pas 
dans fon ame fur les fentimens de la natu* 
^e. Car il avoit ^jt émanciper ce fils , afin 
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ie le rendre maître de difpofer de {es biens^ 
maternels ^ qui étoient confidérables ; & 
depuis ce tems il le flattoit fervilement » 
dans Fefpêrance & dans la vue d'engager 
Fenfant à le nommer par teftament fon hê-^ 
ritier. II gagnoit donc à cette mort. Maïs 
moins il avoit de douleur réelle , plus il en» 
affefta les femblans , a^^ec un éclat , avec 
un fracas , qui déceîoit Tartifice. Son fils; 
avoit de petits chevaux de felic & de ca* 
rofle , des chiens , des roffignols , des per- 
roquets , des merles. Régulus fit égorger 
tous ces animaux autour du bûcher. Il mul- 
tiplia, de toutes les fiaçons imaginables, les 
ftatues & les portraits de celui qu'il vou- 
loit paroître pleurer. Il le fit repréfenter 
en bronze , en cire , fur la toile , en ar- 
gent , en yvoîre , en marbre. Lui-même it 
compoû un livre fur la vie de fon fils, qut 
étoit mort enfant, & il le lut publiquement 
devant un nombreux auditoire. Bien plus , 
H fit faire mille copies de ce livre , qu'il 
envoya dans toute Tltalie & dans les Pro- 
vin<;fis : & il écrivit au Sénat de chaque- 
t demandant que la Compagnie choî- 
între fes membres celui qui auroit la. 
plus forte & la plus belle voix , pour lire^ 
ce même livre au peuple affemblé. 
- Je terminerai ce morceau , peut-être 
trop long, fur Régulus , par une judicieufer 
# réflexion de Pline. " (i) Quelle, vivacité t 

[i J Hanc ilte vim., canda eu intentio quid». 
( feu qu» alio nomine vo- qtiid velis obtinendi X ^ 

Tome VIL li 
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n dk-n. Quel feu l <J«e de bien n'auro^ 
J9 pas pu fûre Régulus » s^ eût tourné 
9» cette vigueur versées objets louables I 
V Je me trompe, ajoute Pline auffitôt.Les 
f> bons ont moins d^aÛbvité que Jes mé* 
n chans : & de même que rignorance pro-^ 
.7> duit la hîBrdkflb , &: que la lumike au 
» contraire amène fouvent la ^mtcUté ^ 
n aulli les caraâères vertueux Tont affoi-* 
M bUs dans leur mardie par la modeâie 
» qui les retient ^ Faadace £orââe les vl* 
» deux. « 

J'ai obfervé ailleurs combien Régulus 

devint bas & rampant à la mort de Dt>mi- 

tien, il vécut encore quelques années. On 

j)eut juger par une Lettre de Pline , qu^ 

étoit mort avant l'an de Rome 85 y. 

Enfant de Après avoir parié 4es bommes qui fe 

treize ans ibnt fait un nom dans la Littérature , n'ou- 

qui rem- blions pas un ^ttÉEmt célèbre , Valérius Pu- 

pHx^ de* ^^^ 9 ^ ^8^ ^ treize ans remporta le 

Foëfie. prix de Poëfie aux Jeuac Capitidins ea 

ir^j. art, j^j^^^ avoiîs (tepuis k>og-tems f^^^^' 
jan ^de vue. H faut revenir à c< 
&. raconter ce que nous iavons 
^onde guerre qu^il entreprit «ontre 
Daces. ^ 

adpotîocavettiflet, quan- ^^«iMt , Myi^t It I»iS9 

tumboni efficere|)otuiC- ^tfu , ita reé^a ingénia^ 

■ftt ! QuaDqtnm Tnimir débilitât verècundîa , p«r^ 

vis bonis « «quàm imalis verfa confirmât aiidacia^ 

injtft ; ac ûcut ^ti!>H^ /tu Vlin. Ep^ /T» 7. 
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Seconde gitm-e de Trajan tontre Us Dactsl 
Cauft£ ^ la rupture, Décébidt allarmé des 
jnépsnrt^ de Trajan , demande inutilement 
la faix. Il tente de faire affaffiner Trajan. 
Il fwprtnd far ferfidie un Officier imfor-^ 
tant ^ iftti s*emfûifbnne hù-même, Trajan 
conftmit un font fur le Danube. Décébale 
vaincu ^ en danger d^être fris vivant , fe 
donme la mort. Ses trèfors qu'il avoit accu^ 
mutée , font découverts. Coîonies établies 
,par Trajan dans la Dace , & dans les fays 
yoifins. Second triomfhe de Tn^an. VAra^ 
hie Métrée fiibjuguée far F aima. Ouvrages 
de Trajan fendant fon fijour à Rome. Craf 
fits conffirt contre lui , ^ eft fmtpUment 
condamné à TexH, Trajan entrefrend la 
guerre contre Us Partkes y ^ fe tranfforte 
en Orient. L'Arménie conqtafe par Trajan , 
& réduite en Frovince Romaine. Conquête 
de la M^ofotamie. Trajan maintient ta dif 
cifimmfyar'fini exentfU autant qtte farfes 

«.Lufius Quietus , Maure de natffan'^ 
un des plus Uhiflres Généraux de Tra* 
^eufles barbares au Nord de i'Armé* 
nie fournis par Trajan. Retour de Trajan À 
R^me i ^ok ii refort vers l'an S^f. fmtr 

rPênouveUer îa guerre cmitre les fiartkes. Fu^ 
rieu^ Sremêfkment de terre. Trajan confidte 
rOrade d'Héhofolis , & en reçoit une f e* 
ponfc énigmatique. Trt^an jette un pont de 

n % 
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bateaux fur le Tigre, Méthode des Romaîrrs 
pour conftruire un pont de bateaux, Trajan 
fait la conquête de VAffyrie, Il revient vers- 
hpays de Babyloru: Tr-ajan prend les villes 
de Ctéfipkon 6» de Safe. Il paroît avoir été 
ébloui par fes projfpérités. Il defiend le Ti^ 
fpre 3. traverfe le Golfe Perfiqtie , & entre 
dans la ff'anJe Mer. Il s'empare d'un port 
fur la côte Méridionale de l'Arable Heur eu- 
fe. Il envie la gloire ^Alexandre. Il vijùe 
les ruines de Babylorfe, Rébellion des pays 
qui ve noient d'être conquis, Trajan les fou-- 
met de nouveau. Il donne un Roi aux Par^ 
thés, Trajan entreprend le fiége d'Atra , & 
ejl obligé de le lever. Révolus ^ défi:^jlres 
des Juifs â Cyrene y en Egypte y dans l'Ifle 
de Chypre , 6» dans la Méjbpotamie, Ma- 
ladie de Trajan, tes. conquêtes de Trajan 
en Orient perdues pour les Romains. Projets 
& mariœuvres- d'Adrien pour fe faire adop" 
ter par Trajan. Trajan avoit de tout autres 
Hfues , & ne penfoit nullement à adopter 
Adrien. Il meurt > 6» Adrien lui fuccêde en 
vertu d'une adoption fuppofée, .Honrieurs 
rendus à. la mémoire de Trajan. -^IBÉ^^^ 
fa vie & de fpn règne.. Vertus. & ^i^^P^ 



Trajân, 
Secondé 



«lerre de /^'EsT fous l'an. deRomeg^ç. que nous 
Trajan . \^ plaçoDS , d'après M. de TÛlemont , M 
contre les commencemjent de la féconde guerre da 
Caufesde Trajan contre les Daces. La caufe du re- 



us 



^ rupturç nouvellement de la guerre eft attribuée pac 

Pio* 
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Tjion à Décébale , qui violoit ouvertement 
toutes les conditions du dernier Traité de 
paix. Il recevoit les déferteurs Romains , 
il fabriquoit des armes , il rétabiiffoit fes ' 
iortereffes , il invitoit les nations voifmes 
à former une ligue avec lui. On peut mê- 
me inférer de quelques Lettres^ de Pline à Plin. q^ 
Trajan , que £>écébale entretenoit des in- ^' iji^» 
telligences avec les Parthes. Il attaquoit & ^'<>» 
harceloit les peuples qui dans la guerre pré- 
cédente avoiem pris parti contre lui , & il 
s'empara à main armée d*un canton qui 
appartenoit aux Jazyges. 

D'un autre côté on fait que Trajan étoit 
avide^ de conquêtes. B comptoit n'avoir 
rien feit en forçant Décébale à fé foumet- 
tre : il prétendoit le dépouiller. Son ferment 
ordinaire , dans les chofes qu'il vouloit af- 
furer énergiquement, étoit : » Ainfi puiffé- Ammé^ 
» je réduire la Dace en Province Romai- Marc,È* 
» ne t u Par ces raifons il eft aifé de croire -^-^^ ^•^ 
qu'il faifit avec joie Toccafion que Décéba- 
le lui préfenta de le faire déclarer par le 
Sénat ennemi du peuple Romain. 

Ce Décret , & les préparatifs que fit D^cëbaJte 
TSajan en conféquence pour aller conduire *J^*'™f 
cette guerre en perlonne , comme il avoit ^^^j^ ^é 
fait la première , produifirent un grand ef- Trajan , 
fet. Les Daces furent effrayés , & abandon- .«ï«™an^« 
nerem en foule leur Roi pour paiTer <lansJJ|g^^®'î^ 
le parti des Romains. Décébale allarmépaîx, 
d'une teHe défertion , demanda la paix. 
Mais on ne lui offrit d'autres con^tions 
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que de livrer fes armes^ &<ie fe oenetire 
Kiî-Biême à ki tfifcrétion de rEnapereur. II 
avoît rame trop home fovar ie âwatetrce-à 
nine humiliation û dure , Se fl ftèêixn la 
guerre. liafemUsi des 'troupes , il ieioim- 
.fia par des alliances^ & U & di^oTa à bien 
recevoir Thçœi. 
U'tetite S'il s^eci fut tenu M ^ ou .ne poivrok que 
4« fc»re louer foo courage. Mms fl eaqdsya des 
Trajan!' voies pleines de lâdieté pcurfe défaire d'un 
ennemi , ^'il défefpéroit de poiwoîr vsda* 
cre. U apofta des zSa&ns pour tuer Tra- 
jan s qui toujours d'un sbord facile ^ fe ren» 
doit fur-tout acceflifole jea ten» de guerre. 
Un de œs miierables'fut foupçonné Sl ^r* 
rété , & ayant été mis i k ipieâion , il 
déclara ^es compttces. Aîbê le noir projet 
de Déoébafe avor<ta. 
11 fur- Apeès avoir niafiqué fea coup &r Tira- 
P''«"j.pâf jan , il efiàyii de fe rendre anaître de ta per- 
un*^ Offi- ^^""® ^^ qudçu'un qm lui fût cher , & il 
cier im- réuffit à f^ard de Longinus , iwrave Offi- 
portant ^ cicr & Conmiasdant d!iine liè^on. Ayant 
poîVonne' ^^^^n^^ ^ oètfittm tnie entrcvue w/ec Im , 
iui-meme*^<^'iini^'S'il'âût été enfin ^èfohi de fe 'ibu- 
mettre , au-îEeii de fe Jèv^rer entise fes mz^s 
il le furprit par perfidBe^ le iit iakîr , char« 
ger déchaînes^ & aniaier dans^bs camp« 
Là ilcommença parrînËecroger £ir te pro- 
jets de To^jan. Mais il jne tim den éa pii- 
Ibnnier ) quiii!eut §aide de réiréler k fe*. 
cret de fon msntne. Dédàbâle le traka néan- 
moins humainâment ^ & fe c^itenta 4e te 
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filtre garder à vue , {>arce ^'il eipéroit 
profiter du defir qu'iavoit Trî^an de rocou^ 
vrer un excellent Officier » pour obtenir 
des .conditions favorables. 

U env'oya donc à TEmpereur \m Minif» 
tre, gui avoit ordre de lui porter parole 
j^our la liberté de Xonginus , fiqypefé que 
l'on voulût reftituer soi Roi des Daces tout 
le pays juiqu'au Danube » & les frais de la 
^erre. Quoique Trs^^n eût bîen fouhaité 
ne pas perdre Longinus , il^'étoîtpas dif- 
pofé à racheter un (i haut prix. U donna 
donc une réponfe générale , qui laiflant 
Décébale inc&ttam , Tenipéi^ de fe porter 
à une extrêmiré. Msàs Longinus prit fou 
;parti. Ayant tiKiuvé moyen d'avoir du poi- 
son par île minîAère d^un ^aochi qu'if 
^avoit auprès de hii , il écrivit 4 Trajan une 
lettre pleme de prières & de fupplicatiotis 
.pour tromper Décébale , il chargea fon af- 
franchi de cette lettre , & lorsqu'il Teût 
< mis amfi len s^eté , U «"^enfpoifonna pen- 
^ dant la iuiit. Le Jl^ «des Daces iut très-irrité 
^ de ce que & proie lui.avelt échappé , & il 
défirades^ ver^r fur 4'affraachi. Il dé-> 
jpécha à T^rajaR jun Ceâturâon pifis avec Lon- 
^nùs > pour demander qu'on lui renvoyât 
€€t affrûicM 5 premettam «n édiafrge 1^ 
^ l^oni^us & dix autres prifonniers . 
Tn^ préféra avec raifon la <:onfervatioii 
^"u^homme invant à b jepulture d'un 
^norjr : & il garda dans fon camp non-feu- 
lement l'Saffranchi , msas le Centurion, qu'H 



:^S4 Histoire ôes Empereurs: 
craignoitd'expofer à la cruauté de Décâjafë;. 
Trajan Le plan de Trajan étoit , comme je Fai 
conftruit ^j{^ ^ ^Q conquérir la Dace , & d'en faire 
fur ie°Da- ^^^ Provipce Romakie. Pour cela il réfo- 
Dube, lut de conftruire un pont qui lui afsûrât à 
demeure un paflage fur le Danube. Rie^ 
n'efl plus fameux dans FHiftoire que ce 
pont : & nous nous en formerions une 
grande idée , s'il nous étoit permis de nous 
fier à la defcription que Dion nous en a 
laifTée. Suivant cet Ecrivain , Trajan choi^ 
fit rendroit où le fleuve eft le plus reflerré 
entre fes rives , & par conféquent plus ra- 
pide & plus profond. ( Cétoit au-deflus de 
Fancienne? ville de Kimînacium " , à peu de 
diftance du Heu où êft aujourd'hui Zwerih 
dans la bafle Hongrie. ) Trajan bâtit dans 
le fleuve vingt piles de pierre de taille , de 
cent cinquante pieds de hauteur fur foixante 
d'épaifleur : & il îes couronna de vingt-&- 
une arches. Dion ne dit point fi ces arches 
étoient de pierre ou de hcks, La diftance 
entre les piles étoit de cent /oixaiKe-&-dlx 
pieds : ce qui avec l'épaifTeur des piles , 
donne pour le pont une longueur de qua^ 
tre mille fépt cens foixante-&-dix pieds Rj^ 

* Près de Fetîflau , qui U fond d*un coude , ffe 

efi fur la droite du Da' ce fleuve décrit v^ 

nuhe , 6» de Zwefin , qui de Vi-palank^.. Z< 

efl fur la gauche-, â.qua' nomme aujourd'hui 

ire petites lièu'es aw'dejjlhs ' & il y a des vefiigk 

de Rufzava , ou Orfova. Mnne cohflruHiÀ 

Vimin^cium était fur la pofitions rtiont et 

droite du Danube y dans nées pat M, d' AnvilU*' 

mains >, 
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ttiaîns , valant un peu plus de fept cens 
vingt-&-une de nos toifes *. La tête du 
pont fur chacune des deux rives , étoit dé- 
fendue par un fort château. 

Dion admire la magnificence de cet ou- 
vrage, qu'il élevé pour la difficulté de l'en- ^ 
treprife , & pour la grandeur de la dépen- 
fe , au-deflus de tous les autres monumens 
de Trajan. Il femble qu'il pouvoit encore 
nous faire ad^nirer la célérité ^e la conf- 
tru6tion. Car fon récit induit à penfer que 
le pont fut'bâti en une campagne , qui eft 
celle de l'an 855. & que l'année fuivante 
Trajan le paffa avec fon armée. 

Deux circonftances , qui nous font zà-jatig.Ëx- 
miniftrées , l'une par la Colonne Trajane,;'^'^«««î »i 
l'autre par les obfervations du Comte de p^^' ^^] 
Marfigli faites fur les lieux , diminuent no-^. ,$^^ 
tre admiration , mars nous dédommagent 
par une plus grande vraifemblance. La Co- 
lonne Trajane , fur laquelle eft repréfenté 
le pont du Danube , nous apprend qu'il 
n'avoit que deux petites arches de pierre : 
tout le refte n'eft qu'une grande & belle 
charpente. Le Comte de Marfigli, qui zi-ThefAnu 
sûre avoir curieufement examiné l'endroit ^H^ngr. 
^ovi le pont a été conftruit , & qui en a vu J*"*^* ' 
les piles encore fubfiftantes , dit que le Da* 

- . " * Un Mémoire que Af . mer à la fin du Volume 

'd*Arm^lle aeula.bonté de ce Mémoire , où Von re* 

me communiquer , réfor- connoîtra la précifion 6^ 

meç^ mefures, & réduit VexaHitude ordinaires d€ 

Je P^nt à une moindre ce /avant Géographe^ 
longueur. Je fais impri^ 

Tome VIL Kk 
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nube y eft fi peu profond en été , qull 
n'aura dû être nullement difficile d*y conf- 
truire des piles de pierres, fur-tout dans un 
pays oïl les matériaux fe trouvent en abon- 
dance : & il afeûre que le pont du S. Efprit 
fur le Rhône eft un ouvrage incomparable- 
ment plus merveilleux que n'étoit le pon^ 
fur le Danube. 
Dëcëbale Trajan étant entré fur les terres de Fen- 
vaincu, & j^ç^i eonduifit les opérations de la guerre 

en danger ' • j • r n- j» 

d*être pris ^^^^ ^^^ moins de circonfpectlon que d ac- 
vivant , fe tivlté. U ne précipita rien , il ne bazarda 
donne la j-ign témérairement : il fe donna le tems de 
^^^^* profiter de tous fes avantages : & allant 
^"^^^ toujours en avant , mais avec sûreté , il 
gj^ô. fo^Ça la viUe royale de Décébale , il fou-- 
^1^^ mit tout le pays : en forte que le Roi des 
Daces n'ayant plus d'afyle , & fe voyant 
en danger d'être pris vivant , fe tua lui- 
même de rage & de défefpoir. Sa tête fut 
envoyée à Rome. 

C'eft à quoi fe réduit tout ce que Tab- 
hréviateur de Dion a jugé à propos de nous 
faire connoître touchant cette guerre , qui 
fut très-importante. Au lieu de nous met- 
tre devant les yeux le plan de campagne 
conçu & exécuté par Trajan , la marché 
& la liaifon de fes dépeins , comment un 
premier fuccès fervoit d'achem'mement à 
im autre ; il nous décrit l'adHon d'uii fi>Idat 
qui ayant été bleffé dans un comb^ , fe 
xetira d'abord au camp , & lorfqu'il fçift que 
fa bleflure étoît -mortdle , revint fur le 
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diaftip de bataille employer pour le fervice 
du Prince & de la patrie le peu de \h qm 
hii reftoit. Cette aâiofl eft belle fans doute. 
Mais TexpoCé du fyftême entier de la guerre 
aurott été tout autrement curieux'^ inf- 
truôif. U faut nous contenter -de ce qui 
BOUS eft donné. 

Oécébaleavoit imaginé un moyen fingu- Ses trc-. 
lier de mettre ensûreté fes tréfors. Ayant ^^". ^^^ 
détourné le fleuve'SargétIa * , qui arrofoitchés, foat 
ÙL capitale , il avoic creufé le mtUeu du litdëcou- 
de ce fleuve , & y avoit bâti ime loge de^*'"* 
pierres de tsdUe , dans laquelle il fit porter 
fon or , fon ^gent , fes pier^reries , & tout 
ce^tti ne cràignmt point rhumidité : après 
quoi fermant avec de la pierre l'ouverture 
de la loge , il avoit recouvert le tout de 
terre , & laîfle reprendre au fleuve fon 
cours accoutumé. Pour ce qui eft des meu- 
bles précieux , riches étoffes , & autres cho- 
ies pareflks , il avoit retiré tout ce qu'il 
-pofledoit ^i ce genre ndans des cavernes fo- 
litaires & ^kxgnées. Enfin , par une pré- 
caution barbare , pour afsûrer fon fecret , 
• il avoit fait tuer tous ceux qui lui avoient 
rendu fervice dans ces différentes opéra- 
tions. Après fa moit , un Seigneur Dace 
nommé Bicilis , qu'il avoit mis dans fa con- 
fidence V ayant été fait prifonnier par les 
JlQmains ^ ks îoftruifit de tout ce que je 
viens -de raconter. Trajan profita de Favis , 

* On^Mt^queMsMon^ au fourd^hui Stf^X ^ & Us 
groiê nommant c« fiûwç Alkmans Iftrig, 
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& fc dédommagea des dépenfes de la guerre 
par les tréfors de Décébale *. 
Colonies c*eft aiiîfi que la Dace y fuivant le vœu 

^arTralan ^"'^' ^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^ exprimé , fut réduite 
dans la cn Province Romaine. Il eut foin d'embellir 
IDacc & & de fortifier fa conquête , qui étoit con- 
dans les^ fidérable par l'étendue , puifqu'elle avoit , 
Jnj^ ^ félon Eutrope , mille fois mille pas , ou trois 
Taiem. cens trente lieues de circuit. Mais ce grand 
pays avoit été dévafté par les guerres : & 
Trajan , pour le repeupler , y amena des 
habitons de toutes les parties du monde Ro- 
main. Parmi les colonies qu'il y établit , la 
principale eft Zarmifegethufa, ancienne Ca- 
pitale du royaume de Décébale » à laquelle 
.Trajan fit porter fon nom , & qu'il appella 
Ulpia Trajana. Dans la ThrâCQ & danis la 
Mœfie 5 Provinces voifines de la Dace , on 
trouve auiE des villes bâties ou amplifiées 
par cet Empereur , & que l'on peut regar- 
der comme des monumens de fon attention 
fur tout, ce qui pouvoit intéreffer fa con- 
quête. L'Hiftoire feit mention entre autres, 
d'une Nicopolis y pu ville de la viêhire , 
d'une Marcianopolis , d'une Plotinopolis ,-, 
ainfi appellées à caufe de Marcienne & de 
Plotine , l'une fœur , l'autre femme de 
Trajan. 

* Si Von en croît La^ fiiùemefiécU dans lefleu» 

\ius cité par Fahretth ( àe ve iftrig des refles de ces 

Uol. Tra j . c. 8. ) des pi- tréforsy qui avoient éckap» 

£hcurs Valaquts trouve- pé aux recherches de Tra* 

rcnt encore au milieu du /oa. 
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De retour à Rome 11 triompha une (c- Second 
conde fois des Daces , & il folemnifa (on ^^x^J^Ç. 
triomphe par des Jeux qu'il donna au peu- purf] 
pie pendant cent vingt-trois jours. Il paroît Ep, VIIL 
que ces Jeux confifterent principalement^' . 
en combats contre les bêtes , & entre gla- 
diateurs Dion compte onze mille bétes fau- 
ves qui y furent tuées , & dix mille gladia- 
teurs qui combattirent. 

Les viftoires de Trajan fur les Daces fi- 
rent un û grand éclat , qu'elles lui attirè- 
rent des ambaCades de la part des peuples 
les plus reculés &les plus Barbares, & en 
particulier des Indiens , qui l'en envoyèrent 
féliciter. Il fubfifte encore aujourd'hui un 
monument bien fameux de ces mêmes vic- 
toires. Ceft la Colonne Trajane , qui , fui- 
vant les explications de Ciacconius & de 
Fabretti, repréfente dans fes bas-reliefs les 
principaux exploits de Trajan dans (es deux 
guerres contre les Daces. Le vainqueur eiî 
avoir lui-même écrit l'hiftoire , fi nous en 
croyons une citation de Prifcien. Mais il Prifeian* 
4'étoit fi peu exercé dans l'étude des Let- L. VI* 
*res , qu'à ne nous eft pas aifé de nous per- 
fuader qu'il ait voulu devenir auteur. Nous 
Soupçonnerons plutôt , que quelqu'un lui 
prêta fa plume , & lui fit honneur d'un oih 
vrage , dont cet Empereur étoit plus capa- 
ble de fournir la matière , qiie 4'arranger 
la compofition. L*Af»ï>îd 

Pendant qu'il étendoit les limites de l'Em- f^^u^u^a 
pire au-delà du Danube , Paîma , l'un de par Palma, 
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fes Lieutenans , qui commandent les Légions 
de Syrie , fubjuguoit l'Arabie Pétrée , qtf il 
réduifit en Province Romaine. G'étsoit ccnti-^ 
nue im e^ & un gage des viâcâresr (pie 
TrajcHi devoir bientôt remporter lur-m^e 
en Orient. 
Ouvrages Le féjouT qu'il fit à Rome emre la fin 
de Trajan j^ | ^ guerre des Daces & le commeioe* 

f^^n fëjour ^^^^ ^^ ^^^^ fP'il entreprit contre les Pari 
à Rome, thes , nô fut pas long , & cependant il le 
figitsda par des foins & des ouvrages dignes . 
d'un grand Prince. Ceft dans cet imerv^e 
que Dion place la conitruâ»»! d'une mag<> 
- nifique chauffée qui traverfoit les n^ffm 
Pomptins d'un boôt à Fautrie. Travail im- 
menfe ^ mais in&uâueur. Malgré les ten^ 
tatives perfévér^ites que les Romains ont 
réitérée» à diverfes repifes pour deffédwf 
ces marais y ou poui? ks rendes pratiqua^ 
bl^ y la Nature , pli» puiflame cpie foof 
Fart & les efforts des homâies y a toujotirs 
rmnené les chotfes à leur premiec éiar, aà 
elles font encore au)ourd%uL 

Traite fit auffi fondre toute 1» monnoi^ 
qm s'étoît ufée & avoic perdu ibir pràb 
par técufté. 

Ceft dtms cemêmetems' que fat cohm 

mencée la mif^qiie pla^ce (fù porte ton 

nom. 

CraiTus Une confpiration qui fe trama contre 

cônfpîre lui , ne fervit qu'à faire éclater fa déitien-* 

& "eTfiml ^«- CraiTus , cji» en étok le chef , & qu'il 

ptemeAt &ut fans doute diftingaer de Calp^irnius 
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CrafTus auteur d'une confpiration contre co"^^."^»^^ 
Nerva , ht renvoyé par le Prince au juge-^ ^ *** * 
ment du Sénat , ^ condamné fimplement 
à Texil. U y pafla des jours tranquilles pen- 
dant tout le règne de celui à qui il avoir 
voulu ^ter le trône & la vie. Il vivoit en- 
core lorfqu'Adrien parvint à la fouveraine Spart, 
puiflfance. •^^'■* ^* 

Les foins de la paix ne fuffifoient pas à Trajan en*, 
l'aâivité de Trajan. Il aimoit la guerre juf-{'*P""^ 
qu*à la paffion , & n'ayant plus d'ocçafion contre \ts 
de la faire en Occident , il y chercha m^- Parthes , 
tière du côté de l'Orient & des Parthes. «^ ^^^^nf- 
L'Arménie lui fournit le prétexte qu'il fou- orient.*" 
.haitoit. Pio. 

Nous ne pouvons point dire ce qui s'é- 
toit paflé dans cette contrée , depuis que 
Tiridate en avoir reçu la couronne des 
mains de Néron. Au tems dont je parle , 
Exédare étoit en poSeffion du royaume 
d'Arménie ^ & il en avoir pris l'inveftiture 
de Chofroès aâuellement Roi des Parthes. 
Trajan prétendoit qu'en cela les droits de 
l'Empire R^omain étoiem violés , & il réfp- 
flut d'en tirer raifon , ou plutôt de profiter 
de l'occaiîon pour s'aggrandir. Car il ne fe 
propofoit pas ée donner , comme avoie^t 
fait fes prédéceffeurs , la couronne d'Ar- 
ménie à un Prince qui la tint de lui ^ mais 
d'en faire la conquête , & de la joindrç à "t 

fes Etats. Pour exécuter ce deflein » il f^l- î 

loit avoir la guerre avec les Parthes : & 4, 

cette idée le flattoit, comme lui annonçant % 
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des triomphes fur une nation qui jufqueS'Ià 
s'étoît maintenue dans une forte d'égalité 
avec les Romains. U doutoit d'autant moins 
du fuccès , que les Parthes étoient alors a£- 
foiblis par des divifions inteftines , qui ne 
pouvoient manquer de donner de grands 
avantages à qui les attaqueroit dans cette 
pofition. 

Nous ne favons ni l'origine ni les cir- 
conftances 4^ ces divifions. Nous n'avons 
pas même avec certitude la fuite des Rois 
Parthes depuis Vologéfe jufqu'à Chofroès. 
On trouve fous Ttte un Artabane ^ui ré- 
gnoit fur cette nation. Pacorus la gouver- 
noit au commencement du régne de Tra- 
jàn. Chofroès , & Parthamafiris dont nous 
aurons bientôt lieu de parler , étoient fife * 
de Pacorus. Voilà tout ce que nos Auteurs 
nous fourniffent d'inilru£^ions fur l'état d^^ 
affaires de TOrient , lorfque Trajan partit 
de Rome pour aller y porter la guerre. 
M. de Tillemont place ce départ au mois 
d'Oftobre de l'année que nous comptons 
857. de Rome. 

Il paroît que Trajan , avant que d'era-# 
ployer la force , avoir tenté la voie de Ja 
négociation. Quelque pa^îonné qu'il fût 
pour les armes , il eftimoit lès bons procé- 

* Ctfi, et qut porte vtu Je Cho/roès' Maisùm 

exprejfément^ le teatte de iait fuppofer que ceft par 

Dion y p. 778. de VEdi" erreur de Copifie\ & quil 

tion de Wechel' Ilejlvrai faut lire altKftV, au li<u 

qu^à la page /ulvanee Paf </*<*^fAf i^îr. 
shamajiris cfi appelle ne' 
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dés , & il ne vouloit point paroître violent 
ni injufte. U s'étoit donc plaint à Chofroès 
de Tentreprife faite par lui fur les droits du 
peuple Romain au fujet de la couronne 
d'Arménie. Mais il en reçut une réponfe 
fiére , qui le mit à Taife , & lui donna plei- 
ne liberté de fe fatisfaire. En conféquence 
il fit tous les apprêts d'une guerre auffi im- 
portante , & il îe mit lui-même en marche, 

A peine étoit-il arrivé à Athènes , qu'il 
vit venir à lui une ambaffade de Chofroès, 
à qui l'approche du danger avoit fait pren- 
dre d'autres penfèès. Le Roi des Parthes lui 
envoyoit des préfens , lui demandoit fon 
amitié , l'informoit que ne trouvant point 
qu'Exédare convînt ni aux Romains ni aux 
Parthes , il l'avoit dépofé» Enfin il prioit 
Trajan d'accorder à Parthamafiris fon frère 
l'inveftiture du royaume d'Arménie , com- 
me Néron l'avoit donnée à Tiridate. 

Il auroit été peut-être difficile à Trajan 
de rejetter ces propofitions, fi elles luieuf- 
fent été faites d'abord. Mais elles venoient 
trop tard. Il s'étoit mis en avances , & il 
fe croyoit en droit de ne point reculer. Il 
répondit donc aux AmbafTadeurs de Chof- 
roès , que Famitié fe prouvoit par des ef- 
fets , & non par des paroles. Qu'il ferqit 
bientôt en Syrie , & que là voyant les cho- 
fes de près il fe détermineroit au parti le 
plus convenable. 

Le parti qui lui convenoit , êtoit la guer- L»Xniié:« 
re : & le fuccès répondit au-delà de ks ef- lûe coo» 
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quife pirpérances. Tout plia devant lui. Les villes 
Traian,& jyi ouvfoient leurs portes : les petits Rois 

réduite en, . 01c • 

Province "^ ^^^ quartiers & ks Satrapes venoient a 

Romaine, fa rencontre avec des préfens , proteftant 

;■ , qu'ils fe foume^toient à fes ordres , & le 

An. Ram. reconnoilfoient pour arbitre de leur fort. 

*^^* Bientôt toute PArménie fiit conquife , & 

Parthamafiris , qui s*étoit d'2dK>rd mis en dé- 

fenfe , revint, pour tenter une dernière ef- 

pérance, au fyftéme de fouœiffion qui avoit 

déjà été propofé à l'Empereur Romain. 

Il lui écrivit une première fois , prenant 
le titre de Roi , & il ne reçut aucime ré- 
ponfe, D fentit de quel nom il falloit qu'il 
îe dépouillât , & il l'omit dans une féconde 
lettre y par laquelle il demandoit à Trajaij 
une conférence avec M. Junius Gouver- 
neur de la Cappadoce. Trajan lui envoya 
le ffls de Junius : & cependant il continua 
d'aller en avant , & poufla fes conquêtes. 
UAbbréviateur de Dion ne nous inftruit 
point de ce qui fe paflâ entre Parthamafi- 
ris & le Député Romain. Ce que nous fa- 
vons , c'eft que le Prince Parthe prit une 
réfolution qui l'expofoit ^ & qui Im réuffit 
fort mal. 

U vint au camp Romain , près d'Elégie 
viUe d'Arménie , fans fauf-conduit , fans 
autre afeûrance que l'idée qu'il s'ètoit fmte 
de la générofité de Trajan , & qu'U portoit 
auflî loin que fes efpérances, D le trouva 
afiîs fur fon Tribunal , & l'ayant falué , il 
àtdi de fon front le diadème , le mit aux 
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pieds de l'Empereur , & fe tint debout en 
(ilence , comptant que le diadème qull ve- 
noit de quitter àB&ït lui être rendu. L'ar^ 
mée Romaine accourut à ce Q)eôacte , jettà 
de grands cris de joie , & proclama Trajan 
Imperator , fe perfuadant que d'avoir réduit 
un Arfacide , fils & frère des Rois Parthes , 
à fe préfenter comme captif , c'étoit une 
viftoire Sautant phi^ eftimable , qu'dlen'a^ 
voit point coûté de fang. Parthamafiris fut 
effrayé de ces crfe : ii les regarda c(;>mme 
une infuke & une menace , & il fe retour- 
na pour chercher le moyen de s^enfuii*. 
Mais fe voyant environné de toutes parts > 
il demanda à Trajan une audience partiai- 
liere. Elle lui fut accordée. Trajan entra 
avec lui dans fa tente , l'écouta , mais lui 
refufa tout. I^rthamafiris défefpéré , con- 
fus , fortit de la tente , & même du camp. 

II fèmble que Trajan , qui n'avoit def!èin 
ni de le retenir , ni de lui rien accorder , 
pouvoit le laîfler fe retirer en liberté. H ne 
le fît point. H voulut rendre mute Tarmée 
témoin de fes réponfes au Prince Parthé. 
Il ordonna donc que Ton courût après hii , 
'& qu'on le ramenât : enfuite dequoi il re- 
monta fur fbn Tribunal , & l'invita à s'ex- 
p&quer en préfence de toute l'aflemblée. 

Parthamafiris étoit outré du traitement 
qu'il fouffroit : il ne favoit pas quelle en 
feroit Tiffue. Ainfi entrant en indignation , 
il ne ménagea ni les plaintes , ni les repro- 
ches , & il protefta contre la violence qu'on 
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lui faifoit. w Je n'ai été , dit-il , ni vaincu 
P par vous , ni fait prifonnier. Je fuis venu 
P ici volontairement , & dans Fefpérance 
» d'y être traité fuivant que mon rang i'e- 
» xige , & de recevoir de vous la couron- 
» ne d'Arménie , comme Tiridate Ta reçue 
j» de Néron. » Trajan lui répondit qu'il ne 
çéderoit l'Arménie à perfonne. Qu'elle ap- 
partenoit aux Romains ^ & qu'elle feroit 
gouvernée par un Magiftrat Romain. Qu'au 
refte Parthamaiiris prenoit de vaines allar- 
mes pour fa liberté , & qu'il lui étoit per- 
mis de s'en aller où il jugeroit à propos. 
Le Prince Parthe fe retira donc avec ceux 
de fa nation qui i'avoient accompagné. Pour 
ce qui eft des Arméniens, Trajan les retint 
comme fujets de l'Empire. 

Parthamafiris voulut au moins périr eh 
Roi , puifqu'il ne pouvoit conferver fon 
Eutrop, î*oyaume. Il tenta les dernières reffources , 
il combattit , quoiqu'avec des forces étran- 
gement inégales , & ayant été tué , il laiffa 
les Romains paifibles poffeffeurs de l'Ar- 
ménie. 

Si Trajan n'eût eu en vue que de ven- 
ger la querelle de l'Empire Romain contre 
les P^rthes , il avoit alors lieu d'être con- 
tent. Mais la pailîon de la guerre & des 
conquêtes le dominoit. L'Arménie fubju- 
guée ne fut pour lui qu'une amorce à pouf- 
fer une entreprife qui lui réufliflbit û bien. 
Il réfoîut d'attaquer le domaine propre <ies 
Parthes ^ & laiâant garnifon dans toutes le^ 
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places importantes du pays qu'il venoit dé 
foumettre , il entra dans la Méfopotamie , 
& s'approcha d'Edefle. 

Lp Roi d'Edefle Abgare avoit tenu juf- Conquête 
ques-là , à l'exemple de fes prédécefleurs p ^* ^^" 
de même nom , une conduite flottante en- jj^^ 
tre les Romains & les Parthes. Porté d'in* ' - 

dination pour ceux-ci , trop fbible pour ré- xn. Rom. 
•fifter à ceux-là , il avoit bien voulu en- 859. 
voyer des préfens à Trajan , mais non pas 
venir le trouver en perfonne. Lorfqu il vit 
l'armée Romaine dans fon pays , ce fut 
pour lui une néceffité de fe décider , & îl 
s'eftima trop heureux de pouvoir obtenir 
le pardon de fes tergiverfations précéden- 
tes; Il avoit une puiffante recommandation , 
mais bien honteufe pour Trajan , dans la 
jeuneffe & la beauté de fon fils Arbandés. 
5'étant ouvert par cette indigne voie un 
accès fayorable , & ayant tiré parole qu'il 
feroit traité en ami , il fortit au-devant de 
4'Empereur , il le reçut dans fon palais , & 
lui donna un repas , pendaot lequel Arban- 
dés exécuta une danfe dans le goût des Bar- 
bares de rOrient. ' 

Trajan conquit la Méfopotamie. On mar- 
que en particulier comme réduites par fes 
armes les villes de Batné , de Singare , & 
de Nifibe. Ceft tout ce que nous favons 
de bien net fur les exploits des Romains > 

dans ce pays. U femble que la Provence 
ait eu deffein d'enfévelir dans rôbfcutîté les 
aâions de Trajan , à proportion du defir 
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immodéré qu*U avoit de faire du bruit dans 
le monde. Nul Empereur Romain n*a été 
plus grand homme de guerre : mil n'a agran- 
di FiEmpipe par de plus importantes con- 
TiW«B. *p^ï«s. Son Kiftoire a été écrite par un 
Traj, art. nombre confidérable d'Auteurs. j£t tout eft 
*^ perdu , hors quelques fragmons kiÉormes 
lie Dion , & Jes minces sd>régés d'Eutrope 
& d'Aurélitts Viâor. Ce dernier nous ap- 
prend que Otofroès fut obligé de donner 
4es otages à Trajan : ce qui paroit fuppo- 
ier un Traité par lequel la guerre fut ter- 
iminée aknrs , ou au moins fufpehdue. Le 
•vainqueur reçut du Sénat le fumom de 
Parthique. 
L'Arabie On peut -reporter à ce mêmô-tems la 
pëtréeré-jîéduâion entière de TArabie Pétrée en 
p"^"inr P'^'^^^^^® Ron^ine. Elle avoit été conquife 
Romaine. îPîiï" -Cornélitts iPalma , comme je Tai dit. 
^^^ jMais des rëvokds réitérées obligèrent Tra- 
Âfarc. L/fiLti <d'y porter la guerre en perfonne. D 
Xir. don^ta enfin l'indocilité de ces peuples re- 
.muaas, & il leg força de recevoir un Govir 
.^crneur Romain , & de kii obéir. 
Trajan Dans toute la guerre , dont je viens de 
j|J^*!}?^"5.i?eadre compte , Trajan continua de main* 
ne pa*r* foiï't®^^'' Texaiftitude de la difei^line , non-feu- 
excmpie . lement par fa vigilance , mais par fon exem« 
autantquepie.il jaarchc^t à pied à la tête des dra- 

par les or- m /r • ^ • 1 

4,ç,^ ^peaux i iL palioit a gue tes nvieres , connue 
.levcSHMer de {es foldats : il.alloit de rang 
.en sang,, pour entretenir par- tout le bcMi 
,or4re , §c ramener ççiix qui chcrchoiegt à 
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S'^ècarter. Dion ajoute une pratique , qiri , 
û j'ofois en marquer mon jugement , me 
paroîtroit dangereufe en bien 4es occafions. 
Trajan répandoit quelquefois à deflein de 
feufles allarmes , pour tenir toujours fe^ 
troupes alertes j & les empêcher de s'en- 
dormir dans une molle fécurité. 

Le principal ou plutôt le feul des Gêné- Lufîui 
raux^de Trajan , qui foit nommé dans cette ^"**j*^'^* 
brillante e^çpêdition , eft Lufius Quietus , i^\{j[^Me , 
qui avoit déjà fervi fi glorieufement dans Tun des 
b guerre contre les Daces. Il étoit Maure P^"* **^J" 
de naiflance , & ayant commencé par l'état j^^^^ aê 
de fimple cavalier , il s'étoit élevé par fon Trajan. 
mérite jufqu% devenir commandant en chef ^^îo^p» 
de toutes les troupes auxiliaires de fii na- ' 
tion que les Romains entretenoient dans 
leurs armées. Convmncu de quelques mal- 
verfations , il fut renvoyé ignominieufe- 
nient. Mais lorfque Trajan entreprit la guer- 
re contre les Daces , Lufius vint lui oflFrir 
fes fervices , qui furent acceptés. Il fe fi- 
gnala par plufieurs belles aâions , qui effa- 
cèrent fi bien la tache de fes fautes paflees » 
qull mérita toute l'eftime & la confiance de 
Il ajan : il fuivit cet Empereur en Orient , 
& c'efl: lui qui prit la ville de Singares, 
Trajan continua de l'employer jufqu'à la 
fin de fa vie & de fon règne : il le fit Pré- TfUmlJh 
teur , & enfuite Conful ; & on prétend 
qu'il eut la penfée de le nommer ^fk fuc<^ . 
ceffeur à FEmpire. 

On peut croire que ce fut la paix ou b Feuplcf 
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Barbares trêve conclue avec les Parthes , qui permît 

SeTArmé-^ Trajan de tourner fes vues ambltieufes 

nie, fou- vers les peuples Barbares qui habitoient au 

mis par Nord de TArménie, & entre le Pont-Euxin 

Trajan. g^ jg ^^j. Cafplenne. U donna un Roi aux 

Eutrop. Albaniens. Il força les Rois de Flbérie , de 

la Colchide , & de plufieurs autres pays 

voiiins , à fe foumettre à fa puiflance. Lu- 

fius fous fes ordres vainquit les Mtfrdes. 

Tkdmi/i. Enfin il paroît que toute la côte Orientale 

du Pont-Euxin jufqu'à Sébaftopolis ou Diof- 

curias , reconnut îes loix. Du moins eft-il 

^^^^.P^;-^ certain par Arrien , que fous le règne d'A- 

Fonti, drien , qui fuccéda à Trajan , & qui ne fit 

point de nouvelles conquêtes , toute cette 

contrée obéiflbit aux Romains , ou à des 

Rois dépendans & vaflaux de Rome. 

Retour Nous ne pouvons déterminer le nombre 

et Trajan d'années que ces grandes opérations retin- 

à Rome , j-e^t Trajan en Orient. Il eft très-probable 

cl ou 11 rc- » % 1 • . • ' M ^ i. 

part vers ^^ ap^^s les avoir termmees il retourna a 
l'an 865. Rome. On ne fe perfuadera pas aifément 
pour re- qu'il ait paffé près de douze ans , favoir 
U "guerre ^«P"^ fon départ en Fan 857. jufquà fa 
contre les mort arrivée en 868. fans revoir fa Capi- 
Parthes. taie. Cependant aucun Auteur n'a parlé de 
Koyei çg retour : & on ne devine pas pourquoi , 
not. 17. S " eft revenu a Rome , u n a point triom- 
41. 6» 11. phé des Parthes après de fi glorieufes vic- 
fur Tra- toir^Mms malgré ces difficultés , le doute 
'fur IWattdu retour eft levé par quelques 
médailles : & nous croyons devoir placôr 
tm féjour de Trajan entre fes premiers ex- 
ploits 
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ploits contre les Parthes , & ceux qui nous 
reftent à raconter. Nous ne favons point 
ce qu'il fit pendant ce féjour : nous igno- 
rons pareillement les nouveaux motifs qui 
le ramenèrent en Orient. Mais nous croyons 
pouvoir afeûrer avec M. de Tillemont , 
qu'il repartit de Rome vers Fan 86 j. Il ar- 
riva affez tôt à Antioche , poin* y courir 
un très-grand rifque par un furieux trem- 
blement de terre au mois de Janvier 866.. 

L'Afie , la Grèce , la Galatie avoient s Furie» 
déjà été affligées fous le règne de Trajan , tremble- 
en différentes années , d'un pareil fléau. ^^"^ ^ 
Mais le défaflre dont je parle , fut tout au- Antioche. 
trement funefte , parce que le féjour de — ^^^ 
l'Empereur à Antioche y avoit raffemblé An. Rom, 
des troupes , des AmbafTadeurs avec leurs 866. 
cortèges , une multitude de particuliers qui Euj: 
avoient des affaires en Cour , des mar- ^^?" 
chands , des curieux : enforte que le mal- 
heur d'une feule ville devint celui de tout 
l'Empire Romain. Les fecouffes , accompa- 
gnées de tonnerres dans l'air , de vents im- 
pétueux , de feux fouterreins , furent fi 
violentes , que tous les édifices fembloient 
prêts à quitter leurs fondemens, & la plu- 
part furent renverfés. Trajan fe fauva avec 
affez de peine par la fenêtre de la chambre 
cil il fut furpris par cet affreux accident ^ .^ 

& il en fut quitte pour de légères contu-* 
fions. Dion , toujours amateur du merveil- 
leux , dit que quelqu'un au-deffus de l'hom-» 
me pour la taille & pour la force , tira du 
Tome VIL " ' ii'- 
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danger ce Prince chéri du ciel. Ce qui eft 
vrai , c*eft qvTà échappa : & le refte du 
tems que dura le tremblement de terre , il 
le pafla dans PHippodrome , loin de tout 
bâtiment. Le mal fe ût fentir dans une gran» 
de étendue de pays : mais c'ètoit Antioche 
qui en étoit le centre, & qui en fouffnt de 
plus horribles ravages. LTIiftorien , fans 
marquer précifément le nombre des per- 
fonnes qui y périrent , nous laiffe à juger 
qu^ïl fat immenfe. U ne nomme en pani- 
cuBerquePédo, aftueDcmentConfid. Lorf 
que le calme fat rétabli , on alla chercher 
^ns les décombres & dans les mafar^ cem 
qui pouvoient être encore en état de rece- 
voir du fecours. On n*y trouva que deux 
enfans vivans , Fim avec fe mère auflî vi- 
vante , qui Pavoit nourri & s*étoit nourrie 
elle-même de fon propre lait ; fautre » qpi 
tettoit encore ùt mère déjà morte. 
Trajan Trajan , avant que de fe mettre en cam- 
confulte pagne , fat exhorté & preffé par fes amis 
îi?/ér^ - ^^ confulter fur le fuccès de la guerre qu'il 
polis , "& ^^^^*^ entreprendre rOracie d'HéliopoKs en 
«n reçoit Phénîde , dont la réputation avoit un grand 
«ne ré- éclat dans ces contrées. Trajan n'étoit pas 

ponfe éni- ^^ {^ j^ y ^^ ^^ jç jy^^^ ^ jr^ 
gmatique. ^^^^^ ^ > «- ** ^^"*"«- t"^»-"^ ^ ^^ 

Macrob. preuve , avant que de Im donner la con- 
^tf*./. 13. fiance. Il lui envoya un papier blanc bien 
cacheté , demandant réponfe fur le contenu^ 
liCs Prêtres qui deflervoient les Oracles , 
favoient parfaitement décacheter les pî^ers 
fens qu'il y parût. Ainfi la réponfe à la con- 
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filtation , ou plutôt à la dérifion de TEm- 
pereur , fut un papier femblable au fien , 
fans un feui mot tifécriture. Trajan ne foup- 
çonna point la fraude , & fe croyant défor- 
mais afsûré de la divinité de TOracIe , il 
lui adreff^ dans un papier cacheté comme 
le premier une confultation férieufe , par 
taquelle il Finterrogeoit fur le fort qu'il de- 
voit fe promettre , & s'il retourneroit à 
Rome vainqueur des Parthes. Le Dieu pré- 
tendu n'en favoit pas affez pour fatisfaire 
l'Empereur fur une femblable queftion , & 
il fe.tka d'embarras en lui envoyant pour 
réponfe ûù fymbole énîgmatique , & fuf- 
ceptible de mille interprétations différentes, 
Cétoit une baguette de farment rompue 
enplufieurs morceaux. Après l'événement^ 
on ne manqua pas de juftifier l'Oracle , & 
de trouver dans fa réponfe une claire pré- 
diâion de la mort de l'Empereur. On pré- 
tendit que la baguette rompue repréfentoit 
le corps du Prince réduit en cendres , & 
reporté en cet état à Rome. 

Trajan n'avoir pas affurémçnt deviné xrajan 
cette interprétation, & plein des grandes jette un 
efpérances dont le fbttoient fes fuccès pré- P^"* *** 

1 1 «1 1 < batteaux 

cédens , il entama la guerre au commence- ^^^ ^^ jj. 
ment du printems , & dirigea fa iparche gre. 
vers l'Adiabéne , qui feifoit partie de l'Af- 
fyrie. Pour y entrer , il falloir paffér le Ti- 
gre, fie par cooféquent jetter ua poat ^ 

* Le texte de Dion 9e §ue TfAJM ait jeud %a 
marque pas pofitivement pont fur le Tigre: mais 

Ll a 
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fur ce fleuve. Mais le pays fe refîifoît àr. 
cette entreprife , parce qu'il étoit entière- 
ment dénué de bois de conftruâion. Tra- 
jan trouva un expédient. Il fit conftruire 
dans les forêts voifines de Nifibe un très- 
grand nombre de batteaux , dont les pièces 
pouvoient fe démonter & fe rejoindre à 
volonté. Ces pièces furent chargées fur des 
voitures , qui les portèrent au bord du Ti- 
gre , vis-à-vis de la Cordyéne : & là on 
en rétablit les affemblages pour reformer 
les batteaux. L'entreprife du pont ne put 
pas s'exécuter fans difficulté , parce que les 
Barbares s'étoient préparés à en empêcher 
le fuccès , & par de vives & continuelles 
attaques ils troubloient le travail des Ko 
mains. Mais les premiers batteaux qui fe 
trouvèrent en état , ayant été lancés à 
l'eau , & remplis de foldats lègîonaires & 
de gens de trait , arrêtèrent aifément l'ar- 
deur impétueufe des ennemis. D'autres bl- 
timens effayoient de pafler au-deffus & au- 
deffous : & cependant on continuoit fans 
relâche à en drefler de nouveaux. Rien 
n'effraya plus les Barbares que cette mul- 
titude de batteaux , qui fembloit fortir de 
terre dans un pays où il ne croiflbit point 
de bois. Ils prirent la fuite , & Trajan ayant 
conftruit tranquillement fon pont pafla te 
Tigre. 

' il ne dit pas le contraire y fleuve devient en ce cas 
fy la chofc en foi efitres" d'une exécution hivi P^u^ 
frobabU* Le pajfagc du aiféc* 
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Nous trouvons 4ans un fragment d'un '^ Mitha^ 
ancien Auteur l'explication de la méthode, ^!^?**^*^ 
félon laquelle les Romains dreflbient leurs pour con& 
ponts de batteaux : rien n'eft plus^ fimple. truire un 
Les batteaux qu'ils deftinoient à cet ufage , ba«eaur 
étoient d'une largeur confidérable : & HsjpudSui* 
les amarroient au rivage un peu au-deflus<^^^ *« 
de l'endroit où ils prétendoient faire le pont, ^'^î^/*** ^ 
Au fignal donné , ils lâchoient un de ces 
batteaux, qui defcendoit fuivant le cours 
du fleuve le long du bord dont ils étoient 
maîtres : & lorsqu'ils le voyoient arrivé à 
l'endroit marqué , ils jettoient dans l'eau 
un grand panier rempli de pierres attaché 
à un cable, & qui tenoit ainfi lieu d'ancre 
pour fixer le bâtiment. En même-tems qu'ils 
raffujettiflbient en cette façon par le bout 
qui regardoit l'eau , ils l'attachoient par l'au- 
tre côté à la terre avec de bons cordages : 
& pour remplir l'intervalle qui ne manquoit 
guères de fe trouver entre le rivage & 
l'extrémité du batteau , ils étendoient des 
planches de l'un à l'autre , & étaWiflbient 
ainfi la communication : enfuite de quoi ils 
couvroient le fond du bâtiment dans toute 
fa longueur d'une matière propre à faire 
un chemin folide & uni. Le refte de l'ou- 
vrage n'étoit qu'une répétition de la ma- 
nœuvre que je viens d'expofer» On faifoit 
defcendre un fçcoqd batteau ^ que Ton joir 

* Henri de Valois a il y a affe^ de vraifem* 
fenfi que cet Auteur éioit blance i mai4 non gas cep^ 
JPiQn ItU'mimç : çn lugi timdu 



'4^6 Histoire des Empereurs; 
gnok au premier , puis un troifieme , Se 
anfi de fuite , jufqu'à ce qu'on eût atteint 
l'autre bord. Le dernier batteau , qui tou- 
choit à la rive ennemie , avoir une porte, 
des tours , & étoit garni de catapultes , ou 
de machines à l^cer des traits. 
^ Trajan Trajan ayant paffé le Tigre fur un pont 
faklacon-^ cette conftruftion , fournit TAdiabéne 
?Affyrie.* ^ toute TAflyrie. Ce fut pour lui une gran- 
j^io. de joie de marcher for les pas d'Alexandre, 
& de réduire fous fon obéiflance les villes 
d'Arbéle & de Gaugaméle , fi fameufes dans 
FHiftoire du Conquérant Macédonien, 
llreyîent Après la conquête de FAffyrie Trajan 
pays ^de ^^^^^ ^^^ ^<^s pas , repaffa le Tigre, & def- 
Babylone cendit vers le pays de Babylone , fans trou- 
ver aucun obftacle qui arrêtât (a marche. 
La puiflance des Parthes étoit alors ruinée 
par les diflenfions civiles qui les acharnoient 
depuis long-tems les uns fur les autres , & 
que n'avoit pu faire cefler même la préfence 
d'un fi redoutable ennemi. Trajan voya- 
geoit plutôt quil ne faifoit la guerre , Se 
il vifita la fource du bitume qui avoit été 
employé pour la conftruôion des murailles 
de Baiiylone. Dion décrit cette fource com- 
me une efpéce de puits , de f embouchure 
duquel fortoit une vapeur mortelle pour 
tous les animaux qui s'en ^prochoient de 
trop près : enforte que-5 dit-il , fi par lé 
bienfait <le la nature cette exfaa]gifon funef- 
te n'étoit retenue dans un petit e^poce , fi 
elle s'étendoit , foit en hauteur ; foit en da> 
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conférence , à une diftance confidérable , 
le pays demeiirerolt néceffairement inhabité. 

Trajan voyant qu'elle étoit la fbibleffe TraJ» 
des Parthes , crut pouvoir marcher vers la ^[*"^ ^'**^ 
ville de Ctéfiphon leur Capitale. Suivant ctéfiphon 
ce plan H fdUoit qu'il pafsât de nouveau le *c de Sw 
Tigre : & pour voiturer plus commode- ^^' 
ment les matériaux du pont qu'il devoit 
conftruire , il réfolut de profiter du Naar- 
maicha , ancien canal creufé par les Rois ^ ,,- 
de Babylone pour recevoir une partie des Q^^gra^ 
eaux de FEuphratc , & de le joindre par Aw, Ili. 
un nouveau canal à l'endroit di; Tigre où^** 
il prétendoit drefler fon pont. Mais on lui Pio. 
fit obferver que le niveau de TEuphrate , 
au Heu où il commençoit à travailler , s'é- 
levoit beaucoup au-deffus de cehii du Ti- 
gre , & U craignit d'épuifer tellement le lit 
du premier de ces deux fleuves , que la na- 
vigation en devînt impratiquable. H inter- 
rompit donc les travaux déjà avancés , 
& il fit tranfponer par terre fiir des trai- 
neaux les bois néceflaires à la conftruâion 
du pont. 

Se montrer devant la viHe de Ctéfiphon 
& la prendre > ce fut une même chofe pour 
Trajan. Il s'empara auffi de Sufe , fiege au- Lucîatîé 
trefois de l'Empire des Perfes : & c'eft pro.^^*»/* 
bablement dans Tune ouf autre de ces deux Spam 
villes qu'il fit prifonniere ta fille de Chof--^^''"»*' 'î* 
roès , & devint maître du trône d'or fur 
lequel les Rois Parthes recevoient les hom- 
mages de leurs'fujets. Cette conquête lui 
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Z>/a. confirma le titre de Parthiquç : & le Sénat, 
lui décerna , non pafe un triomphe , mais 
. ' plufieurs , & -, fi nous nous en tenons à 
Fexpreffion de Dion , autant que le vain- 
queur en voudroit : flatterie ^ffe & mifé- 
rable , fi elle eft vraie , & qui , fuppofé 
. qu'elle fût aflbrtie au goût de Trajan , raar- 
queroit en lui im amour déréglé de la gloi- 
re , & une vanité peu digne d'un fi grand 
Prince. 
11 paroît jj fjjy^ avouer que les projets qu'il, con- 

^loui parÇ^f ^ exécuta après la prife de Ctéfiphon^ 
fe$ prof- fortifient le foupçon que nous venons d*ex- ' 
pérîtes, primer. H femble que la grandeur de fe& 
fuccès l'eût ébloui , & eût caufé une forte 
d'ivrefle à cette tête fi fprte & fi folide, U 
avpit acquis affez de gloire pour fatisfiEdre 
fon ambition , fi l'ambition favoit fe con- 
tenter. Les Parthes , jufqu'à lui ibuvent 
vainqueurs , & dont il n'avoit jamais été 
poffible aux Romains d'entamer l'Empire 
par des conquêtes j fe trouvoierit réduits 
par fes armes à im prodigieux aiFolbliffe- 
ment : il avoit conquis fur eux trois gran- 
des Provinces, l'Arménie, la Méfopota- 
mie , l'AiTyrie. La fagefle demandoit fans 
doute qu'il s'occupât du foin important d'af- 
fermir des conquêtes moins difficiles à faire 
., "Z- qu'à conferver ; & d'accoutumer à la do- 
>^ . mination Romaine des peuples qui ne l'a- 
voient jamais éprouvée , & dont les mœurs 
étrangement différentes de celles de leurs 
nouveaux maîtres ^ les difpofoient à la ré- 
volte 
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Vôlté dès que foccafioil s'en préfenteroit. 
Au lieu de cette vue fèrieufe & fenfée , 
Trajan fe laifla tenter par l'idée plus vaine 
eiicore que brillante , de pénétrer julqu'à 
la grande mer. 

U defcendit le Tigre , & il fournît fans II defcend 
peine Tifle Méféné > formée par deux bras [*^y'S'« % 
de ce fleuve à fon embouchure , & par la ColfcVer- 
mer. Mais d'abord la tempête , la rapidité Tique , & 
du fleuve, le reflux maritime le mireht entre dans 
dans un grand péril. Cette leçon ne fufiit ^g^"" * 
pas pour l'arrêter. U traverfa toute la Ion- ^ 

- gueur du Go,lfe Perfique , pafla Fifle d'Or- ^^ ^ 
trùjs , & s'avaS^ jufqu'au grand Océan. Là g^^, 
voyant un vaiifeau qui partoit pour les In- 
des , il dit : » Si j'étois plus jeune , aflTuré- 
» ment je porterois la guerre chez les In- 
» diens. » Il fe rabïittit au moins fur l'A- Il s'erapa- 
rabie Heureufe , dont il fit ravager les cô-'« ^'"" 
tes par ime flotte , qui lui foumit la ville \lll JJJ^-* 
connue autrefois fous le nom d'Arabie, &dionalede 
fameufe encore aujourd'hui fous celui d'A- l'Arabie 
den , en-deçà à l'Orient du Détroit de Ba-***^"''**^* 
beloiandel *. C'eft apparemment cette ex- 

* M. de TilUmont fini' on levait U quart fut 

hU attribuer aux ^conquè^ les marchandifes qui en* 

tes de Trajan en Arabie traient dans le part» Mais 

un bureau de Douane il eft plus naturel de pen*' 

établi fur la côte Orien* fer que c*efi par l'Egypte 

taie de la mer Rouge ^ en quêtes Romains , qui en 

un lieu appelle le Bourg étaient maîtres depuis 

blanc Y OH l'on envoyait » long-tems avaient acquis 

dit Arrien > ( Féripl. le Bourg blanc , en tra-' 

Erythr. ) un Centurion verfant la largeur de la 

évec des troupes , ^ ok mer Rouge , qui iCefi e% 

Tom VU. Mm 
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* • Arv. pedition qu'a voulu défigner Eutrope , lorf- 

^E^'tt ?^'^ ^ P^^'^ ^'^^ ^^"^ deftinée par Tra- 
^ ' jan à ravager les côtes des Indes. Cet Ab- 

brévîateur peu inftruit aura confondu les 
Indes & l'Arabie. 
Il enYîe Trajan ne s'y trompa pas. Il portoit en- 
îa gloire vie au bonheur & à la gloire d'Alexandre , 
d'Alexan- q^j avoit pénétré jufqu'aux Indes : & néan- 
moins fe confolant par fes exploits contre 
l'Arabie Heureufe , où n'étoit jamais entré 
Alexandre y il fe ^orîfibit d'avoir pafle les 
limites de ce Conquérant fi renommé. Il 
écrivoit fur ce ton au Sénat , & il accumu- . 
loit dans fes lettres les noms d'un grand 
nombre de nations Barbares & inconnues» 
qu'il fe vantoit d'avoir fubjuguées : & les 
Sénateurs' étourdis par ces noms nouveaux 
pour eux & bizarres , ^ju'ils n'avoient ja- 
mais entendus , qu'ils ne pou voient prefque 
pas répéter , ne favoient que multipUer 
i(ans fin les acclamations , les titres dlion- 
neur , les arcs de triomphe ^ & ordonner 
les préparatifs dJune magnifique. réception 
pour le vainqueur , lorfqu'il reviendroit à 
Rome : mais la Providence en avoit décidé 
au4f€m«nt. 

Trajan après avoir fatisfait f» vaine gloire 
par le voyage à l'entrée de l'Océan , vint 

eet-eniroit'que de deux ou efi véritablement de tet 

. irois journées de naviga* Auteur , quoiqu*ll y aie 

ûon, fur ce point de la variété 

** Je fuppofi que U defentimcnstntriUsDpC' 

Périple de la mer Rouge , 't<x. 
fui porte lenom d^Arrient 
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regagner Tembouchure du Tigre , qu'il re- 
monta. Il pafla enfuite dans l'Euphrate pour 1^ vîfite 
aller vifiter la fameufe ville de Babylone , */J ^"]^" 
autrefois la Reine de l'Orient. Il la trouva lonc. 
dans l'état de défolation prédit par les Pro- 
phètes au tems de fa plus grande gloire. Il 
n'y vit que des ruines , & les triftes vefti- 
ges de ce qu'elle avoit été. Sa vénération 
pour Alexandre le porta à honorer la mé- 
moire de ce Héros par des facrifices offerts 
dans la maifon même où il étoit mort. Mais 
pendant qu'il s'amuicHt à ces foins fudles , 
il reçut nourdle da fmuvan& eS&t cpi'àvoit 
pcotbîtfon ab&nce imprudente & un voya- 

. ge d'tndifcrétion & de vanité. 

Toutes &s conquêtes s'étoient ébranlées, R^bellioi 
& avoient fecoué le joug. Les troupes qui ^*î P'X* 
les gardoient , avoient été ou chaâ^ ou noJentïê- 
taillées en pièces : & il Mut que Trajan tre con- 
recommençât la guerre tout de nouveau. ?»»**• Tw- 
II envoya' contre les rebelles Lufius d'un fôumet de 
côté y Maumus de l'autre. Celui-ci , qui nouToau. 
pacoit être le même dont Trs^an avoit tiré 
de grands fervices dans la guerre contre les • 
DaceS' , ne réuffit pas également dans celle 
dont.il s'agit ici. Il futdâ^t & tué dans un 
combat. Lufius fiit plus heureux ou plus 
hdMh. U reprit NiTibe : il êmporta^ de force 
k ville d'£defle , q.u'il détcuifit & brûla. 
Seleuàe £ut ramenée à l'ûbéiflànce par Eru** 
chis Clarus & Jùlitrs Alexander. 

Ces avantages rétablirent la domination „-p?""î 

. Romauie dans les pays nçuvellemen t aflu^ farches. 

Mm 2 
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jettis. Mais néanmoins Trajan , averti par 
le danger qu'il avoir couru de perdre tou- 
tes fes conquêtes , )ugea néceffmre de met- 
tre des bornes aux vaftes projets qu'il ayoit 
formés. Car il femble que foti intention 
primitive étoit d'éteindre TEmpire des Par- 
thes , & d'en foumettre les peuples direfte- 
ment à fes loix. Il renonça à cette idée , & 
réfolut de fe contenter de leur donner un 
Roi de fa main. 

Chofroès vivoit encore , fens doute er- 
rant & fugitif. Trajan ne crut pas convena- 
ble à fes intérêts de le replacer fur un trô- 
ne , que ce Prince n'auroit jamais regardé 
comme un don des Romains , mais comme 
le patrimoine de fes ancêtres. I( jetta les 
yeux fur Parthamafpatès , qui ne nous eft 
pas connu d'heurs. U fit avec pompe la 
cérémonie de l'inftallation de ce nouveau 
Roi. U fe tranfporta à Ctéfiphon , & ayant 
aifemblé tous les Romains & tous les Par- 
tîtes qui étoieni dans la ville & dans le pays , 
il monta fur im tribunal fort élevé, & 
après un difcours magnifique fur îà gran- 
deur de fes exploits , il déclara Parthamaf- 
patès Roi des Parthes ^ & lui ceignit le 
diadème; 
.Trajan en. La ville d'Atra * , habitée par dès Ara- 

• La pofiUon d*Àtra ne peut avoir d'autre fins 

fiuffrt quelque difficulté, que celui que foi exprimé 

Je fuis l'autorité d'Am" dans le texu ^ en difant 

mien Marcel Un , qui a que c' étoit une ville d'A» 

été furies lieux, Dion la rahes, Voye^Cellar^Géê*^ 

jflaci xn Arabie : ce qui graphe Ant* 111% lU 
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bes , & fituée non loin du haut Tigre, en- treprend 
tre ce fleuve & Nifibe , perMoit encore j,^^^^|®g^ 
dans la révolte. Trajan réfolut de la rédui- eft obligé 
re , & il alla en perfonne mettre le fiege de le icr 
devant cette place. Mais il y perdit fa gloi- ^^^* 
re 9 & la dernière campagne de fa vie fut 
la plus malheureufe. 

Atra , fans être ni grande , ni riche ; 
ètoit défendue par fa fituation au milieu 
d'un défert , où Ton ne trouvoit que pou 
d'eau , & d'une mauvaife qualité , point de 
bois 9 point de fourages. Les ardeurs du 
foleil dans une campagne aride fe faifoient 
fentir violemment , & fervoient d'une nou- 
velle défenfe à la place afliégée. Malgré de 
Il grands obftacles , l'habileté de Trajan fé- 
condée par la valeur d'une armée toujours 
viâorieufè , pouffa d'abord le fiege avec 
fuccès 9 & fit brèche à la muraille. Mais 
lorfqu'il voulut tenter l'affaut , il fut re- 
pouffé avec perte : & quoiqu'il courût à 
cheval par-tout où fa préfence fembloit né- 
ceffairè 9 il ne put rallier fes troupes , ni 
arrêter leur fuite , & peu s'en fallut qu'il 
ne fût lui-même tué ou bleffé- U avoit pour- 
tant quitté les marques de la dignité Impé- 
riale 9 pour n'être point reconnu. Mais fa 
chevelure blanche & fon air .majeitueux 
le décelèrent : quelques-uns des ennemis 
l'ayant diftingué à ces marqi>es , tirèrent 
fur lui , & un cavalier fut tué à fes côtés. 
Pour comble d'infortune , les tempêtes , la 
grêle , les éclairs & les tonnerres fe mirent 

Mm 3 
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de la partie ; & une prodigieufe quantité 
de mouches infeâoient le manger & le 
breuvage des ibldats. U Mut céder i la né- 
ceffité. Trajan leva le fiege , & ie redra 
for les terres de FEmpire en Syrie. Sa mort 
fiiivit de près. Mais avant que 4e la rap- 
porter , je dois rendre compte ici des mou- 
vemens furieux des Jui& , qui accompa- 
gnèrent , ou même précédèrent ceux des 
autres nations dont je viens de parler. 
BéToltes Dans Tefpace de près de cinquante ans» 
& dëfaf- qui ^étoient écoulés depuis la prife de Jé- 
jL"$ ^^i^^^J^ P^ Tite, l'impreffion de terreur 
Cyrène , dont les Juift furent d*abord frappés dans^ 
«n £gyp*le moment de leur afireufe difgrace , avoit 

rîni Idc*^^ '^ ^^^^ ^^ s'efiacer , & ik ne fentoient 
Chypre , plus que h peâuteur d'un joug qui leur 
& dans U paroifloit contraire aux promeffes & aux 
amie?"^ prédiâionsdesProphêtcs. Larêbeffioncom- 
2>/ô ^ mença par ceux de Cyréne , qui voyant 
£«/• Hift, l'Empereur éloigné & toutes les forces de 
£cc/c/: l'Empire tournées vers FOrient , crurent 
que Toccafion étoit fiavorable pour recou- 
vrer leur Uberté. Ils fe foulever ent , aystfit 
pour chef un d'entre eux que Dion nomme 
André , l'an de Rome 866. & il eft m« 
croyable à quds excès fe porta leur fureur. 
Us né fe contentoient pas d'ôter la vie aux 
Romains & aux Grecs , au milieu defquels 
ils habitoient. Ils leur faifoient fouffrir les 
fupplices les plus horribles. Ils les fcioient 
Suivant la longueur du corps en commen« 
çant par la tête : ils en expofdent d^autres 
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aux bétcB , ou les forçoient à combattre 
comme gladiateurs : & poulTant la rage 
plus loin que les animaux les plus féroces , 
ils mangeoient leurs chairs , & fe frottoieni 
le Corps de leur &ng , comme dtiutle ou 
de parfum , ils les écorchoieni & le revê> 
toient de leurs peaun " " ■ "■ 
nous tenons ces aSn 
j'avoue que j'ai peine 
autorité , d'autant plu! 
plus judicieux , ne d 
Je doute pareUleiMent 
géré le nombre de c< 
les mains des Juifs. D 
cens vingt mille têtes 
.& à deux cens quarai 
Chypre , oii la contagion de la révolte 
s'étoit communiquée. 

, Quoiqu'il en foit , Lupus Préfet d'Egyp- 
te , ayant voulu , avec les forces qu'il avoit 
fous fon commandement , réprimer les re- 
belles de Cyrêne , fut battu , & obligé de 
s'enfermer dans Alexandrie. Là il fe ven- 
gea fur les Juifs établis dans cette grande 
ville , dont il tua un grand nombre , & ré- 
duiftt les autres en fervitude. 

Ce h'étoit pas lîmple vengeance , mais 
précaurion néceflaire. Les Juife d'Alexan- 
drie' étoient d'intelligence avec ceux de 
'Cyrêne , qui deftitués du fecours de leurs 
frères , & n'étant pas affez forts par eux- 
mêmes pour afiiéger la capiraie de l'Egj'p- 
te , fe répandirent dans le ph: pays , & y 
Mm 4 
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exercèrent toutes Ibrtes dlioAilités & de 
ravages. Ils marchoient alors fous les or- 
dres d'un Roi qu'ils s'étoient donné , & 
qu'Eufébe appelle Lucua. 



dans la Cyrénatque & dans l'Egypte. 

U eft à croire que Turbo pacifia aulU 
llfle de Chypre , qui avoit beaucoup fouf- 
fert , comme je !'ai dit , de la part des 
EB/îi. Juifs. Ils y avoient détruit la ville de Sala- 
crou, mine , & en avoient mafTacré tous les habi- 
taos. On ne peut pas douter qu'ils n'aient 
porté h peine de leurs cruautés forcenées, 
quoique les monumens anciejis ne nous ap- 
prennent rien de bien précis fur ce point. 
Ilsfurentmème^xterminés dans toute l'iflé: 
& Dion afsùre que de fon tems il n'étoît 
perinisà aucun Juif d'y habiter, ni d'y met- 
tre le pied : en forte que eeux-mêraes qui 
y abordoient forcément & poulTés par la 
tempête , étoieni £ios pitié mis à mort. 

Depuis bien des iiécles la Méfoporanùe 
éloit remplie de Jui& : & Trajan les foupi- 
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çonna , non fans fondement , d'avoir formé 
les mêmes projets que leurs frères d'Egypte 
.'& de Cyrêne. U chargea Lufius Qwietus 
d'en purger la province : c'eft l'expreflîoa 
d'Eufébe. Les Juifs fe mirent en défenfe : 
il fe livra ime batsdlle y dans laquelle ils fu- 
rent défaits. Lufius en extermina un très^ 
grand nombre , & s'étant ainfi acquitté de 
ÙL commiilion au gré de Trajan , il en fut 
recompenfé par le Gouvernement de la 
Paleflin.e. 

Ce Prince pafTa , comme je Tai dit , Fhi- MafadHe 
ver en Syrie. Il fe prppofoit de rentrer en «^eTrajaiu 
Méfopotamie , à l'ouverture de la campa- '•-■ ' " - '^ 
gne 3 & d'achever d'établir la domination An Roi». 
Romaine dans un pays qui avoit peine à j^. 
s'y façonner. Mais la maladie dérangea fon 
plan. U eut une attaque d'apoplexie , qui 
dégénérant en paralyfie » le réduifit à ut}, 
état die langueur & d'inaâion. U fe réfolut 
donc à reprendre le chemin de Rome , où 
le Sénat finvitoit à venir goûter un repos yâ^^^ 
il légitimement dû à fes travaux & à fes 
exploits. En partant , il laiffa en Syrie fon Dîo% 
armée , dont il confia le commandement à 
Adrien. 

Celui-ci n'avoit ni le zèle , ni peut-êrre tMcon.^ 
la capacité néceffaire pour continuer une ^",j*n ^ 
guerre" fi difBcile. Ainfi l'éloignement du Orient 
Conquérant fut la perte de toutes fes con- perdues 
quêtes. Les Parthes dédaignant le Roi que o^*JjJ[^ 
Trajan leur avoit donné , le dépoférent , fe 
remirent en pofleffion d'être gouvernés fifc^ 
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Ion leurs Loix , & rappellerent Chofroês ; 
qui avoit été détrôné par les Romains. 
L'Arménie & la Méfopotamie retournèrent 
à leurs anciens Maîtres. Et voilà à quoi 
aboutirent les grands & glorieux expk>its 
de Trajan. Pour tant de dépenfes , tant de 
. dangers , tant de &ng répandu , il ne refta 
aux Rommns que la honte d'une entreprife 
manquée. 
Projets & Comme la maladie de Trajan dura plu- 
"*"**^' fieurs mois , elle donna le tems de drefler 
drien pour des batteries par rapport à fa fucceflion qui 
ie faire a- devenoit incertaine ,* parce qu'il étoit fans 
dopttrpafçj^gyjg Perfonne n'y avolt des prétentions 
'^ Spart. P^^^ apparentes qu'Adrien fon compatriote , 
Adr* A. 5.îbn allié , fon proche parent , & aéhielle* 
4» ment parvenu à un degré d'élévation , au- 

deffus duquel il n'y avoit plus que TEm- 
pire. J'ai dit qu'iï avoit été Qu^efteur , fous 
le quatrième Confulat de Trajan , l'an de ' 
Rome 852. U fut fait Tribun du Peuple 
quatre ans après , en 856. Préteur en 858. 
Conful fubiîitué en 860. & enfin défignè 
Conful ordinaire , & revêtu du commande- 
ment général de Syrie , la dernière année 
de Trajan. 

Cétoient là bien dés titres qui flattoîent 
les efpérances ambitieufes d'Adrien , & il 
avoit pris foin de les appuyer par une at- 
tention continuelle à plaire en tout à Tra- 
jan , & à tâcher de mériter fon amitié & 
fon efHme, depuis le moment qu'il le vit 
'adopté par Nervâ. On peut fe rapneller 
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ici les premières démarches quil fit (kns 
ce point de vue. Il accomp^^na enfuite ce 
Prince guerrier dans la plupart de fes ex- 
péditions : éi Commandant d'une Légion 
dans la féconde guerre contre les Daces » 
il fe fignala par un grand nombre d'aâions 
de bravoure , dont Tr^an le récompenfa 
en lui donnant le diamant qu^U avoit lui- 
même reçu de Nerva : préfent qu'Adrien 
regarda comme un gage de ion adoption 
future. Entre fa.Préture & fon Confulat, 
ayant été Mt Gouverneur de la baffe Pan- 
nonie , il rempKt avec un égal fuccès les 
fonôions de Général & de Magiftrat. D'une 
part il réprima les Sarmates , & maintint 
dans fon armée l'exade oMervance de la 
difcipline militaire : de l'autre il réduifit au 
devoir les Intendans , qui portoient leurs 
prétentions au-delà de leurs droits vérîta* 
blés. C'eft par cette bonne adminiftratioti 
qu'il mérita le Confulat. 

Pendant qu'il exerçoit cette fouveraine 
Magiftrature , il reçut par Licinius Sura ^ 
le plus intime des confidens de Trajan , des 
afsûrances de fon adoption. U croyoit déjà 
toucher au but auquel il afpiroît depuis fi 
long-tems. Mais Sura mourut peu après» 
& Adrien perdit en lui un piûffant protec- 
teur. D eft vrai quil le remplaça dans un 
emploi de confiance. Tra}an , moins encore 
par incapacité , que par pareffe » fi nous en 
croyons Julien l'Apofiat ^ ne compofoit pas /«/, c^Ji 
lui-mdme les difcours qu'il avoit à pronon- 
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cer. Il s'étoit fervi de la plume de Sura : 8c 
lorfqu'il ne Teut plus , il fe repofa du même 
foin fur Adrien. Mais la grande affaire de 
l'adoption n'en fut pas moins arrêtée tout 
d'un coup , & elle n'avança plus Jufqu'à la 
mort de Trajân. 

Adrien avoit contre lui les principaux 
amis de ce Prince. Outre Servien fon beau- 
frère , qui ayoit tâché de le traverfer dès 
les commencemens , qui l'avoit deffervi en 
informant l'Empereur du dérangement de 
fa conduite & de fes aiOfaires , Palma & 
Celfus étoient fes ennemis déclarés. Ce fut 
pour Adrien un nouveau motif de travail- 
ler de plus en plus à fe rendre perfonnel- 
lement agréable à Trajan s en flattant juf- 
qu'à fes vices. Trajan aimoit le vin : Adrien 
fe fit une loi de lui tenir tête à table. Il 
eut même de ferviles & d'indignes complai- 
fances pour l'infâme penchant du Prince* 
U faifoit fa cour aux jeunes gens qui plai- 
foient à Trajan , jufqu'à remplir auprès 
d'eux les plus bas miniftères , & à leur ap- 
pliquer lui-lmême fur le vifage les drogues 
qu'Us avoient coutume d'employer pour 
conferver la fraîcheur & la beauté de leur 
teint. Mais fa grande reffource , & fans la- 
quelle tout le refte lui auroit été inutile y 
fut la faveur de l'Impératrice. Elle le pro- 
tégea conftamment. Cétoit elle qui avoit 
négocié & fait réuflir fon mariage avec la 
nièce de l'Empereur. Elle lui procura de 
l'emploi & un commandement inqportaat 
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dans la guerre contre les Parthes : elle lui 
obtint un fécond Confulat : & enfin n'ayant 
pu vaincre l'éloignement qu'avoit Trajan 
pour adopter Adrien , elle y fuppléa par 
l'artifice & par la fraude. 

J'ai déjà remarqué que Trajan n*avoit ja- Trajan 
mais aimé Adrien ; & lorfqu'il lui parut *^®** ^« 
néceifaire de prendre un parti par rapport tr« vûei 
à fa fucceffion , il ne le fit entrer pour rien & ne penl 
dans les différens projets qui lui paflerent ^^^^ nullt". 
par l'efprit. Quelqpes-uns ont dit qu'il avoit Xpur 
eu la penfée d'imiter Alexandre , en ne fe Adrien, 
défignant aucun fuccefTeur ; projet peu di- 
gne d'un bon Prince tel que lui , qui ayant 
fait le bonheur de l'Empire pendant fa vie , 
devoit fe rendre attentif à en perpétuer la 
tranquillité après fa mort. Selon d'autres;, 
il eut deffein d'écrire au Sénat , po\ir ,laif- 
fer cette Compagnie rasutreffe de choifir 
im Empereur entre un certain nombre de 
fujets qu'il lui marqueroit dans fa lettre. Ce 
plan paroit avoir aflez de rapport avec ce 
que Dk)n raconte à Tocçafion de Servien. ^^^ ^^^; 
Il témoigne que dans un repas trajan ex- 
horta fes convives à lui nommer dix fujet$ 
capable^ de l'Empire ; & qu'après un mo- 
ment de réflexion , il fe reprit : » Je ne 
» vous en demande que neuf , l^r dit-il j 
j> j'en tiens déjà un. C'eft Servien. » J'ai 
dit^Sours qu'il penfa à Luûus Quietus, 
quoiqu'étranger & Maure de nation. Spar- Sf^g^ 
tien attribue encore à Trajan des vues fur 
NératiulPrifcus fameux Jurifconfulte , donc 
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il prérend que le choix étoit goûté par les 
amis de TEmpereur. Et la chofe alla fi loin , 
qu'un jour Trajan dit à Priftus : i> Si les 
M Deftins difpofent de moi, je vous re- 
u commande les Provinces. >» Expreffion 
que je crois devoir faire remarquer au Lec- 
teur en paffimt , comme une preuve que 
Trajan fe regardoit plutôt comme Génènh 
liffime de la République , que commeMo- 
narque , & ne croyoit cUreôement foumi- 
fes à fa pui£^ce que les Provinces & les 
armées. 

tl réfuhe dalrement de tous ces faits 
réunis , que Fintention de Trajan n'étoit 
i>i0, Ain point du tout d'adopter Adrien. Auffi Dion 
aisûre-t-il , d'après le tém<ngnage de ftm 
père Apronianus , qui fut Gouverneur de 
la Province de Citicie, ou Trajan eft mort» 
qu'il rfy eut point d'adoption. Voici de 
queSe manière fiit conduite toute l'intrigue. 
n meuft t Trajan affligé d'une pandy fie , à laquelle 
f^- 1***"^" *'^^^ jointe l'hydropifie , fiûte affet ordi- 
^tnW' ^^^' ^es excès du vin , fembloit tombé 
tu d'une dans un état où les impreflions de ceux qui 
adoption Tapprochoient dévoient prendre plus d'af- 
Dio^Traj. <^^^ ûo* ^^ efprk. Néanmoins il per- 
& Air- ftfta jufqu'à la fin dans la réfolùtbn de ne 
point adopter Adrien. Peiu-être étoit*il en- 
tretenu cbms la défiance par les foup;ons 
qu'il àvoit conçus ùxt la caufe de fa mala- 
die , & par ridée de poifon dont il s'étoit 
frappé ^ quoique fims beaucoup de fonde- 
laent ^à ce qu'il patxut. ILavoit pris la mtvy 
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pour s'en retourner à Rome. Mab arrivé à 
Sélinonte , en Qlicie , il eut une *vfecon- . 
de attaque d'apoplexie , dont il ne revint 
plus. Plotirie , fécondée par Tatien , qui 
avoit été tuteur d'Adrien , fe rendit maî- 
treiTe des derniers momens de fon mari. 
Libre de feindre ce qu'elle voudroit , elle 
répandit dans le public une prétendue adop** 
tion d'Adrien par Trajan , & elle en en- 
voya avis au Sénat. Mais la lettre , fignée 
de Plotine , & non pas de Trajan , déce- 
loit la fupercherie. Elle auroit pu contre- 
£ùre la main de (on mari , comme elle lui 
avoit prêté le miniftère d*une voix étrangè- 
re. Car on aflure qu'elle joua une fcène Spart» 
comique y en apoftant un fourbe qui fit le 
perfoimage de l'Empereur malade, & qui 
d'une voix foible & mourante déclara quil 
adoptoit Adrien. Pour donner une couleur 
de vraifemblance à. la pièce , on tint la. 
mort de Trajan cachée pendant quelque 
teins. Ainfi nous en ignorons la date pré* 
cife. On fait feulement qu'Adrien , qui étoit 
à Antioche » reçut le neuf d'Août la nou- 
velle de fon adoption., ^^e.ooze celle de 
la mort de Trajan. 

Ainfi ce grand Empereur , ce Conqué- 
rant redoute , qui avoit jette des ponts fur 

*" S don Eutrope y Tra» êette /uppofiiiom en eon^ 

jan mourut d'un fiux de foit plus niftmtnt corn» . 

rentre. P ai préfet é Vau» ment Plotine put fairt 

torité de- Dion f ^ui dit réujjir l* intrigue i*une 

que ce ?rince fut emporté faujfe adoption^ 
pffunê^mrtfibiu. Dans 
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le Danube & fur le Tigre , qui avoit cdh» 
qûis la Dace , & mis TEmpire des Parthes 
à deux doigts de fa ruine , mourut en laif- 
faftt un fucccffeur qui tfètoit pas de fon 
choix, & très -mal intentionné pour fa 
gloire y comme il paroitra par la fuite. 
Honneurs Adrien néanmoins afFeâa de montrer 
rendus à d»abord un grand zèle pour honorer la mé- 
redeT«^ moire de fon prédéceffeur. Il lui fit célé- 
jaa. brer de magnifiques obféques à Sélinonte , 
qui de fon nom fut appellée Trajanople. 
Ses cendres enfermées dans une urne d'or, 
/ furent portées à Rome , & elles y entre- 
, ' rent en pompe fur un char triomphal , pré- 
cédées du Sénat & fuivies de l'armée. On 
les plaça fous la fameufe colonne qu'il 
avoir élevée dans la place bâtie par fes 
foins: & ce fut encore une dlftinftion pour 
Trajan , que d'avoir fa fépulture dans la 
vîHé , où jamais perfonne n'avoit été inhu- 
jîîé. On le mit au rang des Dieux. On inf- 
tit'ua en fon honneur des )eux , qui furent 
appelles Parthiques , & qui après avoir été 
régulièrement exécutés pendant plufieurs 
années , tombèrent enfin en défuétude & 
en oubli. 
Durée de Tràjan avoit vécu près de foixante-qua- 
fa vie ^ tre ans , & régné dix-neuf ans » fix mois, 
^e fon rc- & quinze jours , à compter jufqu'au on- 
****• zieme jour d'Août , qui étoit celui duquel 
Adrien datait le commencement de fon 
Empire. , 
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Trajan n'eut aucun des vices qui nuifent V«ttu« 9t 
direôement à la focieté , & il pofleda mê-S'^V,/* 
me en un haut degré les vertus contraires» 
la modeft&e y la clémence , Tamour de la 
juftice , rèloignement du fafte , & ime li- 
béralité judicieufe , qui trouvoit des ref- 
fources intarifTables dans la fagefTe de foti 
œcônomie. Le genre huiQain , heureux fous 
fon Gouvernement , lui a témoigné fa re* 
çonnoiflance par une eflime & une admi- 
ration qui Aibfifient encore aujourd'hui. 
Mais ce ne peut être que par une préven- 
tion aveugle , que quelques-uns aient en- 
trepris de le canonifer en quelque façon » 
en avançant que S. Grégoire , Pape , ob- 
tint de Dieu le falut de cet Empereur cinq 
cens ans après fa mort. Outre Tabfurdité 
d'une pareille fiaWe , les vices honteux de 
la conduite perfonnelle de Trajan ne Font 
rendu que trop digne de la vengeance di- 
vine. 

J'ai parlé plus d'une fois de fa paffion 
pour le vin , qui l'obligea , félon un Au- ^«rrf; 
teur, à prendre la déshonorante précau-^'^ 
tion de défendre que l'on exécutât les or- ~~ 
dres qu'il donneroit après de longs repas. 
Ses débauches contre nature doivent le 
couvrir d'un opprobre éternel. J'oferai 
compter auffi parmi fes défauts fon ardeur 
infatiahle pour la guerre , dont les fuccès 
l'enflèrent , & dont les difgraces jetterent 
de l'amertume fur les derniers tems de ïk 
vie. 

Tome ru. Na 
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Tel eft le vice de la nature humaine i 
lorifqii'elle eu laiifëe à elle -même. Nulle 
vertu parfaite : & les plus vantées ont fou^ 
yent tes taches les plus horribles. 



^ / jv: 



4^7 




MÉMOIRE 

PE M. D'ANVILLE SUR LE 
Pont confiruit-par Trajanfur le I^anube. 

LE Comte MarfigU n'a pas mar^é avec 
aiTez d*exaâîtude la longueur du Pont 
jconftruit par Trajan fur le Danube. U fût 
cette longueur de 440. colpher de Vienne, 
qui ielon lui écjuivalent des toifes Fran- 
çoifes^ 

Le klajfter , & non colpher ^ eft une me- 
ïure compofée en effet de 6. fchuh , com- 
me la toife eft compofée de 6. pieds. Schuk 
lignifie proprement ealceus ^ & de même 
que le mot de fuff*, il défigne le pied. La 
mefure du pied de Vienne eft inférieure 
au pied de Paris d'un tiers de pouce. Donc 
le klaffter ne vaut que 5. pieds 10. pomces 
de la mefure Françoife. 

Mais ce n*eft pas par cet endr<Mt feule- < 
ment que la meftire donnée par le Q>mte 
MarfigÛ manque de précifion. Le Baron 
Hingelhard , Officier habile , & qui a corn* 
mandé fur la frontière de Hongrie pour la 
Cour de Vienne , a mefure la longueur du 
Pont ; & prife du parement de Pune 4e 
fes culées au parement de Pautre , il Ta 
trouvée d'environ 535. klaffters , qui font 
,5 20. toifes FrançoUes. 

Nn 1 
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Le Comte Marfigli régie le nombre ies 
arches du Pont à. 2 2» ùms qu'il paroifle 
que ce nombre lui ait été indiqué poCtf- 
vemem par la difdnâion. & l'évidence ac- 
tuelle des piles qui foutenoient les arches: 
& même dans la repréfentation qu'il donne 
en profil , on n'en compte que 21. 

Selon un plan du Pont , dreffé par le 
Baron Hingelhard, & que j'ai vu deflini 
à la mmn , j'ai compté 19. piles , outre les 
culées. Ces piles , ou les parties qui en 
reftent , font comme des efpèces d'iflots 
dans le cours du fleuve ; & il n'en paroît 
ainfi que quelques-unes vers les deuxbords^ 
celles du milieu de fon lit ayant été plutôt- 
détruites & fubmergées. Il eft à préfumer ^ 
que c'efl par rîmervalle des veftiges de 
piles fubfiftans , q^'on a déterminé le nom- 
bre complet des piles , à raifon de Fefpace 
donné entre les cul^ees. 

Le Comte Marfigli apenfé , que les dî- 
snenfions du Pont de Tr^an marquées par 
Dion-Caffius ^ ne mêritoient aucune con- 
lidération ; & en effet orï^'y démêlera au- 
cun rapport avec l'indication qu'il donne 
de la longueur de ce Pont. Cepeèdaht 
quand on Mt attention que IXon avoit 

Îjouvemé la Pannonîe , Province Ctuée 
ur le Danube même , & peu éloignée du 
Pont de Trajan , on n'eft pas difpofé à rcr 
jetter légèrement & ûms examen , le rap- 
port d'un Hiftorien qui a pu connoître la. 
«hofe par fes yeux^ 
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Dion dit que le Pont étoit porté fur aav 
piles. Le plan du Baron Hingelhard n'en 
admet à la vérité que 19. Mais le nombre 
de 20. arches » qui réfulte de 19. piles , a 
pu faire compter 10. piles à Dion , en y 
comprenant la première des deux culées 
qui foutenoient le Pont. L'épaifleur des pl- 
ies étoit de 60. pieds ^ fdon Dion , & lieur 
intervalle , ou l'ouverture des arches , de 
170. Les 20. arches font 3400. pieds, les 
19. piles 1 140. le total eft de 4540. 

En prenant la mefure des pieds fur cçlfe 
du pied Romain , comme il paroit tout na- 
turel de le faire , & le pied Romain s'éva- 
luant 1306. parties du pied de Paris divîfê 
en 1440. les 4540. pieds R.omains font 
4117. pieds 6. pouces 4. lignes de la me- 
fure Françoife y ou 686. tôifes. Or ce cal- 
cul étant fort différent de ce que vaut la 
longueur aâuelle , & prife ûir le lieu mê-^ 
me; <:omment concilier le rapport de Dion 
avec cette longueur bien mefurée , com* 
me je l'ai rapporté ? Je me flatte d'avoir 
reconnu le nœud de la difficulté » & x'indi- 
, querai le moyen de la faire difparoître. 

Il y a apparence que les Architeâes R<y 
mains avoient plus à la main dans la conA 
truâion des édifices , la mefure du palme 
que celle du pied : & même encore aâuel^ 
lement à Rome , le palmo architettonico e& 
plus d'ufage que le pied; ce qui s'efl éten<» 
du même à la définition de la catena > ou 
du ^iolo ^ dont le mille aâuel Romain fe 
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compofe. Or le palme dont il s*agit , a tou^^ 
jours été réputé les trois quarts du pied/Et 
fur cet élément & cette confidération, en 
lifant des palmes , au-lieu de &te des pieds ^ 
dans llliftorien Dion, qui a bien pu pren- 
dre Fun pour Tautre; ce qui d*abord pa« 
roit s'évaluer 686. toifes , avec un pied 6. 
pouces 4. Ugnes de plus , fe réduit au vrai 
à 5i{. toifes, ou environ. La mefure ac« 
tueUe du Baron Hingelhard faifant compter 
520. toifes , je demande û Ton peut fe flat- 
ter d\me précifion plus par^ûte dans une 
analyfe de cette efpèce ; & fi la convenan- 
ce n'eft pas telle , qu*on foit afluré d'avoir 
reconnu là vérité , & de favoir pofitive- 
ment à quoi s'en tenir fur ce dont il eft 
queffîon? 
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§. n. ^T^Ous tes vices réunis en Domuien ," 
JL 14. Il montre d'abord fa vanité, Çt 
la forte aux plus grands excès, 16. Avions 
& régUmens dignes de louange. Traits défi" 
vérité , 11. Il ne fiu point avide par carac» 
tère , mais il le devint par te befoin de rem-- 
placer fis grandes dépenfis , 25^. Bâtimens 
de Domitien , 27. SpeHacles , 2^. Jeux Se" 
culàires, 29. Largejfis & repas, 32. Aug" 
mentation de la paye du foldat y ibid. La 
cruauté lui étoit naturelle, '^'i- Il Pexerçoit 
definsfioïd , & avec un raffinement de difi 
fimulation , 34. Règlement en faveur des 
Sénateurs demandé par k Sénat û Domh, 
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tien , 6» refufi > 37. Plufieurs ilhijîres Si- 
nateursr mis à mort par Domhien ,38. S^s 
vengeances s'étendent jufques fur les perfon-^ 
nés du commun , 40. Corntlia , Vtjïale , 
tnurrée v'tve ^ 43. Pegafus & Vibius Crif- 
pus échappent par leur complaifance a la 
cruauté de Domïtïen , 46. Ses débauches. 
Son incejle avec fa niéce , à qui il caufe. la 
mort j 47. // ne fut pas également intempé-' 
tant en ce qui regarde la tahh , mais arro* 
gant , fombre ^ effarouche > 48. Sa vanité 
le porte à vouloir fe Jîgnaler dans la guerre, 
ibid. Il entreprend une expédition contre les 
Cattes i& il triomphe Jans avoir vu Venne* 
mis 49. Les Chérufques vaincus par les Catf* 
tes , jo. Ganna prétendue Prophêtejfe , ji. 
Guerre des Daces , ibid. Paix honteufi êon» 
due par Dojnitien avec Décébale , Roi des 
Daces, '^6.iyomitien triomphe , 58. Afo/- 
U£i de ce Prince , ^^^ La difcipline éner^ 
vée, ibid. Les peuples vexés, 6q. Repas lu* 
gubre 6» effrayant donné par Domitien aux 
principaux citoyens , 61. Les Nafamons 
détruits , 64. Expédition de Domitien con^ 
tre Us Sarmates : ibid. Faux Néron , ibid. 
AJfaJJînats commis avec des aiguilles empoî» 
Jonnées , 6^, 
§, III. Agricola n*efl connu que par Tacite ^ 
67. Sanaijffance , ibid. Son éducation , ihiâ» 
Ses premières armes fous Suétonius Pault'^ 
nus dans la Grande Bretagne, 70. Son rtuv- 
riage 6f fes premiers honneurs, 71. // erjt 

employé par G^^^^ a^ 73- It prend peu de 

part 
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fart éttix guerres civiles , ibid. Mucitn l'en." 
' voie commander la vingtième Légion dans 
la Grande Bretagne , 74. Vefpafien le crée 
Patricien , 6» l'envoie gouverner l'Aquitai* 
ne, y6. Il le fait Conful, & lui confie le 
commandement de l'armée dans la Grande 
Bretagne , 78. Récit de ce qui s'étoit pajpt 
dans la Grande Bretagne depuis que Suéto^ 
nius Paulinus en étoit forti , ibid. Première 
campagne d'Agricola dans la Grande Bre-» 
tagne , 81. Sa modeftie après des fuccis 
confidérahles , 83. Sagejfe de fa conduite 
dans le gouvernement intérieur, ibid. Secon* 
de campagne d^Agricola pS6. H travaillé à 
adoucir les moeurs des peuples fournis , pour 
les plier à la fervitude , 67. Troifieme cam^ 
pagne d'Agricola ,88. Quatrième campa-* 
ffUy 89. Cinquième campapie , 90. Sixitrkc 
campagne , 91. Septième campagne. Grands 
préparatifs des Calédoniens , 96. Difeours 
de Galgacus leur Général, Difeours d'^A'* 
grieola âfon armée, 103. Bataille. Les Rc* 
mains refient vainqueurs , 107. La flatte 
^Agricola fait le tour de l'ificp^r le Nord^ 
112. Aventure mémorable d'une cohorte de 
Germains , 113. Domitien jaloux de ia. 
gloire d'Aff^icola, 114. U le révoque eh lui 
faifant décerner les omemens du triomphe ^ 
115. Conduite mode fie d^Agricota , 11 6m 
Mort d'Agricola, m. Sentimcns tendrec 
O nobles de Tacite aupijet de la mort de 
fin beau'pcre ,125. 
|. IV. Révolte^ défaite, & mort de L. Anêêi 
Jomc^^U. Qq 
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nîuss la^. Le bruit de fa. défaite Je répond 
dans Rome le même jour quelle étoit arri* 
vée ,130. Son vainqueur brûle tous fes pa^ 
fiers, 131. Domitien redouble de cruauté , 
ibidL Condamnation 6* mort d'Helvidius 
Prifcus ,135. Sénécion éprouve le mime fort ^ 
Trait de f^nérofaé de Pline le jeune j 1 3 6. 

. Fannia , & Arria fa mère , exilées > 1 3 8. 

. Condamnation & mort d^AruUnus Rujlicus, 

• : 1 3 ^*. Trifie fituation du Sénat » 1 4 1 . Les 
Philofophes cbajfés de Rome & de V Italie , 
•143. Dion Chryfoflome , 144. Pontius Té* 

,iéfirms , ibicL Epiâéte , ibid. Artémidore , 

146. Tous les talens étouffes , & enparticu" 

lier l'Eloquence ^ ibid. Délateurs , 148, Do^ 

mitienper/ecute VE^life^ 151. Les petits-fils 

. de l'Apôtre S, Jude amenés devant l'Empe^ 

rem , & interrogés par lui , ibid. Saint Jean 

plongé dans l'huile bouillante y & enfuite 

exilés à Pathmos ,153. Martyre de Flavius 

Clémens , ibid. Exil des deux Domitilles y 

.^1^4. Enfans de Clémens ^ 155. Domitien 

. /ait mourir Acilius Glabrio , ibid. Juvencius 

' ^ Celfits gagne dutemsy & évite la condamna- 

, tion & la mort > 1 5 7. Précautions prifes par 

- Domitien pour préve^i/ la révolte parmi Us 

; /ra«^^^ , ibid. Le Sénat opprimé , 158. Dv- 

^ mtii^n veuj intb^ider les gens de fa maifon 

, ptff le fuppUce d'fipaphrodite , 1 5 9. 7/i corif 

■t firent contre luk» ayant l'Impératrice à leur 

\$êie y 160. Ih s'affurent4tt confentement de 

Nerva , qu'ils deftinoientpour fuccejfeur à 

* Domitien ^ i$.?*' Domitien fe tient Jur fes , 
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gardes. Prétendues prédirions par lefquelles 
on veut qu'il ait été averti du fort qui le me^- 
naçoity 163. Il efl tué dans fa chambre par 
les conjurés^ 166. On dit qu Apollonius de 
Tyanes à Ephéfe eut connoiffance du THeur- 
tre dans Vinftant même où il s'exécutoit , î 6 8.' 
j4ge de Domitien. Ses funérailles furttves y 
1 69. Quelques détails fur l'extérieur de fa 
perfonne^ 170. Sur fes difpofitions par xap^ 
port à la Littérature , 171.7/ tiroh parfaite^ 
ment de l'arc , 172. On peut le comparer à 
Tibère , ibid. Le Sénat détejle famémotre : le 
peuple demeure indiffèrent T UsfMatS'k re- 
grettent^ ibid. 
^§. V. Apollonius de Tyanes comparé à /. C, 
par les ennemis de la Religion Chrétienne , 
176. L'idée qui réfulte de fa vie écrite par 
Philoftrate , efl qu'il fut ou Magicien ou im* 
po fleur y 177. Naijfance d'Apollonius , or^ 
née de prodiges ,178. Ses premières études , 
179. // s'attache à la Philofophie de Py* 
thagore , 180. // embraffe la vie Pythago* 
ricienne , 1 8 1 . 7/ établit fa réfidence dans le 
Temple d'Efculape à Eges en Cilicie ^ 182.' 
Sa générojîté envers fon frère 6* fes autres 
parens. Il retire fon frère de la débauche , 
183. Il garde le Jîlence , 6» ne laiffe pas 
d'appaifer , fans ouvrir la bouche , unefédi-^ 
tion furieufe , 185.// commence à dogmati* 
fer dans Antioche ^ 188. Diflrihution de fa 
journée ,189. Son ton décifîf 11 ne doute de 
rien ,190. Il forme la réfalution d*aller aux 
Jades conférer av^c tes Brachmanes , 191,' 
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' A Ifinhi , il s'attache Damis, 1 9 1. Sar^, 
fonfifltine de forfanterie â un Péager,û}idJ 
Il apprend des Arabes à entendre le langage 
des animaux, I9>. Upajje vingt moisàUi 
Cour de Bardane , Roi des Parthes , ibid. Sa 
morgue Philofophique , 194. H fi^^ P'^j^^ 
d* amour pour lafimpliciti» & de définta-ej^ 
fement , 197. Il voit Us Mages , dont il ne 
fait qu'une médiocre eflime , 199. L'Inde ^ 
pays de merveiUes, itkL Ipiorance d'Apol-* 

. hnius& de fonHiftoritn,%oo. Apollonius 

arrive dans l'Inde. Pkraotès , Roi PhUofo^ 

. fhe.lCi. Entretiens d'Apollonius avec les 

Srachmanes. Merveilles fur merveilUs, 202.' 

Remarques particulières , ao6. Apollonius 

quitte les Indes , & vient en Jome , 207. // 

y eft accueilli avec toutes fortes d'honneurs, 

. ao8- Il prévoit lapefte d'Ephéfe , & Usf^it 

ceffer ^ ibid, Ôbfervations fur ce fait ,2 1 o. 

il vient À Athènes, & y reçoit un ajfront, 

ati.5tf doârine fur Us niatiofis , 212. // 

. guérit un prétendu poffédé , ibid. // démafi 

que un fantôme qui abufoit un defes dijci^ 

pies pour U dévorer, ibid. Il va à R<^ j^ 

213. Bévue hiftorique d^ Apollonius & de 

fonNiJhrien, %i^.llfe ménage ,& rUan^ 

moins il nt laiffepas d'être accuft, & ils en 

. tire heureufement, 215. Prétendu miracle de 

. réfurr^n , 216. llfe tranfporte ^n^Pf^ 

mu , 217. MerveûUs de ce pays déhuées 

par Apollonius , ibid. Ses difcours contre 

Néron. Quelques prétendues prédiaions, 2 1 8. 

. Son voyage d'Efpagne, en Egypte^ 219. Ses 
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, ^tretiens avec Vefpaficn , vlfibUmtnt faux 

[ & roman(fqUes , ibid. Avis d'Apollonius à 

. Vefpafienfur la manière de bien gouverner , 

^ aa6. Apollonius refufe d'accompagner Vef- 

pafien à Rome ^ a 48. Offenfi de ce que cet 

Empereur avoit privé les Grecs de la liberté^ 

, il lui écrit d'une manière infolerue , ibid* 

Lion reconnu par Apollonius pour avoir été 

autrefois Amafis ^ 229» Apollonius fait U 

"voyage de la haute Egypte , & voit les Gym* 

, nofophijles, de qui il efiajje^mal reçu ,230* 

// va en avant pour voir les fources du Nil , 

& ne pajfe pas les cataraêes , 232.^ /on 

' retour Apollonius voit Tite en Cillcie, ibid* 

Il ne faix plus de longs voyages ^ mais Une 

fefixe dans aucune ville , 234. Ses querelles 

avec le Philofophe Euphrate , ibid. Euphra-* 

te accufe Apollonius devant Domitien ,236. 

Récit de la défenfe d'Apollonius , tout ro* 

manefque , 237. Xc meurtre de Domitien 

connu dans le moment par Apollonius à 

Ephéfe, 249* Son attention à dérober laçon»* 

noiffance de fa mort y ibid. Sa gloire a duré 

autant que le Paganifine, 2^2, Il ne reconr^ 

noijfoit d*>autre Divinité que la Nature , ibid* 

LIVRE DIX-HUITIEME. 

N E R V A. 

§. I. T^^^^ eft proclamé & reconnu Empe* 
xy reur, 254. Douceur de fin caraàèri 
de fin Gouvernements ^%9, Il aboËà 

Pc 3. 
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ration de lé^e-majefté , rappelle les exilét^ 

pumt les délateurs y 259. Pline recherché: 

par Règulus ,261.// attaque Publicius Cer* 

tus lâche oppreffew d'Helvidius ^ïtÀà. Ner* 
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Mot de Mauricus , ibid. Mot de Fronton ^ 
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de fou pridéceffèur , ibid. Traits de fagejffe 
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& fa mort y ibid. Sédition des Prétoriens ^ 

qui forcent Nirva de leur livrer les mew^ 

triers de Domitieu ,. 17). Adoption de Jrae^ 

jan y%7\' Mort de Nerva , ^78^ 
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§. II. fT^Rajan efi le meilleur & Itpius grande 

JL Prince qu aient eu tes Romains , 2 90^ 

fiohneurs divins déoemés à Nerva, Lettre de: 

Trayon au Sénat y ibid. Les Barbares conte^- 
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droits du Fifo , 301. 7/ modère rimpefition 
du vingtième, 30a. 7/ r/? riche defafruga^ 
lité, 303. Le mérite confidéré & honoré par 
Trajan , ibkl. Mot célèbre de Trajan â fort 
préfet du Prétoire, 304. Ses fentimens pen-^ 
dant qu'il était particulier y furent la régie 
de fa conduite lorfqu'^ilfe vit Empereur, 305. 
// eut des amis , parce qu'il aimoit lui-me* 
me. Sa confiance en Sur a ,306.7/ aimoitfes. 
^mU fans intérêt , 307. Facilité de fes au^ 
diences y ibid. Gaieté familière dans fes' re^^^ 
pas , 309.. Son goût pour la Chajfe , 3to* 
Fruits du bon exemple du Prince , 3 n. £c^ 
peuple lui demande V^expulfion des Pantomi- 
mes , y /ij. Combats gymniques fupprimés à 
Vienne , ibid. Trajan protège les Lettres 6* 
les beaux Arts , '^i/[,.Sa modération à /'^'* 
gard des pojfejpbns d^s particuliers ,_ 315.' 
P, met en vente , ou donne-une grande partie 
des Mahfons Impériales y ibid. Peu curieux: 
de bâàr pour lui , il réferve fa magnificence 
pour^l^ ouvrages publics ^ïbià. Témoignages: 
fimples '<» vrais de la vénération pidflique 
envers Trajan y 3 17. lî les préfère aux hon-^ 
news excefjîfsy 3 18.. On lui donne lefurhom^ 
^'Optimus y 5 20. Acclamations du Peuple: 
i^ du Sénat > plùne^ de tendreffe ,. 6* ihéri*- 
Uespar mille traits de fagejfe 6» de bonté , 
3; 2 1. Affaire de Marius Prifcus y 329. v4Ç/- 
j^ire de ClaJJicus , 3 3.0. Confulat &- ^hné^ 
gyrique de Pline , 33 2. Lfirgius. Macedo ^■ 
ancien Préteur y affaj/zné parfis efclaves ^ 
3|.^. CQmrncn£;m4ntidcl^élcy.aùah:d^Ad^ïim:^ 
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pat fin mariage avec Sabine g fethe^viiù^ éà 
Trajan , ibid. Quatrième Confulat de Trajan f 
3 }6. Adrien , Quefteur de l'Empereur, îMd« 
Guerre contre les DaceSy 337. Leur Roi de* 
mande la paix, & ne l'obtient qu'atix con^ 
ditions tes plus dures f 33^^ Triomphe de 
Trajaft, 340. Combats de gladiauurs. Pan^ 
tomimes rétablis ^ 341. Deux ans depaix^ 
Trajan fe Hvre aux foins du Gouvernement^ 
342. Mort de Frontin. Son caraélire , &fesr 
ouvrants y ibid« Pline lui fuccéde dans- la 
dignité d'Augure y 343. Trait louable d'wt 
i ; Quefteur j 344. L'ufage des fugrages par 
firutin yjntroduit dans les élevions des Ma-* 
giftrats par le Sénat ,- 345^ . La^ brigue répri^ 
mée , 347. Obligation impo/écaux Candi" 
dats d* avoir des biens fonds en Italie , 348^ 
jRffhouvellement des anciennes Ordonnances, 
quiméfendoient aux Avocats de rien recevoir 
des parties y ibid. Cinquième Confulat de 
Trajan 9350. Diverfos afairês jugées avec 
beaucoup d'équité & de lunaire par Trajan ^ 
ibid. Modeftie & douce farSliarjj^ dé Trajan 
dans fes repas jy 354. Port de CentUnifiettes , 
îbtd. Port d*Ancone^ 355^. Pline va gottvo'^ 
ner le Pont & la Bitfyniey ibidi^ Lettre, ^c 
Pline aufujet des Chrétiens^ 356. Réponfe 
de Trajan , 360* Perjecution de VEglife 
fous Trajan ,36 1 ; Morf de Pline , 3 62. Son 
caraâère peint d'après fei lettres par M, Roi» 
Un , ibid. Trait tout-a-fait honorable à la 
probité de Pline , ibid. Amitié entre Pline S^ 
Tacite , 365. Tacite paroît avQk payécu. 
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Pline^ Ordre dans lequel il a écrit fis OU'^ 
vrages ,367. Ce que Von fait de fa naiffancê 
^ de fa vie ^ '^d^. Mort de Sïlius ItaUcus» 
Idée de fa vie , ibid» Mort de Martial, 571. 
Juvénal a écrit fous Trajan la plupart dt 
fes fatyres , 372. Mort du délateur Régulus. 
Traits defon audace & de fa fourberie , ibid* 
Enfant de treize ans qui remporte le prix dé 
la Poéfie^ 378. 

.§. III. Seconde guerre de Trajan contre leê 
Daces. Caufesde la rupture^ 380. Décébalt 
allarmé des préparatifs de Trajan ^ demande 
inutilement la paix , ibid. Il tente de fairt- |> 
affajjiner Trajan ^ '^ii* lïfiirprend par per* . * 

fidie un Officier important , qui iempoifonnt- 
lui-même, ibid. Trajan confinât un pont fut 
le Danube , 384. Décébale vaincu & en 
danger d'être pris vii^ant , fi donne la mou 3 
386. Ses tréfors , qu'il avoit cachés f fini 
découverts y 387. Colonies établies par Tra; 
jan dans la Dace , & dans les pays voifins i 
388. Second triomphe de Trajan , 389. 
L'Arabie Pétr^fubjuguée par Palma , ibid. 
Ouvrages de Trajan pendant fin fijour à 
Rome, 390. Craffus confpire contre lui ,& 
eftfimplement condamné à l'exil , ibid. Tra* 
jan entreprend la guerre contre les Par thés i 
& fi tranfporte en Orient, 391. L'Arménie 
conquife par Trajan , & réduite en Province 
Romaine, 393. Conquête de la Méfipota-, 
^* • 397* L'Arabie Pétrée réduite en PrO'^ 
vince Romaine , 398. Trajan maintient la 

, difcipline par fin exemple autant que paj^ 
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fts ordres , îbiA ImJîus QuUtus i Maure Ité 
î naijfance , l'un des plus illuftres Généraux 
dt Trajan^ 399. Peuples barbares au Nord 
de l'Arménie fournis par Trajan^ ihid, Jîe-; . 
tour de Trajan a Rome , d'où il repart vers . 
l'an Sâf, pour renouvelUr la guerre contre 
les Parthes , 400. Furieux tremblement de 
terre à Antioche , 401. Trajan confulte 
l'Oracle d'Iféliopolis ^ & en r^eçoit une ri^ 
ponfe énigmatique , 40a. Trajan jette un 
pont de bateaux fur le Tigre ,403. Méthode 
des Romains pour conftruire un pont de ba- 
t^aux ,405. Trajan fait la conquête de T A f-^ 
/yricy 406. Il revient vers le pays de Baby^ 
lone , ibid. Trajan prend les villes de Ctéfi^ 
phon 6» de Sufe , 407. // paroU avoir été 
ébloui par fes projpérités ^ 408. // defcend 
le Tigre y traverfe le Golfe Perfîque , & en* 
. tre dans la grande Mer , 409. // s*empare 
£îui part fur la côte Méridionale de l'Ara-* 
bïe Heurtufe , iWd. Il envie la gloire d'A- 
lexandre , 410. // vifite les ruines de Baby* 
lone , 411. Rébellion des pays qui venaient 
d^être conquis. Trajan les foumet de ûou" 
veau , ibid. Il donne un Roi aux Parthes , 
ibid. Trajan entreprend le fiége d'Atra ; & 

. eft obligé de le lever , 4ïî- Révoltes & dé- 
faftres des Juifs à Cyrene , eh Egypte, dans 
l'Jfle de Chypre , & dans ta Méfopotamie » 
414. Maladie de Trajan^ 417. Les con- 
quêtes de Trajan en Orient perdues pour le^ 
^ , Romains , ibid. Projets & manœuvres d'A^ 

• drienpowfe faire adopter parTrajan^^t^ 
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Ifrajan avoit de tout autres vues \& ne pen^ 
foit nullement à adopter Adrien , 421. // 
meurt , & Adrien luifuccéde en vertu d'une 
adoption fuppofée ,422. Honneurs rendus 
à la mémoire de Trajan ,424. Durée de fa 
vie & de fon règne , ibid. Vertus 6» vices de 
Trajan y 425. 



Fin de la Table. 
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